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R E P O N S E 

A L A 

C R I T I Q. U E 

D E 

M. M A S S O N.. 

A M O N S I- e-U- R. ♦■^f '*. ■ ■ 

a O M M E je fuis 'res-Fwfuid^, MQft::;' 
, lieur ■ qne Jhorolift^p^agit-^pag 
; moins par ies prbpres lumieres. 
1 quand il fuii U vctice qu'un aiitfc 
[ liii montre, que quand 11 la trouve 
' de lui-mcme par fe' feuls eflbrt-s, 
/acteodois avec itnpatience la Nouvelle Chrono- 
logie d'Horacc > pac M- MafTon , que Ton m'a- 
voit deja annoncee. Je regardois comme un 
grand bonbeur qu'elle pariit dans le temps qu'on 
travaiUoit a^ellemeni h une nonvelle Ediiion de 
mes Comtnencaires > qui D'etant pas encore bien 
avancee, me permcitroit dc rcformer lcsendioits 
oil je me ferois u-omp^ . 6c de p^rledivnnci' 
A 2 lam 
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mon ouvrage : car ce n'eft qu*i fbrce de bonnes 
Critiques que les Ouvrages parviennent k lcnr per- 
fcdion. Je me preparois donc> Monfieur» I 
proficer des lumieres d'un fi favant Homme» 
dont j'avois congu une grande id6e, fur ce qu*on 
m'avoit mande qu'il ecrivoit contre M. le Fevr« 
meme. Car je raifonnois juftement, commc 
Platon dit qu'auroic raifonne la mere du Roi de 
Perfe , fi queiqu'un avoit ete lui annoncer qu'un 
fimple Bourgeois d'Athencs fe preparoit a feire 
la guerre k fon Fils (<a). Cetre Princefle, dit-il* 
n'auroit pas manque de penfer que cet inconnu 
fondoit le fucc^ de fes grands defleins fur fa 
grande capacite, fur fa fagede & fur fbn expe- 
rience. Moi de meme , je penfois que M. 
Maflbn, qui entreprenoit d'ecrire contre M. le 
Fevre* etoit fans doute un homme d'une capa- 
|.*dtp €Ootom^efeV|&.d'un genie fuperieur: En- 
•••'ifiiVMonlidDr./ efle^-Jiiparu cette dodeCritique, 
&*J!p: vieos.de: repevoir ce Livre quevousavez 
CttJa:boni]^-dp tiftnvoyer. 
•. /Je ne veux-fii vous prevenir » ni prevenir lc 
Pujjgg' €oniAr'cet:Ouvrage. Je ne dois &re 
cru qu'autant que je prouverai. Vous allez donc 
juger , Monfieur • fi M. MafTon appone id ces 
grandes qualicez & ce beau genie que femhloic 
demander cette haute entreprife ; ' & fi vous 
trouverez dans fbn Ecric cette lefture bien di- 
geree, ce jugement fbrme , & ce bon gout de 
critique dont il faut etre muni en ces occa- 
fion5. Si la prefomption tenoit heu de merite> 
il n'y auroit pas de meilleur Critique que M. 
Maflbn : car ii y en a ici une tr^fuffiiant^ y elle 

{a) Alis/biade. 
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iclate des le titre meme du Livre. Ricn de 
plus vain que ce titre : ha Vte d^Horace rang^ 
far ordre chrcnologi^ue , de maniere qu^elle tient 
lieu d^un Commentaire hiftorique ^ critique fur 
la plupart ^ les principaux Ouvrages d^Horace^ 
ijui font rendus i leur veritable date , ^claire:& 
d^un nouveau jour , c^* d/gagez des mauvaifes in^ 
terpretations des plus celebres Interpretes , t^ fitr 
tout de M, k F^vre ^ de M, Dacier, (a) 

N'eft-ce pas l^ un beau titre? II n'y manque 
pour fleuron qu'un trophee avec M. le Fevre 
& moi au pied, & ce mot pour legende: 

De Commentatorum gente. 

M. Maffon ne s*eft paa fouvenu de ce mot 
de Sophocle^ 
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Ziuq fjtffYecXni yxieantii KofAiril^ 9it)f i^itt^u, *" ' * ' 
yupiter hait Forgueil de ces langues 'hautahes, 

Et il a oublie qu*Horace xnet^e Mt "ApoJfo?* 
vengeur des langues fuperbes-^ ^vfdgia vii^^cein 
Ungua, L'enflure de Ce titre a fans doute de- 
plu i ce Dieu, qui a reflif^ de rinfpirer. Voili 
pourquoi ces grandes promefles, au lieu de lalu- 
miere qu'eiles annoncent , n'ont produit que de 
la furaee, comme j'efpere de le faire voir. 

Mais tfexigex pas , Monfieur > que je fuive 

A 3 pied 

(t) Htratit Vita erdine Chronofovco jit deltneats • *t xice fit 
Commentarii hifiorico^criiici in pfurima ^ pracifna PoetJt carmiua > 
tjua veris redduntnr annis , nova donantur luce , d frava viudfcan" 
tfir interprettitione ce/eberrimorton Commentutortem , in primi» Taju^ 
^lli Fabiii Andrespte DaUcri^ 
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^iSH^fiV^t^JJih^ iucm 9 ingmuitque referti. 
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Le public lui rendra juftice , comnie il a d^ja 
£ut cn d'autres occafions. 

Je ne repondrai donc ici qu'i (es CritiqiKS qui 
dcmandant une iongue difcuflion , chargeroieDt 
trop mes Commentaires ; les autres , qui pour* 
ronc etre refutees en peu de mots $ & qui meri* 
teront de Tetre,^ on les trouvera dans le cours de 
mes Remarques. 

J'admire d'abord la confiancc avec laquelle M. 

MzSaa 

(«) M* AnioaJn Liv« VIII. 31« flc il?. X, io« 



pied ^ pied notre Critique , il faudroit (aire ^ei 
voiumes plus gros que le iien. Je hais naturd- 
Jemenc ces Ouvragcs polemiques , qui empor- 
tcnt un temps qu^on peut mieux employer , & 
qui ne font le plus fouvent qu'un travail inutile; 
& je n'aime point ^ relever les fautes des autres 
fans neceditc. Le plus fage des Emperem^ dk 
fort bien : Laijfe ks fautes qu^on fait ektnUt 
fait, Et ailleurs: Ceft lafaute tPun autre» tonde^ 
voir eft de la laijfer la, (a) 

U n'y a point ici de neceflite. Lc public cft 
cquitable , & s'ii fc laifle quelqucfois pr^venir» 
cela efl: rare , & rentetement eft court. Nc 
craigncz pas que les opinions , que notre Oiti* 
que debite comme des loix ou comme des ora? 
des , le fubjuguent , fi (bn Livre a qUelquQ ' 
^ cours j car rimpreflion ne met pas tofljours co 
* • 1uii}iere ies^^Ccdts.qo on lui confie , & il y en a I 
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C R I T I QJJ E D E M, M A $ S O N. ^ 

Maflbn dit dans la Preface : (a) ^u^iqueplus th 
eent 4uttitrs ayent tichf tP^laircir Haraa faf 
des Comwtentaires 9 la flufart ne fe font fas avi" 
fesi de ma Methode , qui efi de cofiferer le Foeto 
avec les monumems hiftori^ues. 

Voil^ UD reprodie tnen grave : lls ne fe fonS 
fas a^Jhc de fa methode, mn fas meme enfongo. 
Qa'importe V]ue la pluparc ne Tayent pas faity 
s'il y en a qui i'ont fatt > non pas ea fonge» cnaia ' 
reellemenc ? M. le Fevre Ta feit. II a prouv4 
qa'Horace ne pouvoit etre entendu que par cet- 
te methode : il a range toute la Vie de ce Poete 
par annees & par Confuls ; & fur chaque annee 
fl a rapporte ce qui 5'eft palK de plus coniide- 
rable , & qui peut avoir quelque rapport k cc 
qu'Horace 6crit. Je Tai faic apres lui avec enco- 
Te plus d'erendue ; j'ai mis a la tete de chaque 
Odvrage d'Horace un argunwnt pour en expli* 
quer & la date & le fujet ^ & j'ai tire de rHiA 
toire des Eclairciflemens , qui repandent un fbrt 
grand jour fur la plupart de fes Pieces qu'on n'a- 
voit point entendues > & (ur une infinite de paf- 
feges qu'on avoic mal expliquez Quand meme 
je me ferois trompe dans ces Eclaircitlemens , il 
eft toujours conftant que cette methode a 6ti 
trouvee & fuivie, & cela pouvoitfuflSre, a mon 
avis, ppur reprimer la vanite de ce Cricique, & 
pour 1'empeCher de diiti Ma Methode ^ de nofira 
Methodo. 

Mais ii faut> MonGeur » vous accoutumer de 

A 4 bon- 

(a) At licet pinjqmhn centHm viri fids a^wfationihus HoratiMW 
iiluftrare conatt fwrmt , m ixima tanten pars , ne qttidem pn fi^* 
m':m, de mflra rrethodo, Jen dt I'$itacmn hjimarmmunfntis ctfi*^ 
fanuU, cegitaJJ» vidtPtr^ 
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bonne hcure k fon langage. Tout ce qu'il prend 
aux autres il Tappelle (ien. Les trois quarts de 
ibn Ouvrage ne font que de ces larcins qu'il eta» 
le comnie des richefles qjui lui appartiennent. II 
feit foavenir de ces coureurs de nuit, le conte eft 
celebre, qui ayan; arrete un homme de la Cour 
dans fon carroile » fe hatoient de le depouiller. 
Le courtifan , pour fe tirer plutot d^unc compa- 
gnie (i ennu eufe, leur aidoit de fon cote^ & en 
voulant detacher promptement fon colet » qui 
ctoit d'un fort grand prix , il le dcchiroit. Ce, quc 
voyant le chef de la bande : Comment coquin , lui 
dit-il , tu (kchires notre colet, Cctte Methode ap- 
partienc \ M. Maflbn au meme titrc : Notre «- 
w, notre Methode y cela eft egal. 

J'avois dit a la fin dc TArt Poetique : Ceux qiti 
Jeront curieux d^avoir une Vie d^Horace plus iten» 

. ' due , pourront lafatre eux-memes avec heaucoup di 
facilit^ fur la Chronologie que je donne ici. M. Maf^ 
fon a profite de cet avis ; la facilite que je lui 
^ avois promife , & qu'il a trouvee, Ta tent6. li 
a ctendu cecte Chronologie j il y a fait quelques 
changemens ; il a fuivi TEre de Varron, au lieu 
que j'ai fuivi celle de Verrius Flaccus , Auteur 
des Faftes Capitolins. Ces deux Eres ne diflferent 
qu'en ce que Varron avancc d'une annee la fon- 
dation de Rome , de force que Tannee de la naif- 
fance d'Horace , qui felon Verrius eft la 688. dc 
la fondation de Rome , eft felon Varron la 689I 
du refte elles conviennent pour \qs foits & pour 
les Confuls, Enfinj il y a reforme deyx ou trois 
dates, & fur cela il s'en cft cru l'Auteur. II (a- 
tisfait ainfi a peu de frais k violente paffion qu'il 

• a pour la Chronologie , qui Toccupe tout entier. 
Jout eft Chronologie chez. lui. Je ne blame paa 

cet- 
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cetce occupation ', elle eft fi louable qu'il y a des 
Auceurs Juifi qui* afTurent qu'£Iie depuis qu^il a 
cce enleve au Ciel ne travaille qu'^ la Chronolo- 
gie. Grande autorite pour M. Manbn. Mais ce 
qui m'afflige> c'efl; que ce qui ne paroic d'abord 
qu'une viGon Judaique > eft peuc-ecre unc fiAion 
tres-ingenieufe , pour nous dire que rhomme ne 
doic point precendre parvenir jamais a connoicre 
parfaicement les cemps. Car fi un & grand Saint 
en deux mille Gx cens ans , & dans le Ciel » ou 
les temps fbnt mieux connus qu'ici> n'a pu enco-^ 
re aprofbndir tous les fecrecs de cetce Science, il 
n'y a pas licu d'efperer qu'un homme > dont la 
vie efl fi cource > & qui rampe fur h cerre , y 
hiTc de grandes decouverces , &c en applanif]& 
touces les difficulcex. Je crains que M. M^flbn 
ne nous donne pas de grands eclairciflemens fur 
cecce maciere. 

Quoi qu'il en fbic, il pretend que M. le Fevre 
& moi>avons donne de certaines daces a des Pie- 
ces qui doivent etre rapporc6es i d'aucres temps, 
& que^ nous n'avons pas toujours devine les fujec» 
fur lcfquels elles ont eccfaices> & il fe flacced'a- 
voir ece plus heureux. VoHa le fonds de fbn 
Ouvrage » ou il mele de cemps en cemps quel- 
qucs remarques pour eclaircir le cexce , & pour 
criciquer nos explicacions. 

Vous vous fouvenez fans doute> Monfieur, du 
celebre lon (<•)> qui fe vancoit d'expliquer Homere 
mieux que perfonne > & qui dic que les an^ceurs 
de ce iranid Poete kii devoient une couronn^ 
d'or. Ostte couronne eft micux due ^ M. Maf^ 
{bn> qui a le merveilleux talent d'expliquer, ooti 

A 5 • pft$ 

(s) lon dans IrDlalbgQc ck fUxmi- 
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pas un fcul Poete , cx)mmc faifoit lon » mais tofli 
lcs Poetes , & qui en commcD^ant par celui-ci 
nous prepare \ voir beaucoup d'efprit & peu dc 
ledure. Car il nous apprend {d) que fes Livrcs 
ne Pont pas fuivi dans fon exil> maisqucpour 
fon efprit . il raccompagne par tout , & qu'il ca 
jouir, & il s'applique ce versd'Ovidc, 

Ingenio tamen tpji meo comitorqve fruarqne. 

11 eft trop modefte fur fi lciSnre. Si vous pre^ 
Dcz la pcine de lire fon Ouvrage, vous y cn trou- 
verez une fi grande , que vous jurericz qu't2ne 
nombreufe Bibliothcque Ta fuivi. 

J'avoue mcme qa elle m'a prefque fait pcur, i 
moi qui laiiTe cette grande eterduc' de favoir \ ccs 
tfites fbrres, & qui bicn inftruit de ma foiblcfle, 
me rcnferme dans un perit nombre de Livres, 
que ic tache d^cntcndre , & que jic rclis tofl- 
jours. 

A Tegard de fon efprit , qui raccompagne fi 
fidelkment, & dont il jouYt , je ne fai fi c'efl une 
fort bonne compagnic , je crains qu'il ne lui joue 
encore quclque mauvais tour^ & qu'a ne lc fer- 
ve auffi mal en Hollande & en Angteeirc , qu*il 
Pa deja fervi en France. L'expericnce ne nous 
apprend que trop qu'on change de climat fans 
changcr d'efprit ; & il y a longtemps qiie Pyiha- 
gore nous avertit : (b) ^e les changemens de //«i 
fCenfeignent pas !a fagejje. Vo*us allez , Monfieur, 
/connoitre bicn-tot le caradtcre de cet efpiit: pre- 

nez 

(a) Dan« fa Pr^face. 

Cb) Te:3rftr /AtJ«,floA«i ir% (p^inirip iiiiTzwtf , irt 
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nn la peine de lire le perit Chapirre qui fuit la 
Preface > & ou pour nous donner d'abord une 
belle idee de fa Critique, M. Maflbn encrcprend 
d'expliquer ces vers dc la Satyre IV. du Li- 
Vre I. 

Beatus Fdnnius uhri^ 
Delatis eapps ^ rmagine , cum mea nemo 
Scrifta kgat 9 /uulgo recitare timentis, 

J'ai dit dans ma Remarque :^«rf quand un PoT^ 
te €toit apftouv^ generalement , ^ fue fes Ecrifp' 
avoient quelque autorit^ , le plus grand honneur »■ 
f^ la plus grande recomfenfe qu^iipouvoit attendre^ 
c*^toit de voir fes Ouvrages ^ fon portrait , ow 
fa ftatue , confacr^s [mbliquement dans la Bihlio^ 
theqUe qu^Augufte avoit faite dans le Temple d^A^ 
polton Valatin. Ce Fannius donc , quoi que mhhant , 
Poete , avoit tant fait par fes intrigues c^ par fet 
cahales y qu^enfin contre toute forte d' apparenct ^ 
de juftice , // avoit ohtenu la permiffion de porter 
hi-meme ^ de confacrer fes Ecrits e^ fon portraiP 
dans la Bihbotheque d*Augu{le ; c^ que c^eft de* 
juoi Horace fe mocque ici tres finement, Fanniuf^ 
dir-il V' eft hien heureux davoir confacri lui-meme 
fayjs aucun ohfiach , fes Ouvrages ^ fa S'ta$u^ 
dans !a Bthliotheque d^Apallon , krfque Fon eon^ 
noit ^ peme mes Ecrin ,- que je cratns de lire M 
puhUc , ^c, Ce n'eft poinc une imaginarion que^ 
j*aie forgee; j'ai pour garenc le vieax Comir.en*^ 
tateur, qui ecrit que lcs Livre-? & le Porcraic de* 
Auteurs qui eroicnt reconnus pour bons^ & quii 
feifoient aucoritc, ecoient placcTi-dans la Bibiiociie*- 
^ue publique avec ceuK des autres; 

M- Mallbn. ailure- quc je oje fuis rrompiv 

A 6i ^'tio>r ' 
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qu'Horace ne parle ici que des Bibliotheques de$ 
particujiers> & qu'il faic fervir vulga ^ delatn caf^, 
fs» & ^ recitare timentis : de maniere qu'a fon 
compte ce paflage devroit etre traduit : Fannius 
efi hien-heureux. i lui qui 7ie cherche qu*iplaire 
aux particutiers qui ont des Bibliotheques , en leur 
^ffrant fes Livres ^ Jon portrait > au lieu que per- 
Jbnne ne lit mes Ouvrages > que je crains de Ure i 
ces particuliers qui ont des Bibliotheques, (a) 

II veut qu'ici Vulgus fignifie les particuliers qui 
ont des Livres. Fannius ne cherche que les gens 
^ Bibliotheque pour leur donner fes Livres & foa 
portrait. II faloit qu'il en eut bonne provifion. 
Apparemment il avoit a ks gages des Peintres & 
des Copiftes. Et Horace au contraire , fuit 
les gens ^ Bibliotheque, .& craint de leur lire fes 
Ouvrages* 

Voila une decouverte bien nouvclle & bien cu* 

rieufe. On n'accufera pas M. Maflfon de i'avoir 

prife dans les Didionnaires »■ pu dans les ancien» 

Auteursi il ne Ta prife que dans fa tete. Ceft 

un trefor qui lui fournit des richefles peu com* 

l^unes que nous ignorerions toujours (ans luL 

Mais malheureufcment pour ceCritique, Hora.- 

ce nous donne la raifon pourc]uoi il craint de lire 

fcs ouvrages en public r » parce » dit-H, que je 

9, (ai que prefque perfonne n'aime lafatire. La 

jr* raifon de cette averfion eft qu'il y a trfcs-peii 

a» de gens qui ne meritent la ceiifure. 



. (i) Ttm pctius frivatat 'BibUothecas^ intUcat , ^d Pbeta fefs 
Tami» Mffirmlem pr§baturns , habet , fe nempe t:jnere fna friptx 
ricitare Vulgo, cm proinde Fa^^nins ptacere volu^itt eifiem (Vulgo} 
mltro oi Jibi fUutletu fms itm ta^s LibrH, & imaginem ^» 
9a» 



Critiqjte de M. Masson. I) 

^ banc ren^ 

fluod fint fuos genns b$c mmmi juvat » nf 
fpte 

Flures culfari ibgnos. 

Commcnt cela s'ajufte-t-il avcc la pen(cc dir 
M; Maffon ? Ne trouvc-t-on dcs gcns qui crai- 
gnent la fatirc que parmi ceux qui ont dcs Biblio* 
theques? Je ne veux pas le preflcr lur unc coiv* 
cdure fi hazardec , nt lui ftirc voir que les tcr- 
mes dont Horace fe fert la combattent. Qucl- 
]ue anooureux qu'il foit de fcs pcnfccs* il n']r 
jcrfiftera pas. 

Dans la Satirc VL du Livrc i. Horacc dit I 
Vlecenas: 

Cum referre negas» quaBjit quijque farento 
Natus, dum ingenuus. 

„ Vous vous fouciex pcu dc quel pcre on foit 
» ne pourvu qu'on foit honnete homme'*.(a) M. 
^aObn vcut qu-ici ingenuus foit un termc de 
5roir, & qu'Horace dife : Vous vous /ouciez fei^ 
'e quel fere on fiit » /, fourvi qt^ois fiit de con^ 
ition lilfre. Mais M. Maflbn me permettra de 
aflurer, que fi Horace avoit dit cela, il auroit 
it unc chofe tres-peu fenfee , & qu'il fe feroit 
ontredit tres-groflierement. Car ]!ingenuit^ du 

A 7 filsj 

(a) Mtctmu nonnijt ingenuos in amkitiam reeifiehtt panm 
rans fuenntnt libertino fat^e , vel claro procreati , mido ipji 
ent ingenui. tta mabmms Peet^ imterpretariifu^ de inoruni 
genuicace eun aliis intelligere , /i tjmdcm in^er.uus efl , qpi 
icixn> uc nanw eft> liber e£> «r, Jitr^unfit/ti dtfmims* p. ^ 
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£ls , fuppofe neceffairement la libertc , raflfratf- 
chiflement du pere. L'etat du pere n'auroit donc 
pas dte kidifferenc i, Mecenas pour le cboix de 
fes amis; & par confequent Horace n'auroit pu 
lui dire qu'il ne fe mettoit pas en peine de quel 
perc on fut ne : Referre negas , quali [tt quijque 
farente natus, Ceft comme fi nous diGons au- 
jourd'hui : Vous ne vous fouciez pas qu*on foit ni 
'tTun fere roturier» pourvu qu^on Joit Gentil-boffh 
me, Cela paroirroit tresridicule: car un hommc 
ne peut etre Gentil-hotnme , s'il n'eft ne d'un 
perc noUe, comme un homme ne pouvoit etrc 
mgenuus fans etre fils d'un homme hbre. II ell 
donc impoflSble (\ijLtngenuus foit ici un mot de 
Droit i pour marquer Tetat » la condicion ; c'efl 
une fimple epichete qui marque les bonnes quali- 
tez, & qui fignifie feulement, Homme de prohiti 
^ de vertn, Mecenas auroit fait cas du fils d'un 
efclave, pourvu qu'il eut ere honnete homme; 
& c'eft ce qu'Horace lui dit , comme dans lc 
l^ers 63. de la meme Satire: 



G^s turpi fecernis honeflum, 
Non patre praclaro r fed vita ^ pe^ore puroi 

99 A vous qui difcernei rhonnete homme du fr 
», quin, non pas p>ar Teclat de la nainance, m^ 
9> par la purcte dcs moeurs , & par la bontc dff 
» cceur ". Ceft cette parete de moeurs, & cet' 
te bbnte du cccjr; cette probice » qui confti' 
tuent Vingenuus, Vhonejlus , dont Horace parlc* 
foic qu'il foit ne d'un pereefclave, ou d'un pere 
deja af&anchi. Qa'on lifc la Piece entiere, off 

fitf 
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fcra encore plus etonnc de cette belle Critiquc de 
M. Maflbn, & j'ai honte de la refliter. 

M. Maflbn n'eflr pas toujours fi oppo(S ^ h 
ratfon, rendons-lui juftice , il la fuit quclquefois. 
Par exemple , il explique fbrt bien ces vers de 
rOde IV. du Liv. IIL 

Vulture in A^ubi^ 
Akricis extra Umen A^ulia, 

Mot \ mot , Sur k VuUur de la Vouillet hort 
Jes Frontiires de la Vouille , ma patrie, Car j'ai 
jefut^ au long les erreurs des Interpretes > & dc 
M. Girac , qui n'avoient pu comprendre com- 
inent Horace appelloit la Montagne de Vultur» 
Appulieftne, en.la mettant hors des Frontieres de 
la Pouille. J'ai detruit la ridicule imagination de 
ceux qui ont cru qu'Appulie eroit le nom de la 
nourrice d'Horace ; j'ai feit voir quc ce PoKte 
parie ainfi, parce que le Vultur etoit fur les fron- 
tieres de la Pouille & de la Lucanie; d'un cot^- 
il ctoit d(5 la Lucanie , & de l'autre il 6toit de la 
Pbuille. Lucanus» an /Ippulus, anceps» commc: 
il dit lui-memc dans la I. Satire du* Liv. II. cn: 
parlant de fa patrie. (a) M. MafTon n'a pas ju- 
g6 ma remarque indigne de lui; il Ta approuvdc: 
cn fe Tattribuant Voila le fceau qu'il met aux: 
chofes qui ont le bonheur de ne lui pas deplairc 
Je me felicice de fon approbation. 

Mais> 

laV Unde intetfigitm ^lpetmerit mofts ille Toi^a did AppulfW, 
^ tamen Alrricis extra limen Appuliac. ^ -d ctim mn intelti* 
Hennt Imrtr^trs MHtl^ , ms'^ dt ftmriit tse^ifntrnnt 9 «^'j. '/«• 
fmsm Tkrfe nHm. p. if. 
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Mais ce qui m'etohne , c'eft que comme te 
avares » qui ne meprifenc pas les plus pettts profics» 
il ramafTe les choies Jes plus communes. Sur le 
I. vers de rOde XXI. du Liv. III. ou Horace 
dit & fa boiiteille : 

O nata mecum , Conjuk ManUo, 

^ Bouteille » qui etes nee comme moi (bus le 
»> Confulat de Manlius " > j'ai averti que tous les 
Interpretes s^y font trompez , & qu*Horace ne 
parle pas du vin> mais de la bouteille : que jutta, 
niey eftli pour fa^a , faiti , parce que les An- 
ciens difoient naitre, ^ur itrefaity comme dans 
rOde XXVII. du Liv. L Natis in ujum Utitia 
fcyphis : Et enfin , que les ouvriers nlarquoient 
auffi Tannee fur leurs ouvrages. Ce n'eftj)as en- 
core la tout. Sur le 5. vers de la meme Ode> 

^ocumque USum nomine Majpcum 
Servas. 

J'ai dit: Dans lepremier vers > Horace ne parle 
aue de la iouteille, ^ dans celut^i ilparle du vm, 
Les paroles d'Horace prefentent ce fens I^ fi na- 
turelfement > que je ne pen(ws pas avoir feit une 
remarque bien merveilleufe > &- qui meritat que 
quelqu un voulut s'en-ftire honneur. Cependant 
M. Mafibn ne dedaigne pas de la donner comme 
fienne ; car voici ia remarque : {a) Dans POJe 
XXL du Lrv. III . Horace /addrefant ifa bou^ 
teiUe > Mt ju*eUe efi nh comme luijous le Confalat 

de 

(a) E^nidem JJb, III* Od, XXT, jfmphram mt^fmmt etm 
fnrnn natam Confufe M^nSo dicit, Sed de ipfa tefis vemit mtel* 

^gendm , n9n dc vinOf (^ ^MiiKQiiocttin^ue le^um &c^ p» 130^ 
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de Manlius, Mass ce pajfage doit etre enteud» de 
la Bouteille, c^ mu fas ^ vin, puiJquUl ajoite : 

^ocumque k^um nomine Majjicmn 
Servas. 

N'eft-ce pas li unc belle conjedlure , & bien 
neuve ? 

En voici une plus delicate, &dans laquelle M- 
Maflbn tehioigne une merveilleufe fagacite : fux 
ce vers de FOde XXVIII. du Liv. ifl. 

Cejfantem BibuU ConfuUs amphoram. 

„ Une de ces bouteilles parefleufes du Condil 
i, Bibulus", j'ai dit , par ce mot , ceffantem» 
parefleufe « Horace en marquant la vieillejfe dn 
vin 9 fait aUufon i Phijioire du Conjul BiZulus , 
qui n^ofa jamais paroitre pour reffter i Cejar fon 
Collegue , ^ qui fe tint enfermi dans fa maifon 
toute Pannh de fon Confulat , ^c, On peut voir 
le refte de la Remarque , oxx, je croi avoir mis 
dans tout fbn jour.y la finefle de la raillerie , qui 
eft dans ce paflage , & Tadrefle du Poece , qia 
par une feule epichete, qu'il donne ^ fa bouteille> 
trouve le fecret de remettre devant les yeux rhif- 
toire du Confulat de Cefar & de Bibulus , 6c de 
peindre Tinaftion & la parefle de ce dernier. 

Quel ufage M. Maflbn fait-il ici de fon talent, 
& de cet eiprit qui Ta fuivi? 11 copie ma Remar- 

3uei il nous apprend que Bibulus ne fit rien pen- 
ant fon Confulat , & qu'il laifla tout fiiire \ 
Ce(ar j de mani6re (Jue les plaifans de Rome , au 
lieu de dire : fous k Confutat de Cefar ^ de Bibu'- 
ius i difoient : fous U ConfuUt de Jule ^ de Cejar. 

Et 
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Et aprfes avoir bien etabli ce point tfhiftoire , i' 
ajoflte tres-finemcnt : {a) Horace fait peuuittt 
allujion a cette parejfe de Bihulus. [1 n'en eft pas 
bien afTeure , mais il s'en doute. Quellc penc- 
tration ! 

II n'eft pas toujours fi heureux» Voici une de 
ies Critiques qu'il donne pour fienne 6c pour bon- 
ne 1 & qui ne me paroit ni i'un ni I'auue. Ccft 
fur rOde XIV. de ce meme Livre. 

HercuUs ritu modo diBus, 6 flebs, 
Morte venalem petiijfe laurum» ^c. 

Cette Ode fut fmte fur le retour d^Auguftc, 
qui revenoit d'Efpagne dans fon X. Conlbiat* 
lan de Rome 729. M. Maffon en convient 
Mais comme;'ai cru, apres Torrentius » qu'il f^ 
teit rapporter a cette meme occafion la celebre 
Medaille qui reprefente d'un cote deux femmes 
avec cette Infcription : 

Q^RUSTIUS FoRTUNiE ANTIAT. 

Et de Tautre un Autel avec ces mots : 

CiESARI AUGUSTO FORrTUNiE RE* 

Duci, Ex. SC. 

M. Maflon vient avec fes airs ordinaires , il 
prononce (\\C\\faut (h) remarqu§r ici la nouveile er^ 
reur oujefuts tomh^ ; & il afture que cette Me- 
daille ne fut frappee qu'en 734. cinq ans apres le 
Tetour d'Augufte de fon voyage d'£fpagne > & 
pour fon rerour de fon voyage d*Alie. li fe fon- 
de fur up paffage de Dion x qui ecrit {c) que ies 

Ro- 
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3) Eo forfan alludie Horttius. 

b) Annocanda Ycmc nova C» Oacierl halluclaatio. p. zxot 
(c) Li?. ;4» 
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Rotnains vo^ilurent faire i Augufte a ce retour 
d'Afie , touces fortes d'honneurs , mais qu'il lei 
refufa tdus , & qu'il permit feulement cjue Toq 
coniicrat un Autel ^ la Fortune, qui Tavoit rame- 
ne , Fortuna reduci. •t^ »^)' wp«a-ij»«1» , dit-il, 

v>>ii9 Tu^ij Tt tjFecmyuytf iT» yctf zsS^ ceurijy IxJiXt- 
r«y , ^afji>¥ l^^v^heu» ^orum nullum accepit nijl 
quod Fortuna reduci , Jic enim illam vocarunt, 
aram , co?tfecrari fajfus eft, Voila une eruditioD 
qui paroit fort bonne. 

Croiroit-on que j'euffe r^pondu ^ cette Criti- 
que de M. MafTon , longtemps avant que de 
ravoir vue ? Un jour aianc voulu lire par hazard 
les Commentaires du Comte Mezzabarbe fur le» 
Medailles d*Occo , j'y trouvai tout du long cette 
Remarque , & j'y r^pondis fur le champ. J'ai 
cte furpris de la retrouver icl M. MaHbn n'a 
fait , a foQ ordiaaire > que la tranfcrire & fe Tac* 
tribuer. 

Mais fa vanii6 a et6 malheureufement fruftr^e;. 
car en voulant fe parer de la Remarque de ce fa* 
vant Antiquaire , il n'a fait que fe rendre propre 
fbn erreur , & qu'ajouter la faute d'un autre l^ 
toutes celies qu'il a faites de fbn chef. 

Le Comte Me7.zabarbe s'eft trompe en ce 
qu'il a cru que Dion avoit voulu dire que cette 
epithete redux , fut donnee pour la prcmiere fbis 
i, la Fortune , apres le retour d'Augufte. Et c'cft 
ce que Dion ne dit point du tout. II dit feule- 
ment qu'Augufte permit aux Romains de cbnfa- 
crer un Autel a cette Deefle fbus ce nom : For- 
funa reduci : €ar , ajoiite-t-il , ^e^ atnfi qu^Hs 
Vont appelUe, II ne dit pas : Ceft ainfi qu^ils 
Fap-ellerent alors ; mais c^eji asnfi (jtiils Vont ap^ 
fellh^ fans d6figner le temps. £a 734. on ^leva 
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i Rome un Autel i la Fortune fous ce titrc 
Vortuna reduci. Mais c'efl: a mon avis fort mj 
raifonner , que de conclure de h qu'on n'avo 
jamais feit auparavant des rcmerciemens i ia Foi 
'tune fous ce meme titre , pour avoir conferve fi 
ramene TEmpereur. Horace a fait des vceux 
la Fortune d'Antium en 726. pour la conferva 
tion d'Augufte , Ode XXXV. Liv. I. & cect 
Medaille en eft la fuite ; elle flit faite trois ac 
apr& en 729. pour la remercier d'avoir exauc 
ces vceux, &d'avoir ramene Angufte. L'Aur( 
qui y eft reprefent^ , n'eft pas l'Autel eri^e 
Rome en 734, Mais rAutel que cette Deefl 
avoit depuis long-temps ^ Antium. On peut voi 
ma Remarque (ur i'Ode XIV. du Liv. IIL 

Voici une autrede fes critiques, qu'il ne donn 
pas veritablement pour fienne , mais qui ne fei 
pas non plus bien juger de fon difcernement. 
eft certain qu'il y blefle egalement rHiftoire 
& un caradlere connu , quoi qu'il eut ete bie 
averti. 

Horace en parlant dc la bataille de Philippej 
& de la vifloire d'Augufte , dit dans rOde VI 
du Liy, II. 

§luum fra&a virtus , c^ mwacei 
Turpe filum tetigere mento. 

7» Aprfcs que la valeur efit ete contrainte c 
7> ceder , & que le Viftorieux eut fait mordi 
honteufement la pouiliere k nos plus fiers con 
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battans *' 



J'ai dit dans la Remarque que virtus eft ici 
vakur » h fitce » fSr fu^Horace fatt honneur 

A 
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pifie enparlant p avantaieufement des ennewis 
l avoit vaincus » ^c. 

a) M. Maflbn aime tQieux fuivre ropinion de 
ilques Commentateurs > qui ont cru qu'Horace 
ploye ici virtus, .au propre , pour ia vertu, Et 
: fonde fur ce que Velleius dit : ^e CaJJius /toit 
Ueur Capitaine , c^ Brutus plushonme de bien. 
altero major vis , in altero virtus, Mais quel"* 
: reputation de vertu qu'euteu Brutus, Horace 
:oit pas aflez mechant counifan pour defigner 
cette qualite le meurtrier de Ce^r , en par« 
: a Augufte meme. D'ailleurs , rexpreiSoa 
Sa vhrtus , ne peut fouf&ir ce (ens U. La 
euf 9 lafirce , peut etre furmont4e , mais la 
tu ne le peut^ elle eft tofijours infraBa. Auffi 
cilius, celui qui voiant la bataille perdue > s'e- 
: fait prendre comme s'il eut ete Brutus , pour 
mer le temps ^ celui-ci de fe fauver , quand il 
mene a Antoine , & qu'il le vit furpris de ne 

voir Brutus qu'il attendoit , il lui dit : Je 
^ure que nul ennemi n^a pris ni ne prendra BrU" 

^ a Dieu ne plaife aue la Fortune ait tant de 
voir Jur la Vertu. Marque certaine que la ver-, 
de Brutus demeura infraBa , invincible. Mais 
n'ctonne que M. Maflbn en relevant fi fort la 
tu de Brutus , nous affure pourtant que fur 
point de fe tuer , 11 pronon^a ces deux vers 
ccs 9 

Mijerable vertu tu t^es qu^un nomfrivok, 

^* n* 
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j^e te croyols un bien , tu ne Fes ju*enfarck; 
Vsle efcUve du fort. 

Si Brutus avoit prononce ces vers , il fe feroit 
bien dementi > & il auroit d^truit tout cc qu'il 
avoit ^tabli dans le beau Traite qu*il avoit com* 
pofe de la Vertu. M. Maflbn cite pour garenti 
Dibn & Plutarque. Dion le rapporte {a) , il eft 
vrai. Eh ! qui eft-ce qui croira Dion fur le ct» 
radtere des hommes & des grands Hommes } M. 
Maflbn a-t-il oublie le reproche qu'on a fait a cet 
Ecrivain > d'aimer ^ repandre un noir venin fur 
les Perfonnages les plus eftimez ? En voici unc 
preuve. Ceft un trait de fon invention; W a cni 
ruiner la reputation de Brutus , en lui attribuant 
ce mot tres-indigne d'un honnete homme. Mais J! 
Piutarque le rapporte de meme , fi nous en 
croyons M. Maflbn. Je prie le Lefteur de nc 
pas i*en croire » & j^ofe Taflurer que Piurarquie 
n'en dit pas un mot. II etoit trop ienfe pour at- 
tribuer k Brutus une maxime fi oppoiee ^ ibn 
caradlere > & qui l'auroit deshonord. Au con- 
traire , il rapporte en propres termes que Brutus 
dans le moment qu'il fe tua , dit : ^»'r/ iefiimoit 
phs heureux que ceux qui faiioient vatvcu , neu 
feuletnent four le faff^» maisfour le frefent , en ce 
fju^il laiffott un renom de vertu ^ui nefinitoitja^ 
mais. Eft-il rien de fi oppofe a cette affreufc 
maxime que Dion lui attribue ? L^efprit de M» 
Maflon ne Ta pas bien fervi en oette rencontre. 
Je ne comprends pas meme comment il a pu s'j 

trooi- 

(a) Liy. 47- 
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»mper » aprfes la remarque que j'en avois (aice 
ccs tnots de rEpicre Vl. du Livre I. 

Virtutem verha putas , ^. 

L'Ode IV. & rOde XIV. du IV. Livre fii- 
nt faites pour celebrer les exploits de Drufus 8e 
I Tibere contre les Rhetiens & les Vindeliciens» 
i'tls vainquirent Tan de Rome 738. M. Maflbn 
it ici un expbit digne de lui ; il dit en parlanc 
i cette expedition : H&raa dans rode XIV, Jm 
rvre IV, Paffig^ mantfrflement i la meme amn^ 
$e Dton y c'eft-i-dire k Tan de Rome 738. (sm 

Confulat de Drufus Libo > & de Calpumius 
ifo. Et cette Ode nefut pourtant faite fue troie 
9S aprisfous le Conjitlat de Claude Neron^ e^ de 
^uintiUus Varus, Pan 74.0. commeje k montreras 
^stas. (a) 

II tient parole , car plus bas il dit : ^«'/7 peut 
ffuter jue cette Ode XIV. nefatfaite ju*apres le 
ftour Jtj4ugufie. {b) 

Et moi je puis affurer qu*il dit vrai ; mais s'il 
ontinue cette bdle methode de critiquer > il me 
lendra dans une gene continuelle ^ je n'oferai 
3uer fes belles decouvertes » de peur qu'il ne 
n'arrivat quelquefbis,^fins le favoir, de me louer 
noi«meme ^ car on n'a pas tofljours prefent touc 
e que Ton a 6crit. Je ferois tombe ici dans le 
as > ii heureufement je ne m'6tois fouvenu que 

j'en 

fa) Uvratim txpeditkatem tn Rhdtos c^ Vindeic^s i Tiberio 
yrtifrjm' amfpidis fctmdis peraffam hoc anno fmjfe , cm Dio eam 
\ffignat , dfferte t^atmr Lib. I^. Ode Xl^, qna tamen mn nifi 
'.nenmorefi cantatay nt inferius oficndemms. p j^). 

(b) Attamen agmnare iitet XW. faltem Odam LH, IV. f^t 
ffksm jiK^mfii TtStssm cantatam ejfe, p. 348. 
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j*cn avois feit quelque remarque aflez circonftan- 
ciee. £n effet j'ai averti que ces deux Odes , la 

IV. & la XIV. du Livre IV. n'ont ete ftites quc 
vers Tan de Rome 740. aprfcs le retour d'Au- 
gufte de fbn voiage aes Gaules> quoi que les ex- 
vloita qtfHorace y celebre foient de Tan 738. M. 
Mafibn ne feit que repeter tout ce que j'ai avan- 
ce. II fe fert de toutes les preuves dont j'ai ap* 
puye mon fentiment. U n'y a point de fidelite 
plus fcrupuleufe> excepte qu'il n'aime pas k nom- 
mer ceux qui lui ont fourni fes memoires , Sc 
qu'il s'imagine toujours avoir trouve tout ce qu'il 
a lu. Solef hU imaginofum, J'ai avertique Scali- 
ger avoit fort mal expliau6 le plus beau pafTage 
ae cette Ode XIV. M. Maffon profite encore de 
1'avis , & fe met en pofleffioxi cle cette critiquc, 
que je n'ai touchee..qu'en paflant. £t il a grand foin 
derelevei une negligence de M.leFevre,qui.daD« 
fi Chronologie d'Horace a marqu^ 9 A/exandria 
caffa, VI, KaL Aprilis , Akxandrie prife le 27. 
de Mars y au lieu qu'elle ne fiit prife qu'k la fin 
d'Aoflt » comme je Tai marque. M. le Fevre 
avoit ixft trompe par Scaliger, qui a ecrit dans le 

V. Livre de fon excellent Ouvrage , De Emen» 
dat. Temp, Dies autem Alexandria recepta nota^ 
tus efi m fafiis marmoreis ad. VI, Kal. April. H 
a confondu la prife d'Alexandrie par Jules Cefar, 
avec la prife d'Alexandrie par Augufle. Jules 
Cefar Tavoit prife au mois de Mars de Tannec 
yo6. & Augufte la prit au mois d'Aout de rannec 
723. J'avois corrige cette erreur fans en parler j 
c'efl ainfi qu'il en fiiut ufer fur les fiiutes qui h'ont 
echappe que par inadvertance ^ ces granas Hom- 
jnes , qui ont travaille fi utilement pour nous. 

Mais 
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ce D^eft pas l^ la politique de M. Maflbn ; 
ne k lelever les fautes > & les fautes deja cor* 
s 9 comtne s'il etoit le premier qui s'en t(ic 
Sa. {a) ' 
r ces vers de TOde IV. du Livre IV* 

VfJere Hhmti bella fuh j4tpibus 
Drufim gerentewy ^ Vivdelicit 

: me fuis oppofe aux Interpretes qui vouloienC 
la conjondlion du fecond vers, en lilknt : 

Drufim gerentem V^ndelici. 

e feire qu*une feule Nation de ces deux Na* 
I vaincues. J'ai prouve par les Hiftoriens & 
es Geographes , ' que Rbceti & Vindelici fonc 
: peuples fort differens. Que croyez-vous* 
iGeur , que fefle fur cela M. Maflbn ? li faic 
belle remarquc pour avertir que (b) cettepar* 
9 Sic a /// rejett^e mal i frofos dans quelquet 
ons , c^ par quelques Interpretes , comme /V»- 
\ent les Hifioriens meme qu^il citera > qui par-^ 
des Ubetiens ^ des Vmdelicjens , comme de 
: peuples differens, La bonne Geographie nc 
:ouce pas pius que la bonne Critique. 
4. le Fevre avoit cru que TOde V. du Livre 

IV. 

) Vt nihiljtt dnhitanditm quin ^ eo menfe > Sextifi , Cleopd- 
ecefferit , atqtte adeo Cl. vH etravf^iut , qm ad C*far/m 
wanum referunt , attod rn Catendario Vet, Me ad VI. Ca'end* 
\ mtatier Hoc die C*far Aiexand. recepit, Hoc enim ad 
m Cafarem pertinet. pag. 177- 

> j Hanc particulam & *»•> V d qmbnfdam Editoribus , ac Inter-' 
hus rejici , do:ent vel hiftorici deinceps citantU | qtii Rb^tts f 
ndeScos vtluti divtrfos tnemvrang^pii^, 334, 

l9m. X. B 
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IV. avoit ete feite Tan de Rome 734. j'ai com- 
battu ce fentiment , & prouve (vfcne ne Ait faice 
que i'an 739. ibus le Confulat de Cn. CorQelius 
Lentulus , & de Licinius Crafliis , 8c qu'eUe fut 
compofee fur le long fejour qu'Augufte bibit 
dans lcs Gaules> ou il fut depuis Tan 737. jufi]u'i 
Tan 740. Que dit fur cela le modefte M. Maf- 
fon , qui dans (a Preface prie le Ledeur de ne 
lui attribueraucun malin vouloir> aucune jtloufie» 
aucune cnvie , & de le croire eloigne de toute 
vaine & ambitieufe oftentation ? Cooune s'il e- 
toir le premier qui e&t devine & la date & le fiijec 
de cette Ode , il critique M. le Fevre , & fans 
dire un feul mot de moi > il prononce cet ora- 
cle (a) : Cefi fius k Confulat de Lentulus ^ it 
Crajfus , aue nous penjons ^e cette Odefut amfo» 
f/e. N'e(i-ce pas l^ une penlee bien neuve , & 
qui lui eft enfin venue apr^ qu'il a bien fu6 i, 
comparer }e texte avec les monumens hiftori- 
ques ? 

L'Ode IX. du m£me Livre a paru ik M. le 
Fevre avoir cte faice fous le Confufat de LoUius, 
Tan 732. Dans mes Remarques j'ai prouve par 
ce feul ters, 

Confulq^ue non unius dnni » 

qu'elle ne fut pas feite Pannee de ce Confulat,' 
mais long-temps apres. Voici epcore M. Maftbn 
qui penfe felon ia coutume. {b) Cette Ode IX, 

du 

(a) Tkm cenfemns Mtratinm ad eim ( Augufhiin ) Uhi I K 
Cdam V firipfijf , &c, pag. 34. 

(b) jld (nmdem Lolliiim fcrtpta eji Ode IX. Lib, IV. audm 
rrittle TitnMf. laber ad ejtts ionjidatmn aUigat, Pe/i emm comwna" 

fam itufe hand objin.i MqoS ver/icttlm 3^« Coniulque Qon uahtf 
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i Uvre IV. dic-il , a M Mte au meme LoUitts^ 
t /e Fivre Fattache mal i propos i fon Conjiilat ; 

feulvers > Confulque noa unius anni > prouve 
Celle fut faite iong-temps apris. Voilk un art de 
aifer bicn merveilleux. 

J'ai feit voir qu'Horace ne peut avoir fiiit cette 
Ue qtfapr^ Tan de Rome 737. pui(qu'il y parlc 
1 tercnes couverts du malheur qui etoit arrive en 
llemagne i, Lollius » qui fiit defaic cette annee^ll 
m le Confulat de Domitius i£aobarbus & de 
Gipion. M. Maflbn s^attribue encore cetre coo- 
:<9^re » & dit gravement : {a) Ces cbofes itaut 
\en cotnparifes enfembie, ^ Uempefies» notre m^ 
Bure paroitra affex» psre ep^Hairace ^ fit cett§ 
de jt^apres cette amHB 7^7. ^ aprts la difmtt 
f LolHus. 

En eflfet> cette conjefture eft affot (ure; maik 
i. Maflbn a trfcs-grand tort de rappeller fenne. 

aime trop la propriete » & ne ^roit pas aflez; 
frupuleux fur les moyens d'acquerir. 

Maisce qu'il y a deplusptai&nc» c^eftquH 
ppelle cela me contredire i chofuepage. Appi^* 
miiDent contredire eft unt fjrtKniyme dcpiller dm^ 
i langue de M. Maflbn. Mais ii devoit en aver^ 
r, & nous donner (bn Didionnaire.J*avoue que 
ette maniere de critiquer peut tromper quelquei 
.edteurs , & faire pafler le Cenfeur pour baoile 
Dmme jufqu^k ce qu^on lui r^ponde. Mais que 
sviendra cette reputation apris qu'on lui aura 
ipondu ? 

Encore» s*iIs'etoit contentedeVapproprier ce« 

B 2 peti- 

f a) Wti ififum ms eoiljth ae rite perpenjts fimiM fatis mflr^ 
■Je^tnr cmjeGnra > Hcratinm nempe nm wp ^ kmn atmm» st 
$lUanam cMm id£«(matiHm tmte^fiijfi* p. 320. 
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pctites conjcdures fans faire de bruit » iih bojine 
heure > taiit ci'autres pillent les Ecrivains fans les 
nommer« jen'aurois rien dit. Mais en cet en- 
droit-l^ meme> voyez Timprudence > il m'attaaue 
rudement * & m'accufe de m'etre trompe en plu* 
ficurs manicres dans ce que j'ai dit de Lollius: 
Dacierus , dit-il , multipbciter hic errat. Ccn 
eft trop > & il me reduit ^ la neceflite de me 
(defendre. 

Voici les erreurs qu'il me reproche: 
La premi^re > c'eft d'avoir dit que Lollius avoic 
commande les armees avcc fucces en AIIemagn& 
cn Thrace > en Galatie : J^ai » dit-il » avawd 
cela fans aucune freuve , fans aucuu t/mom, fioe 
tcfte. 

En Allemagne j'ai pour temoins Julius Obfe- 
qucns , & la Chronique d'£ufebe , qui afturent 
que Lollius vainquit les Allemands. Ce premier 
ecrit dans fon Traite des Prodiges : InfiMss Roma^ 
Tiorum Germani circumventi fub M.LolliOi f^avitet 
vexati V »> Lcs Allemands furpris par les embu- 
j> ches des Romains > font fort maltraitez (bus 
i» Loliius". Je fai bien que Lipfe a youlu corri- 
ger ce paflage , & ecrire : Infdiis Germanorum 
'Romafii circumventi , ^r. Les Romains /urfris fdf 
les embuches des jiUejnands, ^c, Mais cette cri- 
tique eft abfolument faude > cor Julius Obfequens 
parle du Confulat dcFurnius & de Silanus» c'eft- 
i-dire de Tan de Rome yj^J. Et il eft faux que 
cctte annee-l^ Lollius euc ete battu j il ne le iut 
que rannee fuivante , en 737. Mais en 7J(f. il 
avoit battu les Allcmands j & cela eft confirm£ 
par la Chronique d'Eufebe , qui fous la memc 
annee 7^d. & le Confulat de Furnius & de Sihh 
nus» marqueexpreflement : rtf jt««(yyi xf^'!! rrpi>]/#% 

AiA« 
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i^XXil^ rfArripiWrr««. Lolliuf defit /es Allemmdt 
ui aiment refris ks armes, II me (etnble que 
'oila d^aflez bons temoins, & je pourrois dire en 
:ette occafion ce que difoit le Juge Varius , dont 
>arle Ciceron : {a) Aut boc tefiium fatis eft , aut 
\efcio quid Jit fatis, 

Dans lallirace, j'ai encore un bon temoin, 
;'eft Dion qui ecrit : {b) M. Lollius itant alU au 
ecBurs deRhpnetalces ^oncle ^ tuteur des enfans de 
lotys y difit en Thrace les Bejfes. M. Maflbn, 
)our 61uder cette autorite , pretend qu'il feut cor- 
iger ce paflage : & parce que dans le texte de 
:et Hiftorien , quelque Copifte ignorant a mis 
Marcellus Lollius , & que Lollius etoit appellc 
Marcus , & non j)as Marcel/us, il veut qu'on life : 
MarceUus Lentu/us Aant' a//i > ^c. Pretention 
trfes-frivole : II eft bien plus naturel de lire Mar-* 
cus pour Marce//us , comme a lu ce Tradudeur 
Latin » & comme le tcxte Grec eft corrige en 
marge > la corruption etant bien plus aifee de 
Marcus en Marce/lus , que de Lentuius en Lol/ius, 

aui font des noms fi differens , & qui ont 6 peu 
e rapport , qu'il ne peut arriver que tr^-diffici- 
lement qu'on ecrive Tun pour Tautre , au lieu que 
de la lettre majufcule M. qu'on mettoit ordinai- 
rement feule , on peut faire aifement Mar^ 
cus & MarceUus, Ce procede de M. Maflbn n*eft 
pas honnete dc vouloir ainfi fiiborner & corrom- 
pre mes temoins. 

A Tegard de IaGalatie,favouc qu'on n'eft pAS 
aflfez inftruit de ce qui s'y pafla. On fait feule- 
ment que LoUius Tacquit aux Romains , & en fit 

B 3 une 

{s) DaQS le II. LW* dtfn^ {h) Liv* ;^ 
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une Province RomaiDe > apr^ la moit du Roi 
Amyntas , Tan de Romc 728. Ceft ce qu*Eu» 
iebe t^moigne en ces termes : A«aai^ M«f«^ 

VnfMblm r«A9cruey linKriTtti; MarCUS Lollius I& 

naffis Galatiam acquifvit, Augufte en donna le 
commandement a Lollius fur la fin de la tneme 
ann6e» dix ans au moins avant qu'Horace efit fiit 
cette Ode. LoUius y commanda en qualit6 de 
Fropreteur j £t cela fuffit pour ma remarque. 

La feconde erreur que M. Maflbn me rtpo^ 
che> c'eft d'avoir dit« qt^apris qut LolUus eit iti . 
JUfait en Alkmagne en 737. il refara tiem-tit cet 
4^ont , & battit les AUemands en plufiettrs ren^ 
tontres. II pretend que c'eft contre la fbi de 
THiftoire. Mais tout ce qu'il dit ici cootre moij 
n'eft qu'une pure chicane. II eft vrai que Yl^ 
toire ne marque ni les temps ni les lieuz oO LsAr 
lius battit les AUemands apr^ fa d^faite ; car tet 
Hiftoriens n'ont pas tout ecrit. Mais c'eft ai&z 
qu^Horace dit \ LoIUus> qtfilnefit^hrafiu qtfum 
injurieux oubU ripassde fes noires tatetresfir /4Hj 
dt gloriiux travaux. '^ 

Tbtve tuos patiar tahores 
Impune, LolU ,. carpere BvicUs 
ObUviones, 

Ce Gui marque certainement plus d'un exploi» 
de Lollius; d'aiUeurs, cela ne laifle pas d'tee ap- 
puy6 par PHiftoire , puifque Dion torit,qu\iprcs 
oue LoIHus e&t et6 battu > il fe reodic cncore 9£- 
u^ redoutable pour obUger les AHemancb avanC 
rarrivee d'Augufte , i quitter le Rhin , i fe reti- 
tex dans leurs cerreg » ^ d^iuader hpaix» 8c k 

donncr 
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lonner dcs 6tages. Voili donc raflfront de Lol- 
ius aflez bien repar£ » & ceia fuffic pour juflifier 
:e que fai avanci dans ma Rcmarquc > oii je n'ai 
'dulu que donner une idee de Lollius , & faire 
nvilager d*un coup d'oeil ce qu'Horace a com- 
)ris dans ce feul vers: Totve tuos patiar labores, 

La troifieme faute dont m'accufe M. Madbn» 
:ar il aime \ multipiier fes critiques , c'eft d'avoir 
ru que LoUius fut fait Gouvemeiir de C. Cefar 
an dc Rome 742. ccPrince n'ayant que huit ou 
laif ans^ au Keu qu'il pr6tend qu'Augufte ne lui 
lonna cetemploi quc Tan 751. lonqu*iI envoia 
:e jeune Prince en Orient. Quelle autortt^ rap- 
)orte-t-il contre moi ? Aucunc ^ & il n'en (au* 
oit avoir. Velleius * qui etoit cn Orient avec 
:e Prince , nc marqiie point lc remps j il dit fcu- 
nnent en parlant dc Lollius : ^uem veluti mod»^ 
mtarsm juvent^ fi^i^fr^ Anguftus ejje voluerat. 
facice n'en dit rien non plus > il nous apprend 
*ulement quc Quirinius fucceda \ Lollius dans 
«t emploi : Datufjue reBer ^ktniut C. Cafarl 
4rmeniam obtinenti. Aucun Hiftorien tfaimt 
\x€ le tbmps , j'ai pft croire , avec quelque forte 
le raifon » que Caius Cefar fut ous entre les mains 
le LoIIius i Tage od Ton d(»ine ordinairemenc 
!es Gouveraeurs aux Princes ^ 6c il (emble que 
e foit le {entiment de Lipfc fur Tacite : Fuit 
nim hic Lailius C. Cafari redor > quo mare Prin^ 
fibus juvenibus etiam nunc dautur , & on les 
onnc d'ordinaire ^ fept ou huit ans. Quelle ap- 
arence qu'Auguftc eut attendu plus tard ^ don- 
er un Gouverneur ^ (bn pecit-fils « lui qui avoic 
mt de fbin des enfans > qu'il chargeoit toQjourj 
uelqu'un dc leur conduite. (a) Re^ioretn juojue/o^ 

B 4 /jrus 
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iitus efi afpmm ^tms , Jkmet Mhkfcerent, Je 
n'ai meme donne cela quecommeune conjedure: 
fai dit : Je croi jtte cefkt eette ^an^» ^c. II eft 
vrai que le Cardinal Noris (a)» que M. Maffen 
iuit ici » a ecrit » qu'Augufte en envoyant C 
Cefar commander en Orient « lui donna Lollius 
pour Gouvemeur » afin qu'il n^abufat pas d'un fi 
grand pouvoir : Nir toMto fhi delato i?9^erio ahu' 
ieretur. Mais ce grand Homme a parle fur la foi 
de ces paflagcs &ns les aprofondir ; ou bienjl a 
voulu dire (implement j que quand ce jeune Prin- 
cc partit pour l'armee » Augufte lui donna LoUius 
,pour continuer aupr^ de lui les fondbions de 
Couverneur : & nous avcms vfi pratiquer de no- 
tre temps la menie chofe. Ceft donner bien rard 
un Gouvemeur ^ un Prince^ quandon lui reroet 
rautorite fbuveraine entre les roains^ (i auparavant 
on n'a form6 fcs moeurs j le Gouvcrneur eft in- 
utile. J'aidonc pour moij & la coutume& le 
bon fcns ; mais j'ai aufli les raifons dont M. 
^aflbn fe fert pour refutcr mon fcntiment y car 
on en tire de nouvelles preuves. 

Vremiejement , il Tieft pas vraifemHabk , dit 
ce grand Critique » qu*on eit donn^-four GQuver^ 
neur i un enfant ds huit ans , un bomme fi co^ifde- 
tahky (^ <iu% aveit ^tiConful. Cela eft au con- 
traire » tres-vrai-fembiable. On choifit pour ces 
emplois les gcns de la pius grande dignite. Lol- 
lius n'ecoit nulkment au defius de cct emploi, & 
le Confulat > fous les Empereurs fur tout , etoit 
moins grand que le foin d'elever & de former un 
petit-filsd'Augufte, un petit-fils qu'il avoit adopcc, 
& qu'il deftinoit k TEmpire. 

^ (a) Cenotaph. Pif./. v^u 
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BnficimJiieu, dit M. Maflbn , Augujle dojma 
a fon petit'fib des Maitres , des Grammairiens , 
e^c. Belle railbn ! Un Gouverneur empccHe- 
t'il qu*un Prince n*ait iks Preccpteurs , fcs 
Maitres ? Y a-t-il rien de fi diflFerent que ieurs 
fon<flion& ? 

£n troifieme'lieu > ajoute-t-il, Augufte lui- 
meme fervoit de Gouverneur a Caius & k Lu- 
cius. II leur enfeignoit fbuvent les Lertres & k 
oager, &les autres exercices. Eojque ^ litteras, 
^ natare y (a) aliaque rudimenta per fi plerumque 
iocuit. Mais fi cela prouve contre le Gouver- 
neur , il prouve auflt contre lcs Preccpteurs j & 
1 s*enfuivra de \i que ces Princes n'avoicnt ni 
3ouverneurs, ni Precepteurs, ni Maitres.* Voili 
me belle education. Augufte fe divertiflbit fbu- 
^ent a enfeigner lui-meme, & a former cesPrin- 
:es : cela empechoit-il qu'ils n'euflent leurs Mai- 
res & leur Gouverneur ? N'eft-il pas conftant 
|u'Augufte leur avoit donne pour Precepteur 
/errius Flaccus, le plus celebre Grammairien de 
:e temps-l^ » & celui dont Feftus Pompeius a 
ibrege rexcellent Traite De Verborum fignmcatio^ 
le, II y a meme fur ' cela une hiftoire aflcT. fin- 
;uliere> & qui marque plus que tqute autre chofe 
i foin qu'Augufte avoit de bien elever fes enfans. 
^and ce Prince eut temoigne ^ Verrius Thon- 
eur qu'il lui faifoit de lc choifir pour Precepreur 
afes deux petits-fils, ou plutot fes fils, car il les 
voit adoptez , ce Grammairien temoigna quel- 
ue repugnance ^ quitter une Ecole oii il\avoit 
n grand nombre de difcfples , pour fe renfermer 
ans le Palais , & n'en elevcr quc deux. Au- 
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Sed quoties honus atque fiJtis 
Judex honefium fratuUt utiR, ^ 
'Rejecit alto dona nocentium 
Fultu: & per obftantes €aterva$ 
ExfBcuit fua viffor arma. 

Horace dk \ LoUius : Votte Confulat i^a point 

jlni avec Pann^ : vous avez» ^t4 Confil toutes kt 

fois qu^en bon S* fidele Juge vous avez pTiftrt 

Phonnite i rutile.^ rejett^ hautemtnt Us frefens iti 

JeduSeurs ; cf* J»'^w vous firvant de toutes V9S 

armes , vous avez triomph/ de cette foule d^en^ 

vemis > qui en nous s^oppofint incejfamment d k 

Verta. 

Par ce$ tioupcs > par c;es ennemis qui s^oppo- 

fent 
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gufte 9 touche de fa peine » lui permit de tranf 
porrer fon Ecole dans fon Falais » i, conditioiv 
ciu'il ne recevroit aucun noHveau difciplej &qu'ii 
lc contcnteroit de ccux qu*il avoit dcja » & lui 
alTigna dc penfion cent grands fefterces , qui fbnt 
deux mille cinq cens ecus. Un Prince qui fe 
refout i fairc de fbn Palais une efpece de CollcgCr 
ne laiilbic pas fes fils (ans Precepteur. Mais c^eft 
in'arrctcr trop long-tcmps fur une critique quine 
dciriandoit pas meme qu'on y rcpondit. 

II me fcmble que me voil^ fuffifammentjuftitt 
dcs feurcs ou M. Maflbn m'accufe tf^tre romK 
contrc rHiftoire : jc ne fai s'il lui fera auffi aife |^ 
dc fc juftificr dc ccUcs qu'il a commifes contre l^ 
bon fens , cn cxpliquant ks vers 33. & 34. de 
cette meme Ode, 
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fcnt 4 nous , obflantts c^tervas > Horace cntend 
manifeftemenc cette fbule de paffions qui s^oppo- 
fent a nous , & qui nous empechent de marcher 
dans ie chemin de la vertu ; & par fua arma > fes 
ttrmes> il entend la raifon ,, l'incegrite , rabftinen- 
ce, ledefintereflement, kcourage, la force: en 
un moc> touces les vertus qu'on peut oppofer aux 
paffions. 

Dans ces beaux vers, Horace explique une ve- 
ric^ tiree du fond de la Pbilofbphie » qui eft que 
le &%e, n'eft pas feulement Conful pendant Tan- 
n6e 9 pour laquelle le peuple Ta revetu de cette 
dignite 9 mais qu'il exerce cette grande charge 
touces les hifs qu'il fe fert heurcufement des ar- 
mes que la vtrtM lui a donnees pour combattrc 
les paffions. II eft plus clair que le jour quc c'cft 
R le fens de ce paffiige. Ceft la meme maxime 
qu'il a expiiquee dans TOde II. du Livre III. 
ou apr^ avoir dit : ^e Ut vertu n'(fro//ve /j* 
piais de bonteux refus , ^ quelle pojfede toitm. 
.jours des howneitrs donP rien ne temit f^tfaf, 
Ajoiite : 

Necfimtt, aut ponit fecures 
Arbi$ri9 fopularis aune. 

"9» Qu'elle ne pretid & ne quitte point les hacbe^ 
99 quand il plait au peuple . Si le vertueux ne 

Siitte point les baches a la fin de rannee du 
onfulat > que le peuple hii a donne > 6c s'il les 
confcrve coujours , il eft donc Confijl plus 
d'une annee , & c'eft ce qu'Horace dk. Ceft: 
ce qu'il enfeigae encore dans rEpitre XVL d». 
Livre I, * 

B6 Oo 
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On a de la peine ^ concevoir comment M« 
Maflon 9 malgre revidence de ce beau fens > a 
pi; prendre couces ces expreflions au propre j & 
en ks derournanc de la morale les niire tomber 
ilir rHidoire * &c les appliquer k roccaiion > od 
Lollius ^ apres ia defaice ^ fe retira « G Ton ^uc 
parler ainii > vie & bagues (auves du milieu de 
ce grand nombre (fx^Mlcmands (a). II n'y a per- 
ionne qui ne voie clairemenc que rien n'cft plus 
abiLrde. Oii ccoic donc refpric de M. Aiaffon? 
n a r-il pas lcnti que ce lens la ne peut s'ajufl:er 
avec ce qui prccedc, ou il n'y a rien qui ne com- 
batte cette explicacion ? Le feul moc , qwttieSi 
toutcs les fois , en feit decouvrir tout le ridicule. 
JLolIius a donc cre Comiil toutes les fois qu^il a . 
de^ge ies troupes , & fiwvc fcs armes du milicii 
de ica enr.emis ? Ce feniiment eft acfmirable. II 
eic aifc de voir que M. Maflbn n'eft pas plus 
profbnd dans la mordle que dans la cririque. Cefl 
ainfi qu'i' employc cet eiprir qu'ii a li p^cient j & 
voila Iqs nouveaax iourF qu'il doDne a Hqrace. II 
Tcijffit mieux a copier , cefl ion f-;:: , aufG ne 
l'a/JCufera-t-on pas d^enfbuir ie talerit : il le iait 
vaioir le mieux qu'il pcut j car il copie jafqu'aux 
anoindres chofes. J'en ai ifij^ rapporte plufieura 
exemples : en voici encore qTieiques-uns qui ne 
font pas indifiereDb, & qui achcvenc de faire con- 
noitre le caradere de M. Maffon , & le merife 
de fbn Ouvrage. J ai dit que la III. Epiire du 
Lavre I. 

Jifliii^m vititoM.m axma Tms . fs' cbOa'.:e.5 i^ttrvit fx^lufiijft , 
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yuli Thre, ^mtui ierrariim miUttt orti 
CUuJits jiugufii ^tvigniii , ^t. 

voitece ecritcran de Rome 7J5. rousIeConfii- 
it,de M. Apuleiiis & tle SiliusNem ^ & que 
Uude eft Qwide Tibere Neron , fils de Tibcrc 
JetOB &: de Livie , qui etoit age de quatre iai 

JHfid.AiJg<i(^ «[.''^ura (a roerc > & qui fucccda k 
e.-PritliBe. M. Maflbn redonne cela comire une 
fefit Kts-nouvelle : {a) 11 n^y a ptint de doute , 
jtti; f»k tctte Epitrt n'ait fte /crite eettt ann/e 
F^Or"*r ^ui fiivfitTihere a Pexpeiiriiim d'Orient, 
«m)i> Mi U iwit en la conferatit avec_ tHifiorre. 
w"*cei»mcihode qu'il appelle/Mw. Et ce 
t#*^i JjiMi:'(}e, cefih dt Livie , apptff/ Cha- 
Vi q ^ H W gHf litere.quifueceda aAuiufie,^ 

Ei^ifMitlie amdeTibertNire». N'^toii-il pas 
r.oQll^aire que M. Mailbn prit la plume pour 
^iin Livre nouveau , oii loijj ell vieux. 
Sur le vers de 1a mcme EpiiFc: 

^ tatigere vitet 
Scripta , Falatinus ^uacum^ue recepit Apallo. 

J'avois averti que le vieux Commentateur etoit 

dicule d*avoir cru qu'Horace avertiObit Cclfus 

; nc pas pillcr lcs Livres des Sibylles , & j'avois 

B 7 6par- 

fa) ln.BmtivtTlifiMliim jma *« iMntB^J><JtillX.L».1.4d 

n hi/lana dcmnfiTnt. lHia jtrg^i pihirtiKi , m Uvi* fUiia , 
i aiKliia fritit £emt , «iiTw ^ini ft4Miam Tlifiai , ^ti 
t .Ap^HB Imfirit fUiUtt «1 1 . jwjiw laitii CUfdiui A~tr* 



^8 Reponseala' 

£pargn6 M. Blondel » qui » tromp6 par ce Coii 
mentateur 9 avoit dit la meme chofe. Mais \ 
Maflbn n^eft pas fi retenu ; il fait fiir ceh ttti 
longue remarque contre M. Blondel. La Crit 
que n'etoit pas difficile k faire. M. ^AztSoin devoj 
bien plutot s'appliquer le precepte d'Horace , t> 
s*empecher de piller les Ecrits que le public a dej; 
rejus. H ne paroit pas qu'il ait beaucoup profit( 
de la \td:\irt oe «e Poete. II eft au moins biet 
fburd ^ ce precepte : Frivatas ut quittia ^ 
99 Qu'ilcherche des richefles dans (bn proprefends 

II a encore finement devinc que rEpitre Vlll 
de ce Livre I. fut ecrite la meme annee que i 
III. ^ Julius Florus » dont je viens de parier 
{a) Cefi fans aueun dmte , dit-il > fBf PEfhn 
Vin. Ju Livre L doit etre afpgn^ i Ia*iiHm 
am^e que la III. du mhne Uvre d yuUuf^Whims 
N'eft-ce pas l^ un grand fbrcier , ^pr^ ce qiM 
f avois dtt dans rargument ? Cette Epitrefut f&iu 
ia mhne annie que la III. i Julius Florus ^ Haraci 
avoit quarante-Jix ans, 

Horace marque fbrt bten fbn age dans les der- 
iers vers^de rEpltre XX. du Liv. L 



tuers 



Me quater undenosfiiat imflevijfe deeemtrei, 
Collegam Lepidum quo dux^t LoBus amto. 

H dit clairement qu'il eut quarante-quatre ans 
accomplis au mois de Decembre de Tannee du 
Coofulat de Lollius & de Lepidus. J'avois dit 



Bm* 



(a) Eidem pnsnt dmiiotemf^t ci^ms tfi Eptfiota 1X1. vtnH 
aJpinantU oQava i^fimfmetr £^, L Ott Cefmu 
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jmplcment apri» M. le F^vre : Vsm Jt Rm* 
75». H»rafe e»t parMHe-^tri mu actamp&x. B 
mtroit dattt fa 4^. le %. ik Deienhrt j «i*/; H 
ftoie n^le %. deDteembre de lan 638^ fif le Com- 
Culat de Cotta S" ^ MaitJhif Tvrqtiatus. Horace 
Domine lut-Dieme lca Confuls dc fami^e de 1» 
naiflaficej lorfqu'U ^^b. bouteilte: 

O nala mcum, Cnifult Maitlio, 

k Sueome les a marquez bien forraellement. 
„ M. Mallbn vient avec ^ gravite ordinaire \ St 
aoaune- s'iL s^agifEoit d'un point de ChrODolc^e 
ficile & ttes-contefte . il prononce: («) Lr . 
~^emkre fous k Coafu/at de Lalli»i & de 
"itrace erOra daiufa 45. an»ie \ d^oii it 
w Vttmte de fa naiffattce doit itre af^ 
SxA jw nous avoKS mar^u^ au commtTt- 
ttment deja Vie. 

N*eft-ce pas IS une grande nouTcaute , & ne 
foniaies-nous pas trop heureux qu'il ak daign£ 
prendre 1a pluoK pour oous inftniire? 

Mais en cet endrott-U meme , il releve une 
grande faute que j'ai (aite : j'ai mis le 1. Decem- 
bre poui le 8. S'il avoit pris la peine de lire mes 
Remarques fur la Vie d'Hom:c faitepar Suetone» 
-il fe (eroil epatgni cet efibrt de critique j car U 
auroiE^ vu quc j'ai dit : Horaee niquit le 6. Jes Ide» 
de Deeemkre'-, c'eS-idire , k i- du mime mois. 
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J'ai dit quc rOde XV, du Livre IV. 

Thabus volentem fralia me loquL 

■■~\ 
ctoit ^ mon avis , la dernicre Ode qu^Horacc eut 
compofee» qu'il la fit ^ Tage de 54. ans> & qu'3 
nepouvoit mieux finir (ia Poelie Lyrique) que 
par Ics louangcs d'Augufte. 

M. Maflon repccc la nleme chofe» & il joint 
cettc Ode avec la prcmicrc Epitre du Livre II. 
^ Augufte. 

§luum totfupneas ^ tanta negotta Jobit. 

II croit que ce font les dcux demieres Pi&ei 
d'Horace ^ & il a raifon. {a) Mais il fe trompe 
infiniment dans ce qu'il ajoutc , que dans ces 
deux Ouvrages cc Poete parle de la troifi6me 
paix qu'Augufte donna a TEmpirc , lorfqu*il fcr- ' 
xna pour la troifieme fois le Temple de Janus, & 

3ue ce Temple fut ferme cette troifieme fbis Tan ' 
e Rome 743. fous le Confulat de Jule Antoine, 
& de Q^ Fabius Africanus , Horace etant dans fa 
^6, annec. Quoiqu'ii fe flatte d'avoir prouv6 fbn i 
opinion dans un dc fcs Ouvrages qu'il citc , & 
que pcu dc gens ont vu ; j'ofe dire que c'cft une 
grande errcur. Dion cn parlant de 1 ann& de ce 
Confulat* dit cn proprcs termes : {h) Cette annie^ 
la ilfut ordonn^ que le Temple de yanus > que les 
guerres pr^cedentes avoient fait ouvrir , feroitfer- 
vii , fuifque toutes ces guerres itoient terminces: 

mais 



& 



) g^ otmuMm Peeis cperm ntttjfma mdinmf, 
>) A la fia du L« /4« 
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maii cela fut emfech/pdr let Daets, jut aiantpajpf 
k DoTiube fitr la glace , ravagtrent la Fannonie, 
^ ks Dalmates fe revalterent fn ^uelquet trihuti 
M^im exigeoit ^eux avec trop de rigueur, Tihere 
fut eifvoyi pour appaifer ces Jefordres. Ocft re- 
noncer \ la railbn que dc preteDdrc > comme fkit 
M- MaCIbn , que ces revoltes n'empcciwrcnt que 
pendant quclques inois ce Templc d'eiw fcrme. 

3fiir la tin de la meme annec ; cix 
tcxte de Dion renverfe vifiblemcnt^ 
iftorien termine l'annce , cn difant ; 
pajfa fous le Canfulat de Jule jintoi- 
Vahius Maximus. L'ordrc de fer- 
iple nc fut donc pas execute feloa 
JJion-^. Cailieurs , il cll: conftant qu'Horace ne 
ku.^KO^ ^BTtncr pour la troifieme fois ce Temple> 
' " ' "rcah quc Tan de Rome 747. ou 748. 
I ans apres k mort de ce Poete > 6c 
I flvanc la nailTance de Netre.Sci- 

Bquit pendant quc rUniversjouiSbit 

3'une paix profonde. Ces dcux Pieces , TOde 
XV. du Liv. VL & rEpitre I. du Livrc IL font 
lcs derniers Ouvr^es d'Horacc > Tun pour la 
Poefie Lyriquc, & l'autrc pour la Poefie Morale. 
Mais rOde fiit faite en 741. & par confequCnt ce 
qui cft ditdu Templc dcjanus, fcrme par Au- 
guile, nc pcut etre cntendu que dca deux fbis que 
ce Prince ravoit ferme , jufqu'a cecte annee-li- 
Et ]'Epitrc fiir ftite en 743. non pas apres que C? 
Tempie fiit ferme pour !a troilieme fois , car il nC 
lc fiit point : mais Iorfqu'o/i fe pteparoic i lc fer- 
iner. On peut voir mes Remarques. 

J'ai feit cntcndre que i'Epitrc IX. de ce I. 
Liv. dais lequcl Horace recommaode Septimius 
^ Tibere : 

Stptiz 




I 



4^ R £ ? O K S B A r A 

Sefthnms, ClauJi , mmnm inuBipt ^mms 
Slyamti me faeias. 

fiit &ritc avant la III. du m£me Livre j c^cft-i- 
dirc, lorfque Tibcre fc difoofoit k partir pour fon 
expWition contre lcs Paftlics. Et j*ai «abli quc 
cc Scptrmius , en fovcuF duquel il T&rit , eft Ic 
Septimius auqucl il adrclTe TOde VI. du Livre 
II & le roeme dont Augufte parle dana la Lcttie 
qu'il ^crivoit ^ Horace : TM jualem baham m^ 
woriam » 'poteris ex Septimio mfiro au£re, 

M. Maflon s'accommode ^ fbn ordinaire cfe 
ccs petites conjeaures. II rapporte cctte E^ot 
ii la mfime orpedition de Tibere contre.ljs nff- 
thes. li eft vrai cjtfil y change queloife chofei & 
qu'il pr^tcnd qu^lle fiit £crite avant ion depart de 
JKome , au lieu que je croi qu'elle ne le fut quV 
vant fon H6part d^ Afie , lorlqu' Augufte renvofi. 
Mais cela ne fait ricn au fbnd : & M. Mailon 
me fait fouvenir ici de ces gens dont Seneque par- 
le : ,1 Qui en retranclunt , en changeant , ou 
9f cn ajoutant un mot * s^imaginent avoir legiti- 
9, mement gagne tout le travail des autres". 
JMuki fitnt qui detraBo verbo , aut mutato , ant 
adje&o , putant fe ahenas fententias lucri feciffe* 
{a) II efi permis de foupfonner , dit notre Criii- 
que , qi^Horace fit PEpitre IX, du^ Livre J. 
etvant te d^art de Ttbere» ^c, II ajouce . {b) U 

JeTfh 

(a) StfpidmSceti H§r/ititm fJnlo ante hanc p^efeGianem . ^- 
fiihlam IX. Ub. I. Jcripjijfe , ut Scptiminm commendaret Tttene. 

(b) Jdem Septtmins videtm , ac ilU tfgtu memtmt Atilffjtns M 
fita ild HtratiMm B^ifieia, fag* %s^* ^ 
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frmUtfit t^efi U mhm Septmiui dent Augt^a 
farU da*t la Jjettrt qi^il icrit i Horace , ^f. 

Que diccs-vous , Mooiieur . de ces Ibup^onsi 
M. Madbn ne laic-il pas biea lcs fondcr ? ll efi 
fermis de JiufpmeT , dit-il. Voil^ comment il 
ledonne les principaux Ouvragcs d'Horace H leur 
veritable date j leseclaite d'un nouveaujour j Sc- 
ks <i^age de mes mauvaifes inierprecations. 

Jc fuis bicn perfoadi qu'il auroic trouv^ cet 
nouveiies dttes & ces nouveaux jours mieux quo 
inoi > fi jC ne les avois pas trouvez. Mais inal> 
lieureuletDem celj etoic (aic ; M. Maflbn a beau 
fcs rechauffer , il cft impoffible que ce qui ftoit 
Iteuveau 3 y a vingc ans > paroifle encore nou- 
pcUs siijciurifhui. !i auroit marqui plus de pru- 
deoce > ffii ^etoic contcnt^ dc dire ; ^«'il tvait 
«d ammt mi j, o» jue favcis vi e»mne ki, 
Qu'eA^ quc cela lui auroic coIit£ ? le public 8c 
■BOi , nocis Taurions cr& fur b pudle , & fur la 
|bl des belles chofes qu'il a (t^ja &itcb qui auroienC 
'£te la caution. 

Hefiode dans fon Pocme des Oenvres Sc det 
Jours > qui eft un Ouvrage ■dmirable par & Gm- 
jdidci , fic par les bcaux preceptes de Mprale 
(iont il oil rempli , paitage les boouncs en trois 
Ofdres. 

Le premier , eft de ceux qui voyent par eur- 
mSmes, & qui trouvent ce qu'il y a de bon fiir 
chaque fujec. VoU^ les plus ezccllau 6c les plu) 
habiles. 

Le fecoad , eft de ceux qui ne voyent point 
par eux-memes , mais qui font dociles , & qui 
uvent le rendre il ct qui eft bon quand les auCres 
Pont crouv^. Voiia le fecoad & le demier d^ 
d^babilete & de &gelle. 

Le 
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Le troifieme ordre » eft de ceux qui ne peu- 
vent ni voir par eux-memes, ni fe rendre aux lu-» 
tnieres des autres j & ce font ceux qu'il appelle 
inutiles i tout, »xfKi(^ ctvif. 

Je n'aflignerai potnt ici a M. Maflbn la pkce 
qui lui eft di^e ^ le public le fera mieux qu6 moi. 
Je crains feulemenc que cette regle d'Hefiode, qui 
ne trompe point , & qui peut feire juger tr^- 
feurement deshommes, neluifoit pas favorable. 
Car jufques ici il me femWe qu'il n*a pas trop ffl 
trouver de lui-meme ce qui etoit bon, ni s'y 
arreter & s*y rendre toujours quand on le lui a 
prefente. 

Peut-etre fera-t-il plus hcureux dans la fuite; 
continuons & cherchons quelque endroit od if 
me contredife veritablement > & ou il park de 
fon chef. 

. J'ai dit que I'Ode VII. du Liv. V. 

^$ quo fcelefli ruitis ? aut cur dexterk 
jiftantm enjes conditi ? 

i» oil coure^-vous , fcelerats , ou courez^vous ? 
!m & que voulez-vous faire de ces cpees nues quc 
9, vbus avez remifes dans le fourreau " ? fiit feitc 
Tan de Rome 716. apres que Pompee eut rompu 
le Traite qu'il avoit fait avec Augulle, & recom- 
mence la Guerre Civile. M. Maflbn prctend 
qu'elle ne fut faite que cinq ans apres, & Tan 721. 
la meme annee, a laquelle j'ai affigne rOdeXVl 
du meme Livre : 

^ltera jam teritur bellis civilihus atasl 

On croiroit qu'il auroit en main quelque auto^ 
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te qm juftifieroit cette date qu'il lui donne: 
^ais on ie tromperoit. Voici la folide raifon fur 
iquelle il appuye cctte Critiquc. (a) Van da 
Xome 716. ;/ r^J avoit pas eu , dit-il * ajez de 
'tng rl^andH fur mer , pour donner beu i Horaco 
fe dire : 

Parumne campis> atque Neptuno fupcr 
Fufum eft Latini (anguinis ? 

K^a-t-on point rifandu encore ajfe% de fang Ito^ 
naht fur terre ^ fur mer ? Ce nefut que dans les 
tnn^es fuivantes , ^ dans le cours de cette Guerre 
ontre Pomp/e tp^on en verfa la quantit/ fufffante » 
^ur autorifer cette exfreffon , parumne * &c. II 
aut que M. Maflbn foit fui* ceia bien diiScile i 
:ontenter , pour trouver qu'il n'y ^voit pas eu 
ifTez de fkng repandu fur mer pendant 23. ou 24. 
ms, qu'avoient deja dure les Guerres Qviles 
|uand Horace compola cette Ode contre Pom- 
)ee & fon parti. Horace etoit de meilleur na- 
urel 5 il trouvoit qu'il y en avoit beaucoup trop. 
it une marque fure qu'il le trouvoit , c'eft que 
lans rOde I. du Livre II. ce Poete > en deplo- 
ant les malheurs de ces memes Guerres Civilesj 
prcis avoir demande quel champ n'etoit pas en« 
jraifle du (ang Romain , ajoute : 

^f gtirges, aut qus flumina hgubris 

Ig^nara belli ? quod mare Dauni^e 

Non 

(a) Tnne enim ade ttovali mndam ita fiterat dimicatnm , mt 
icifjfeti nonparmn Latini fangmms fMfien Nepttm» ftfer fiiijft, 
mftnadmodmn pofiea antirii , flmrits Cafarianis 1 tmn Penfeiauii 
affihu cdUireffis, p, 1 ^S, 
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Non decohravere c^Jesf 

§lua caret wa cruore nojlro} 

M Quels goufires , quels fleuves n^ont point ct£ 
«> les temoins de cette guerre funefte ? Queiic 
,» mer n'a poinc perdu fa couleur dans cet horri- 
99 ble carnage ? Quelle contree n'a point 6ti 
9, rougie de notre (ang '' ? Remarquez , Mon- 
fieur> qu*Horace parloit ainfi Tan de Rome 713. 
ou de Taveu meme de M. Maflbn > fiir la fin 
de 714. Quoi! en 713. ou 714. Horacedifoit 
que le fin^ dga verCi dans les Guerres Civiles 
ftvoxt engraiffi tous les champs , rougi toutes les 
contrees > & fait perdre la couleur k toutes les 
mers; & deux ou trois ans apres en 716. fi nous 
en croyons M. Maflbn , il n'y en avoit pas ck 
encore aflez de verfe fur mer> pour donner lieu k 
ce Poete de dire fimplement : 

Tarunme camfis , afque Neptunofiper 
Fufim eft Latim finguinss^ 

^ N'a-t-on point repandu encore aflez de fang 
•> Romain > & fur terre & fur mer '* ? Ce rai- 
fonnement eft admirable. 

Les difEcuItez que fait notre Cenfeur fur la 
Satire V. du Livre L rfont pas un meilleur fon- 
dcment. J*ai cru, avec les meilleurs Interpretes, 
que le voyage d'Horace fiit fait Tan de Romc 
713. fous le Confulat de Domicius Qlvinus , & 
de PoIIion > lorfque Mecenas > Q)ccejus & Ca- 
pitoallerent ^ Brindes> pour accorder les diflferens 
qu'Augufte avoit av^c Antoine, qui afSegeoit 
alors cette Place. 

M-Maf. 
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M. Maffon foatient quc cc voyage d'Horace 
i'a aucun rapporc au fi^e de Brindes > ni au 
fraic^ de Paix qui y fiiC conclu j &il pretend que 
zette Sacire ne fiit faite que trois ans apres cn 
fi6' fous leConfulatd^Agrippa » & de Qininius: 
il fonde cette imagination fur ce que Dion ecrit : 
(^) Sf^fi^ ^^ Conjulat Antoine revmt de Syri§ 
fm It^Be 9 dr qifAugufie ^ lui frent des plaintes 
Fmn de rautre , qu^ib firent ttabord perterfor leurs 
4mds communs ; & qi^enfuite ils lesfirent eux^i^ 
wes etsfrefence : ^ que parce iju^i/s n^avoient pas b . 
ten^s de recommencer la guerre , ils fe reconciherent 
tm que/jue fafon. M. Maflbn eft pour rordinai« 
re rort mal en preuves. Je m'etonne qu*un hom- 
me fi (avant^dans rHiftoire, fe ferve a*un paffige 

3ui ruine ce qu*il Vcut 6tablir. 11 ne feut que lire 
Lppien » Livre V. il fert de Commentaire au 
texte de Dion. 

Apr& qu'Augufte eut ete battu pris de Sicile« 
Sc que & flotte eut et6 tr^s-maltraitee par la tem« 

Fete , il fe retira dans la Campanie. Gela arriva 
an de Rome 715. L*ann6e fuivante Antoine re- 
-'venant de Grece , arriva k Tarente avec trois 
cens navires , dont il vouloit echanger une panie 
^vec Augufte > contre des troupes de terre. II 
cnvoya aabord ^ ce Prince lui apprendre fon ar- 
»ivee , & le prier de fe rendre ^ Tarente. Au- 
^fte fuppofa des aftaires qui le retenoient j & te« 
«noigna quelque mecontentement contre Antoine. 
Celui-ci lui envoya Odavie fa femme pour fe 
juftifier. 11 lui cnveya enfuite fon affranchi Cal* 
Xias. Augufte ne voulut pas k recevoir > & dit 
^'il iroit s'aboucher avec AQtoine » cntre Meta- 

pont 

(m) A la fin da 48. L, 
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pont & Tarente ; ce ^'il fic. Apr6s rentrevuef 
ils allcrent enfemble a Tarente {ur le meme char* 
& Augufte coucha chcz Antoine ians gardes. A- 
prcs cette reconciliation « ils firentrechacnge. An- 
toinedonna k Augufte fix-vingts vaifleaux> & 
Auguftepromit d'envoyer jl Antoine deux Ligions* 
Odtavie de fon c6t6 obtint de (bn mari dix gale< 
rcs ^ trois rangs > qu'elie donna k fon frere / & 
Augufte donna ^ fa foeur mille hommes de fo 
Gardcs l fon choix > dont elle fit prefent i fin 
mari. Ils fe feparerent enfutte > & Antoine re- 
tourna en Afie pour la guerre des Parthes. II n'eft 
donc ici queftion d'aucun voyage de Brindes. £c 
cxceptc le feul Mecenas » on nc voic dans cecte 
dernierc reconciliation > dans ce Trait6 de Ti- 
rente , aucun des perfonnages dont Horace parle 
dans cette Satire , qui par confequent > ne peut 
avoir ete faitc pour cette derniere occafion. Rff 
un paflage de Plutarque , dans la Vie d'AntDinCi 
ilparoit certainement qu'Aueufte avoit alors avcc 
lui Mccenas & Agrippa. Mecenas n'etoit donc 
pasfur le chemm de Brindes, avec HoraccFon- 
tcius Capito & Cocceius. Qu'auroient-ils tk 
feire l Brindcs , ou Augufte & Antoine n'etoieiit 
point ? II ne feut que fuivre des yeux fur la cartc» 
la route que tenoic Horace avec Mecenas , & 
ccux de la Cour > pour voir qu'elle ne s*accorde 
point du tout avcc celle que tint Augufte avcc 
Agrippa & Mecenas pour aller k Tarente s^abou- 
cher avcc Antoine. Voil^ avec quelle adrefle & 
quelle connoiflance M. Maflbn manie les monu- 
mens hifloriques j mais revenons ^ des critiqutt 
de fens , car c'eft ou notre Cenfcur triomphe , & 
c'cft auffi ou Tcfprit agit, ^ 

Daitf 
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Dans la III- Satire du Livre II. un pere dit I 
s enfans: 

J» ckere , atque faha , htma tu perdafjue lufimt» 
I^tus ut m circo fpatiere, 

m» Quoi ! vous auriex la folie de depenfcr tout 

votre bien en pois > cn feves » & en lupins« 

pour vous promener a votre aife dans le Grque? 

u «xplique ce mot# latus» " ^ votre aife , fans 

etre prefle dc la foule qui fe retire par relbe<a '*. 

l. Maflbn condamne cette explication. II veut 

je latus foit ici pour veHus curru , train^ lur un 

lar.' parce , dit-il , que les Preteurs prefidoient 

IZ jeuz du Cirque , (ur un cbar triomphal ^ ce 

Li'il appuye fur un paflage de ia X. Satire dc Ju- 

»nal, & fur un autre de Pline , qui n'onc aucun 

ipport i ce paflage d'Horace : & comme cela 

(t afl^ inoui dans la langue Latine » qu'on ait 

lis iatus pour ve^us curru , tramifur un char: 

a cr& en trouver un exemple dans ce vers d'0« 

iac, Trift. Livre V. EI. 7. • 

^fjotus uhi afuoreis junptur Ifter aquis. 

i& latus , dit-il , (a) eft a peu pres dans le mem§ 
tm fue dam kpajfage ifHorace. N'eft-ce pas l^ 
ne oelle autorite? 

Julques ici on avoit regarde les fleuves comme 
les Dieux qui n'avoienc pas befoin de voiture. 
Les Anciens nous les ont toujours reprelentez 
Harcfaant # ou affis tranquiliement k la fource de 

leuia 

-■ 

(t) A M» fenfu mn mmHth» ahfmdh apnd Ovid, Trifi, UK V» 

Tlm. X. C 
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kurs eaux » & negligemment penchex (ur 

umes. Voici une nouvelle vifion de notre C 

que » qui nous les met fur un char. Ceft d 

mage qu'Homere n'aic eu une fi belle idee : < 

fidlion auroit bien embelli le combat (a) d'Ac 

contre les fleuves , le Scamandre & le Sinr 

mais il s^en faut bien qu'Homere n*ait Timag 

tion fi vafte que M. Maffon : j'en fuis fachej 

ce defaut d'autorite fait que je doute que les f 

tes j les Peintres & les Sculpteurs ofentjar 

profiter de cettc belle decouverte. Serieu/em 

il n'y a perlbnne qui ne voye que dans ce ' 

d'Ovide, latus ne fignifie nullement /»(?r/^ yir 

char^ mds /arg^, fpacieux , parce que le Dani 

eft trfes-Iarge a fon embouchure. M. MaCfon, 

cft fi grand Geographe, n'a qu'i confulter ce i 

les Anciens en ont dit: iJemFluvm, dit Appi 

his in Ims Danubius dicitur , nec multo deinde 

ferius elapfus , uherioribus aquis pro Danuhio 1 

nomen ajfumit, Ce paflage eft formel pour T 

plication du vers d'Ovide, qui a dit: Latus Iji 

comme Virgile , Latum amnem : 

« 

Atque aUus latum fundajam verherat amnem 

M. Maflbn joue de malheur ; il a beau cIk 
cher. & fe tourmenter ; ii ne trouye point de fir 
tes dans dix gros volumes» ou je fuis tres-perfuK 
que j'en avois fait plufieurs : & moi fans cherche 
fiins tne donner la moindre peine , j'en tro«r 
plufieurs dans un feul volume, oii il eft bien pc 
fuade qu'il n'en avoit poinc fait. Far tout ou 

m'a' 

(a) liiade Liy. iit 
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:n'accufe de m'etre trompe , c'cft l^ oil il fe trom- 
pe lui-meme. Sa Critique eft ^ coiip fur une fau- 
ce. Par cxemple , Horace en parlant de fcs Ou;^ 
irrages» dit dans la Satire X. du Liv. I. 

hac ego ludo, 
§^a nec m ,£de Jonent certantU judUe Tarpal 

9» Je m*amufe i ccs bagatelles , qui ne font pas 
;, feites pour etre lues publiquement dans leTem- 
,, ple d' Apollon , &c. 

J*ai explique le mot in ade , dans le Temple 
d*Apollon , qu'Augufte avoit confacre dans fon 
Palais > & qu'il avoit orne d'un beau portique, - 
ou il avoic plac^ une magnifique Bibliorheqae de 
tout ce qu'on avoit d'Auteurs Grecs & Litins , 
tant anciens que modernes. Et j'avoue que je 
n'auroispas crft qu'il y eut eu J^ le moindrc fujet 
de di(pute. Ccpendant M- M.i(Tbn prercnd q«e 
je me fuis trompe avcc tous ceux qul avant moi 
ont eu la meme opiuion j & il prononce hardi- 
nient qu'ici in dide , fignifie dans quelque maifbn 
farticuliere. Mais ce grand Critiquc me permet- 
tra de lui dire qu'il n'y a pas affez pen(e. Horace 
n'auroit pas parle Latin ^ car on n'a jamais dit ab- 
folument in ade pour dire dans une maifon, Et 
d'ailleurs, jamais Horace n'a mis ad^s au lingulier 
■pour une maifon particuliere j c'eft toujours pour 
ane ChapeUe, pour un Temple : c'eft ainli qu'il 
§ dit dans l'Ode XXX. du Livre L 

• . E/ vocantis 

Tbure te muJto Glycera decaram 
Transfer in adem. 

C 2 ce 
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ce qui ne (ignifie pas » venex dans la msdfon de 
Glycere > mais ^4z?x Ai Chs^elk. £t dans TOde 
;CVU. du Livre II. 

ReJJere viSimss 
JEdemque votivam memento. 

Dans rOde VI. du Liv. IIL 

JEJefyue latentes Demtm. 

parce qu*il parle de plufieiirs Temples. Par tout 
ailleurs > quand ii veut defigner une mai(bn> ii 
met to&jours ^Jes au pluriel : conime dans rEpitre 
YII. du Livre I. 

FhiUppi tenMt ad ades. 

Et dans la Satire VII. du Livre 11. 

JEditus ex magnis fubito fe cenderet , ^cl 

s, Tout d'un coup il quittoit (a belle maifoB 
5i pour aller s*enfermer dans un trou ". Je n'au- 
rois pas cru apprendre une cboie (i commune \ 
un bomme d'un fi grand favoir. 

Mais je veux meme renoncer k cette preavc 
inconceftable qui fe tire de la langue. De qud 
droit M. Maton vient-il fouler aux pieds rauco- 
rite des anciennes Scholies , qui marquent : «» 
^de ApoUtnis , ubi Foeta fua carmina recitakaut,. 
,> I>ans le Temple " , c'efl-a-dire „ dans le Tem- 
,, ple d'Apollon, oii les Poetes lifoient leurs vex^ 
Iit plus bas: In ^ede j^oUmis, feu M»fetrum> ff^ 
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€(n^enire Voeta fikbant , Juae^ue firipta recitare' 
Dans le Temple d'Apollon » ou dans celui des 
Mufes , ou les Poetes avoient accoutum6 de 
s^aflembler, & de lire leurs Ouvrages". Cela 

a entraine tous les plus habiles Interpretes. M. 

Maflbn feul vient s'oppofer ^ cette tradition ; roais 

comme il ne rapporte ni autorite ni preuve , & 

qu'il ne feit que chicaner , je doute que le public 

defere ^ fes caprices. 

Cette faute en a entraine une autre encore 

plus grande : Horacc en parlant des Poetcs de fon 

cemps, dit: 

Afpice frrmh» 
f^uanto €umfafiu$ quanto mobmine circum 
S^Semus vacuam Ramanis vatibus adem. 

Jai traduit : « Voyez premierement avec qud 
«, fafte , avec quelle gravite affeftee , & avec 
», quel dedain nous toumons les yeux de tous cd- 
j> tez dans le*TempIe d'Apollon , comme en 
9» di&nt qu'il n'y aura jamais de Poete Latin dans 
j> ce Tenaple, fi nos Ecrits n'y font confacrez. 

M. Maflon condamne cette explication , feloa 
fi cofltume ^ c'eft-^-dire , (ans raifbn & fans 
preuve : & voici celle qu'il veut bien nous don- 
ner : Voje% fremierement avec quelfafle , avee 
fueUesfeines neus cherchons par toute la ville queU 
que maifin de grand Seigneur qui foit vuide fout 
recevetr ks Foetes Romains , qui veuknt lire leurs 
Ouvrages, 

Eft-il poflible qu'avec cet efprit dont il jouit, 
il n*ait pas fenti le ridicule & le comique que 
cetfe idee repand fur tout ce paflage d'Horace ? 
^ ' ' . ' C 3 Voil^ 
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Voil^ donc les pauvres Poetes qui courent !es 
rues pour chercher des maifons ou ils puiflent eire 
rc^us, comme on cherche des chambres k louen 
Mais i| tkuc que ces Poctes cuflent bien du fafte 
de reftc pour le faire paroitre , meme en courant 
les rues pour chercher quelque mechante (ale vui- 
de ou on voulut les recevoir. Ouij mne fak vui^ 
de., car pour ne laifleraucun doute li-deflus* M. 
Maifon alTure qu'Horace Tappelle vuide , avec 
raifon ,* parce que les grands Seigneurs pretoient 
kurs maifons toutes demeublees , & ies pauvres 
Poetes etoient obligcz de louer lous les petit? 
meubles dont ils avoient befoin > comme les fie- 
ges, les tibles > le bois pour feire des echafiauts> 
&c. Autre fujet de fefte & d'orgueil. Ils etoient 
regus comme on recevoit autrefois lcs Bobemes 
dans Quelques maifons de campagne. 

Maiheureufement M. Maflon a lu le Dialc^c 
attribu6 a Tacite> De clarts Oratorihuf , oii TAu- j 
teur en parlant des vers de Saleius Bafliis , Poetc 
celebre du temps de Vefpafien , dit : ^orum ta^ 
men htc exitus eji , ut cum toto anno per omnes dies 
magna noiiium parte , unum librum extudtt ^ elu" 
tubravit > rogare ultro ^ ambire cogatur > ut finf 
qui dignentur audire , ^ ne id quidem gratis , nam 
^ domum mutuatur , ^^ auditorium extruit > & 
fubfellia conducit , ^ libeUos difpergit, „ Dont le 
>, plus grand fucc^ > eft qu'apres avoir travaillc 
9> nuit & jour pendant une annee enciere pour 
» enfanrer un volume , il eft reduit a prier & i 
9» briguer qu'on veuille bien Tentendre > & cela 
„ ne fe ftiit pas tneme gratis. Car il eft oblige 
» d'empruntcr une maifon , d*y conftruire k fes 
„ fiais un auditoire , de louer des fieges > & de 
M diftribuer des copies de fon Ouvrage, 

^ Voili 
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Voil^ une belle preuve ! comme fi ce q«i fe" 
atiquoit du temps de Vefpafien , de Nerva & 
: Trajan devoit etre aufn en uftge du rcmps 
Augufte. Ces ficcles etoienc bien differens. Du 
cn ps dc Vefpafien & de Trajan , la Poelie etoit 
•efgue enti^rement tombee , & on avoh tant de 
echans Poetes qui attiroient le mepris > & qui 
faifoient meme tomber fur ceux qui meritoicnt 
plus d^etre diftinguez , qu'il ne faut pas s'eton- 
vr qtfon les traitat fi indignement. Mais du 
mps d'Augufte , dans ce ijecle heureux . .qui 
)rtoit cesgrands genies> les Virgiles, lesVarius» 
s Pollions, !es Tibulles, les Properces, les Ho- 
ces , les Ovides , la Poefie etoit plus honor^e; 
certainement ces grands Hommes n'etoient 
[S obligez k courir lcs rues pour trouver des 
laifons vuides , ou on voulut bien les ecouter. 
i) riorace dit en propres termes , qu'il nc lifoit 
s Ouvrages qu'i fes amis , & qu*il ne les lifoit 
15 en tous lieux , ni devanc toutes ibrtes de 
srfonnes: 

Na» recito cuiquam , nijt amcif , id^ue coa&us : 
No» uhivis coramve quihujlihet. 

Horacje choififlbit les lieux & les compagnieff.' 
etoit donc bien eloigne de courir les rues pour 
lercher quclque fale vuide qu'il auroit meublee 
fes depens. Je dirai plus encore : la coiicume 
>nt il cft parle dans ce Dialcgue, & iur laquelle 
I. MaiTon a fonde tout fon beau raifonnement, 
empcchoit pas que le Temple des Mufes , & 

C 4 cclui 

(a) Sat. VI. du L. X^ 
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celui d'Apo1Ion ne fuffent encore ouverts ^ ceup? 
qui vouloicnt y aller lire leurs Ouvra^ j & qui 
xneritoient d'y etre regus. Cela paroit manifene- 
ment par un paflage de la VII. datire de Juvenal, 
que M. Miilbn rapporte lui-meme , & qu'il n'a 
point au tout entendu. Mais toute cette tnatiere 
pourra etre traitee plus au long dans une Diflerta- 
tion particuliere fur les leAures publiques des an- 
ciens. J'ai honte de m'amufer ^ refuter ici cei 
niairerics. Ceft les traiter trop (erieufement. En- 
core (i M. Mallbn avoit dit que yacuam Ramams 
n)atibu$ adem , fignifioit que ce Temple , cette 
Bibliotheque d^Apollon ^toit vuide pour y rece- 
voir les Poetes Romains & ieurs Ecrits , il auroit 
dit quelque chofe de meilleur fens : cela fe feroit 
Ibrt bien accorde avec ce qu'Horace meme diti 
Augufte dans la I. Epitre du Liv. II. 

Si munus J^olUpe iifftum 
Fis compkre Litris. 

7, Si vous voulez remplir de beaux & bons Li- 
i» vres de la Bibliotheque qui a ete jugfc dignc 
j, d'etre dediee ^ Apollon ". Et il auroit au 
moins fonde le fafte & Torgueil de ces Poetes. 
Mais des cinq parties qui conftituent Tart du. 
Grammairien, //re , 6rirej entendre , juger » & 
prouver , M. Maflbn ne paroit fiure cas que dcs 
deux premieres. 

SurrOdel. duLiv. IL 
Motum ex MeteUo Confule csvlcum ; 
f ai fait une Remarque fbrt d^taillee pour prau^ 

TCt 
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ytr contre les Interpretes > que dans ce vers; 
Horace rapporte les coromencemens des Gucrres 
Civiles au Confulat de Q^Caecilius Metellus, qui 
•Oit pour Collegue Afiranius > Tan de Rome (J93J 
M. Maflbn , corome s^il avoit fiiit le premier cet- 
te decouverte, dit d'un ton de Maitre : (a) Noitt 
m doMtans poinf , quoique la flupart des Commen^ 
tMteurs puijfent dire , que ce ne foit i ee Confulat 
di Metellus ^ d^Afranius que PolHon avoit rap^ 
f§rt/ie conmencement des Guerres Civi/es, Voili 
donc ma Remarque y non (eulement confirmee » 
jxms adoptee par M. Maflbn. 

Puifque je lui fburnis ainfi des Remarques i fi 
bon marche , on croiroit peut-etre qu'il en feroit 
reconnoiflant> qu'il auroit pour moi quelques pe- 
Cits ^rds , & qu'il me traiteroit avec quelquc 
Ibrte d'honnetete & de politefTe. Le feul refpeft 
pouT les Mufes , ou pour les Ledleurs devroit l*y 
oblfger ; mais poiat du tout : il n'efl pas eiblave 
de ces bienfeances. Ici meme H combat rexpli-' 
cation & la date que j'ai donnees k cecte Ode> & 
il les combat avee beaucoup de violence & d'em- 
portement j femblable a ce Malade dont Horace 
parle, qui tout d'un coup devient athlete, & clar^ 
ge fbn Medecin (^). 

Jc fcrai plus modere , & je vais lui repondrei 
non pas en adverfaire aigri de fes impoliteffe, 
mais en homme charitable & compatiflarrt > 8c 
qui fentant qu'il a la verite de fbn'cote, pardonne 
volontiers remportement k Teneur * dont il eft 
toujours le partage. 

' C 5 Voions 



(a) I^nPi dstbitamm ejmdqnid l>'er:qiu Ccmntfntitoref a.fter fi 
iimtes £c/tnt , qurn ah hoc ConfiUatm Poltio frm» 4e "Btik Cml$ 
crfitsfncit i^j. p. i6- 

(b) Honct 6ab lU. li?. II, 
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Voions comment il combat mon expHcatic 
nous viendrons enfuite a la date. 

Dans cette Ode , qui eft d*une grande beau 
Horace ecrit k Pollion , qui etoit Hiftorien 
Poete : Pollion , lorffue vous /crivez ks Guei 
Civile^y ^ui iclaterent fous le Confulat de Metell 
que vous en expliquez les caufes > les d^fauts , 
toutes les particufaritez dtfferentes , que vous p 
lez des vicijjitudes de lafortune, que vous nous 
iouvrez lejecret desfunefes ligues des Princes , 
fue vous expofez a nos yeux ces armes teintes d 
fang , e^ui rCefi point encore expi/ , vous travah 
^ a un ouvrage d^une dangereufe confequence : ^ v 
fnarchezfur des charhons de feu cachez fous 
cendre trompeufe y il ajoute : 

Taulum fevera Mufa tragaedise^ 

Defit theatris , mox ubi publicas 
Res ordinaris , grande munut 
Xecropio repetes cothurno^ 

Et voift en quoi confifte toute la diflficul 
Les Interpretes ont cru qu^Horace prie Poli 
de quitter pour un peu de temps la Tragedie : 
qu*il lui dit , qu*apres qu'il aura athev/fon k/flo, 
car e'eft ainfi qu'i's expliquent , Ubi publicas 
erdinaris, il fe remetira a travailler pour le Th 
tre. M. Maflon embrafle ici contre moi le fei 
ment deces Interpretes;car il n'avance pas grai 
choje de lui-meme* {a) Et en faveur des jeu 

(a) Ta itenfortm tamen grattam non deSgnahimitr t^tSttm /. 
^md earnmd m {futilimn ratiunadarmn j cotrfntatiQ irearc vt 
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fw, il veut bien , ^\zA\ , ejptyer rennvi que lui 
donne la peine de refuter mes fetttes c^ jrivolet 
irajjbns, 

Je ne dirai pas comme lui > car (cs grandrs & 
(blides critiques me divertident ; clles ont je ne 
fai quoi d'original qui furprend & qui rejouit. Jc 
pourrois me contcnter de le renvoycr ^ ma nou- 
yelle Edition , ou j'ai encorc mieux marque le 
ridicule de ce fentimcnt : mais piiifqu'il Je vcut * 
j^ajoftterai ici quelques nouvclles rai/bns qui eclair- 
ciront fuffilamment la matiere , & qui , j'c(pcre, 
n'cnnuyeront point. 

Je dis d'abord qu'Horace raifonne tr^s-mal, s'il 
dit ^ Pollion : En ^crivant les Guerres Civiles vous 
travaiilez a un Ouvrage tres-dangereux , ^ vous 
marchez» Jur des feux cach^z fbus une cenJre irom^ 
^cufe, Croyez» moi , revoniez, a la Tragedie pour un 
temps , quittez le Heatre , ^ travaillez d ces 
Guerfes Civiles. 

Voilk un trb-mauvais fens , & une drfparate 
efFroyable. Auffi n'eft-ce pas la ce qu'Horace dit : 
Severa Mufa tragoedia , fe doit entendre dcs 
Guerres Civiles , dorit les malheurs & les fon- 
glantes cataftrophes ont arrach6 ^ ce Pocte cette 
expreffion pleine d'un noble enthoufiafme : Faites 
pntr quelque temps dijparottre di notre Tlbeatre y 
C^eft-a-^ire, de Rome, 8c dt Pltalie , ces Janglan» 
tes tragedies. La figure eft-elle fi outree , qu*on 
ne puifte donner le nom de Tragedie aux Guerrc^ 
Civiles ? Ne font-ce pas l^ \ts tragedies ies plus 
ianglantes ? 

Horace pourfuit : Mox uhi publicas res ordina^ 
rts. Les Interpretes anciens & modernes, & M« 
Maflbn les fuit » expliquent ceci : ^and vous 
auresi rangi » mis en ordre. tout ce. qui regatdt. k$ 

Q 6 Cusr^ 
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Gucrrcs Cmks. Mais c*cft unjc ezpmf&on loauei 
jamais Horaca n'auroic appelle les Guerres Qvia 
puhlicas res : ni la langue ni le bon fens ne le 
fouEPrenr. Horace dit : jifres qwe wus ameik 
donn^ordre aux affaires qui regardestt U 'RefuhB* 
aue, vous^eprevdrez, cette groMde 0€C$fpatidn» &c. 
tar PoUion etoit alors Conful « & en cette qua- 
lite » le foin de la Republique le regardbit pam- 
culieremenr. On n'en peut pas douter , puilqu^ 
Polybe l'aflure , & qu'il dit en propres termcs: 
^e pendant que les Confuls etoient i Rome , ik 
hoient les maitres de tout ce tpti fe faifoit en puhicx 
C$- (que tous les autres Magjfirats , except/ks 7W- 
huns du peuple , kur /toienf fbumis : wttvmf M 
tuj^iM rZv ^fj^rwf wfM,fym , «i ti y«p et^x^H d 

»-Av rif htfMt^x^f, Et Ciceron dans le III. Lhr. 
des Loix : Nam illud ipfrm , fued in jure pofitum 
eji , hahet Conful , ut ei reRqui Magifiratns omnes 
pareant y excepto Trihuno. Cetoit aux Confub 
particulierement k veiller au (alut du peuple : oii$ 
falus populi fuprema Lex efto. Les autres MagiP 
trats avoient leurs fonftions ; mais les Comuls 
avoient Tintendance de tout » & veiUoient fiir les 
Magiftrats m^mes. Ceft donc contre toute forte 
de raifon que M. Maftbn demande , {a) Si k$ 
autres Magiftrats ne faifoient rien , les Vre* 
teurs , ks Ediks , ks Trihuns ; ks ^efleurs , 
^c } Ils faifoient chacun ce qui 6toit du devoir 
de leur charge^ mais encore une fois> les Confds 
ctendoient leurs foins fur tout. 

Exa- 

fa) KnPa nn cMte^i , frgfer Cmpi^em Senatms oBiBdnt nuoMt 
Km'la Reipnk, nefotia etirakant Frattns , c/£4iiu » Tfik*tii 
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minoDS d'abord pourquoi Horace appdle 
jmge des Guerfes Civiles > t/n OMvrag^ 
eux 9 ^ un feu cach€ fius U cendre, Car 
Dus menera facilement \ d^couvrir les rai- 
]u'Horace pouvoic avoir d'en dftoumer 
a. 

A ridicule de penfer qu'il i'appelle doMge" 
par la difficult^ qu'il y a d'y riuffir : rHif- 
les Guerres Civiles n'efl p^s de ce cdc£-U 
fficile que rHiftoire des ^^uerres Ecrange- 
8c que THiftoire en general. Au contraire 
cile. Mais il TappeUe dangereux l caufe 
rconftances. II n'y avoic pas encore deux 
la Bataille de Philippes» & le feu desGuer* 
^iles n'etoit pas encore eteint. On avoit 
ujet de craindre que cette hiftoirene renou- 
des chofes d'une dangereufe confequence 
Lue infinite de femilles qui avoient 6t£ op- 

au Vainqueur. Horace cr^gnoit donc 
lui 9 encore plus pour ks am|s » fy pour 
I meme. Car comme Follion avoit eu 
>up de liaifon avec les ennemis d'Augufte , 
pour lui une matiere bien delicate & traiter» 
:t dans la conjondure prefente. 
s, dic M. Maflbn * cette hifioire pauvoit^ 
rendre quelque jchofi de nouveau i Augufiet 
nce nefavoit-il fas tout ce ^ui s^itidtfaffi^ 
tre ne favoit-il pas tout , & il pouvoit y 
ies particularitez qu'il ignoroit , & qui au- 
pu changcr les bonnes difpofitions ou il 

& renouveller fes defiances. Mais quand 
xiftoire n'auroit pu lui rien apprendre de 
iu> c'eft mal connpitre les hommes & le» 
, que de faire cette objeftion. Je pofe e» 
'il n^y a perfoane qui vouluc voir traiter de 

C 7 m»i 
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nouveau rhiftoire de nos Guerres Civiles * od il 
auroit eu quelque part , ou par lui-meme ou par 
quclqu'un de (a femille. Ce fbnt des chofes quW 
voudroit oublier , fur tout quand on s^eft trouve 
oppofe a un parti puifTant & vidlorteux, ou qu'on 
a eu le malheur d'etre cntraine contre fon de- 
voir , & de combattre le parti qu'on reconnoit le 
plus jufte. 

Mais que gaptoit Horace en ohligeant FoUm 
tPabandonner cettx, hiftoire pour fi peu de tempsfcar 



ce Poete ne lut demande de d^tai , que jujqu^a ce 
qu^il eut mis ordre aux affaires de ta Repuhlique'^ 
€^eft'i-dire > qu^il ne demandoit tout au plus tpe 
tannie de ft>n Confulat, Le daiiger de cette biftoire 
diminuoit'il dans ce peu de temps } ^ un terme ft 
iourt fiiffift>it'il pour changer la nature de cet ou^ 
'vrage ? Voil^ la plus forte & la plus (pecieufe 
dc toutes les objedUons de M. Maflbn , & je nc 
Fai pas affbiblie. 

Je pourrois repondre que tous les details de 
Fhiftoire de ce temps-la ne nous etant pas exafle- 
ment connus > nous ne pouvons pas fevoir Ics 
raifons qui obligeoient Horace ^ ne demander quc 
ce lerme. Il-fuffit qu'ii le dcmande , cela fuppo- 
fe qu'il a {^cs raifons. Mais M. Maflbn ne fe paye 
pas de ces reponfes vagues ; comme il eft accou- 
tume a prouver fdidement tout ce qu'il avance> 
il veut aufli ou'on lui donne quelque chofe de 
concluant & de precis; & il a rinjuftice de voii» 
loir que dans les tenebres de Tantiquite je demele 
un point d'hiftoire qu'il n'a pas connu lui-meme> 
lui a qui rien n'eft cache. Tachons de le (a^ 
tisfeire. 

L'andeRame 712. qui preceda juftement lc 
Cox]ifulac de Poliion » la difcorde jetu les femen- 

res 
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lles froideurs & d'une nouvelle di- 
\ugufte & Antoine > iqui 6toit alor» 

eut ^ Rome de grands defordres , 
roeme j & Augufte fiit enfin force 
ine guerre ouverte contre le Conful . 
lius , frere de Marc Antoine. Cc 
trouvant pas le plus fort * fortit de 
oulut fe retircr dans tes Gaules. Mai» 
(Ter , il fut oblige de s'enfermer dans 
le de Tofcane « ou il fot ailiege par 
is d'Augufle, & enfuitepar ce Prin- 
La Place fe defendit long-^mps^ 
Dnna de grandcs marques de couragc 
ce , & il y couwt de grands dangcrs» 
mine for^a les afliege^ de fe rendre. 
; grandes cruauteT. fur les prifonnicrs, 
ue quelques Hiflx)riens ont 6crit qu*il 
*ns Scnateurs ou Chevaliers immolez 
Dnfacre a Jule Cefir. Et la Ville fut 
>ar hazard , ou par Tordrc du Prince. 

le mois de Mai de Tannte 713. fous 
de Pollion. Et {a) Suetone rappbrte 
is ce temps-U , que cette prife d'ar* 
effet de la politique d'Augufte , qui 
*r ^ fes ennemis fecrcts une occaflon 
fin qu'ils nc fuflent plus cachcz , & 
reconnoirre. 
deja aflez pour feire voir qu'Horace 

de trouver ce temps peu proprc ^ 
toire des Guerres Civilcs. Mais il y 

aplu8> 

r qm traderent cmfn^t^ itm ai arma tffe , «f •«• 

Cr qtos metus maj/Js qnjm vi^uitas cmtiaeretp 

Antom dHiis frMa > detegerenm, SUetoo.. 
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a plus encore ,- Ancoine repafla en Italie l tfeai^ 

Eira de Sipunce » Sc alla metcre le fiegp derant 
rindes. Augufte envoya Agrippa reprendre Sh ' 
punte» & Servilius Rullus dercndre Brindes. Au- 
tre fujet de crainte pour Horace « qui &chant Te- 
'troice liaifon qui ^coit entrc Pollion & Antoinct 
trouvoit qu'i] etoit tr^ di£5cile i cet Hiftorien de 
garder , en parlant d'Antoine , les menafiemeni 
neceflaires pour ne pas of&nfer Augufte. II yoo- 
loit donc gagner du temps > dans Teiperance que 
bien-toc Ai^ufte & Antoine en viendroient k 
quelque accommodement « comme en efiet cela 
arriva » & qu^enfuite ils feroient la paix avec le 
jeune Pomp^. Encpre une fois > il vouloit ga- 
gncr du temps ^ & les raiibns ec fbnt aflez vih 
oentes. 

A mefure qu'on aprofbndit Iliiftoire de cette 
annee-U > le jour fe repand fur cette Ode. On 
voit px)urquoi Horace appelle ces armes teintcs 
'd'un fang qui n'a pas encore etc expie. Et pour- 
quoi il dit i Pollion : M0X tthipuhlicas res ordisu^ 
ris : „ Apr^s que vous aurez donne ordre k ce 
99 qui regardc la Republique ". Car dans cettc 
annee-U« ou Auguftefut prefque toujours abfent» 
un Conful comme Pollion ne manquoit pas d'af- 
faires. Et c'eft ctre tres-etranger dans Rome que 
de dire , comme notre Cenfeur , quc ce foin-Ilt 
ne regardoic pas plus le Conful que les auots 
Magiftrats. 

Mon fentiment eft donc afteTi fblidement eta- 
bli; mais comme i'ai repondu \ rinterrogatoire de 
h\ Maflbn , qu'il me permette de rinterroger 
auffi ^ mon tour , & qu'il reponde pour Tur- 
nebe 6c pour Torrencius » dont il embrafle To- 
piniO 

D 
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H fauc fuppofer d abord > felon M. Maflbn^ 
c^eft-a-dire ; felon Torrentius & Turnebe t que 
Pollion cravailloic en m£me cemps i rfliftoire des 
GuerresCiviles» & i des Tragedies. CellbeaU"* 
coup. Mais pourquoi Horace le prie-t-il d^inter* 
tompre ce dernier cravail > fes Tragedies ? & quelle 
faipacience a-c-il de voir paroicre cetce Hiiloire 
des Guerres Qviles ? Veuc-il dire ^ PoUion qu'il 
n'avoit pas allezde force & de genie pour cravail- 
kr k^ces deux Ouvrages cqyc a la fbis « & que le 
demier feroic cort k 1'aucre ? Mais c'eft un avis 
qu'on donne i ibn ami en parcicuUer > & qu'oQ 
li'afficfae poinc. 

En fecond lieu , cette Hiftoire des Guerrcs 
Civiles^ eft-ce un Ouvrage B facile , qu'Horace 
tit pu dire ^ Poiiion : 

. JMox ubi fuhUcat 
Hes wdtnaris. 

7» Bien-t6t aprfcs que vous aure^ achcvtf d*6cri- 
!» rc cctte Hiftoire , vous reprendrez. la Trage- 
„ die **. II me femble que cet Ouvrage 6coit 
affez important poiir devoir occuper Pollion plus 
long-temps que ce terme mox n'en fuppofe. A 
entendre parler M. Ma(5>n , on diroit que ce 
n*etoit qu'une aflfaire de quinze jours. M. Mal^ 
ibn ne commencera-t-il point ^ fe defier un peu 
de & Logique? . 

Paflbns ^ la date de cette Ode. J'ai pretendu 
qtfelle fiit feite fous le Confulat de Pollion. Et 
^comme il y eft parle de fon triomphe de Dalma- 
ti^9 ii&uc necellairemenc que ce criomphe aic 

pre- 
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pr^ccd^ fon Confulat. Cependant les Chraiolo^ 
giftes placent cc triomphe deux ans apres. ^ 

J'ai dit dans mes Remarques « qu on avoit itf" 
fon dc fe dcfier de ces Chronologiftes i & Ji 
rapporte un pafTage des Conimentaires dcServw* 
qui dit formellement , que Pollion etoit pan^ 
au Conlulat apres le triomphe de Dalmtie- M» 
Maffon s'infcrit cn faux contre ce paflagedeSfl; 
vius j & il dit que j'aurois dii apprendre dc M.ifi 
Fcvrc } que ccs Commentaires ne font {»*• 
Servius , mais dcs Ccmpilations faites par * 
Moincsil y a quelqucs fiecles (a), Jefain^l 
quc M. Maflon cc que M. le Fevrc penfcA » 
Commcntaires dc Scrvius ^ ce font des CompS^ j 
tions , mais on y trouve des choles excetow» ; 
qui font certainement dc Servius ,* & ccquuT 
a dc moins fufpcd , c'eft ce qui regarde les tenA 
Nos meilleurs Critiques ; Scaliger , Cafauboo» 
Grotius , &c. ont tire dc ces Commentaires *» 
remarqucs tr^s-prccieufes j & M. Maflon auw* 
du apprcndre d'eux a mieux juger de ce qui noQJ 
refte de ce favant Grammairien. Je fai bicn que 
Dion ^crit que Pollion » i'annee qui fuivit fo 
Confulat, appaifa par quelques combats des trou 
blcs qui s'ctoient emus ^ Epidaure, Vilic desPai 
thineens. Appien parle aufli de cette expediiior 
mais ni Tun ni Tautre ne parlent du iriomphe y 
Poliion. II eft vrai quc dans une ancienne Ii 
cription rapporree par Gruter , ce triomphe \ 
roic bicn cxprime. C. Afinius C N. F. P o 

LIO PROCOS AN £X PaRTHINE 

V I u. K A L. N o V. II n'y manque que Ti 
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fa) Sfd ceUeffanea tantnm a fratercnlis ahhim ali^mt /Jc 
^mifaiciuata. 
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& , & cette annee fe tire fecilement du mot de 
Woconjul , qui prouve qu'il ne triompha des Par- 
lineens qu'apr^s fon Confulat. 'Maii fuppofe que 
ecte Infcription marquat un triomphe , car elle 
ouvoit fort bien marquer autre chofe. Que s'en- 
Liit-il de l^ ? Que le triomphe des Parthineens 
i'eft pas le meme que le triomphe de Dalmatie- 
/^otla rout ; & c'eft la penfee de Scaligcr fur la 
Dhronique d'Eufebe : Bis triumphajfe eum invenia, 
trtmo de Dalmatis capta eorum Urhe Salona » ante 
'^onjitlatum , Servius , ^e. Iterum triumphavit 
ie Fartbineis Macedonia fopulis , ut eft in fajtif 
Capitqlinis, Confulatus igitur ejus interpoftus fuit ^ 
fftrifue triumpho, priori quidem, de J>almatis , po[^ 
teriori veri de Parthineis, ^e, ^inoftroava 
^aflos digejferunt i femeltantum triumphajfe dicunt 9 
^ed hos duos triumphos in unum commifcent \ fi^afi 
Salon/e fint in Tarthinis , neqne anhnadvertunt ae 
Sa/onis ^ Dalmatis ante Conjulatum triumphajfe% 
ut teftis eft Servius. „ Je trouve qu'il a triomphe 
», deux fois. La premiere fbis, des'Dalmates> 
», apr^savoir pris Salone leur Capitale, avantfea 
Confulat , comme Taffure Servius. Et la fe- 
conde> des Panhineens , peuples de Macedoi- 
>, ne > comme on le voit dans les Faftes Capito^' 
M lins. • Son Confulat fut donc entre fes deux 
», triomphes, entre le premier des Dalmates , & 
», le fecond , des Parthineens , &c. Ceux qui 
», de notre temps ont travaille aux Faftes , difent 
y> qu'il tridmpha une feule fois , mais ils confon- 
», dent fes deux triomphes ennn feul, comme fi 
„ Salone etoit une Ville des Parthineens , & iis 
>, neprennent pas garde que Pollion triompha 
»j de Salone & des Dalmates avant fon Con- 

>, iiilac» 



9» 



f 



'6S RfiPONSH DC LA 

'„ Ciiht » comme Servius le temoigne fbri 
9> lement. > 

M. Maflbn dira que Scaliger fe trompe » < 
dtera tant qu'il voudra (es propres Ouvrages^ 
je croi tr^-beaux. Tout cela mis dans une 
lance» n'emportera pas Tautorite deServius» i 
de Scaliger* & ce qui eft encore plus fbrt > < 
d'Horacememe> qui fait entendre tres-clairec 
qu'il ecric k Pollion > apres (bn triomphe de j 
xnatie > & qu'il lui £crit Tannee meme de 
Confiilat. Voil^ donc la date de cette Ode 1 
afliirde & bien prouvee , & le fujet bien ec 
ci i car il eft vifible qu'Horace ecrit a PoU: 
pour Toblker k interrompre , non la Trag 
dont il n'eft pas ici queftion » mais rHiftoirc 
Guerres Qviles. M. Maflbn pouvoit au m 
8'epargner (es airs menagans , trop mal fb 
nus : on voit bien que Mars n'anime qu 
langue : 

Mavors 
Ventofa tn Ungua verbifque mmacihus, 

& malheureufement pour lui > fes armes ne 
pas ft Tepreuve. , 

luivia arma minans. 

Eft-il cxcufable de venir arme de bagat 
. heurter \ grand bruic ce qui eft appuye fur 1'] 
toire & fur le bon fens > & qu'il ne doit 
permis d'attaquer qu'avec des raifbns & 
preuves » non ieulement tr^fbrtes « mais 
yincibles ? 

A 
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int que de quicter cette Ocle> il faut r^pon* 
un reproche bien grave » que me fait ce 
ur« d'avoir confondu la ceremonie dc rar' 
e avec ^ celle du denombrement ou de la 
e du luAre. Je ne les ai point du tout con- 
f s > puifaue j'ai fbrt bien expiiqu^ ce que 

que conJere lufirum , clorre le iuftre. J*ai 
^ moins ignore la ceremonie de Parmihfire : 

fiut une remarque dans mes notes fur Fef- 
^dais comtne aprds lecens ou le d6nombre» 
3n expioit ie peuple par un £icrifice luflral 
areil ^ celui de rarmilufire proprement dit; 

employoit les memes vi&imes , fiovetau» 

J'ai donne k cette ceremonie le nom d*ar* 
e. Je ne fai meme fi par Tantiquit^ on ne 
>it pas prouver que la ceremonie de Parmi'' 
dans le Cirque fiit fbrt negligee , & que 
fe contenta de celle qui fuivoit le d£nom- 
^nt « & que Ton faifoit dans le champ de 

ici encore , felon M. Maflbn , une autre 
que j'ai commife^ & qui feule efl tr^-capa- 
e nuire au peu de reputation que j'ai pfl ac- 
' par mon travail. Cefl d'avoir dit que le 
confulcoit le Conful. II demande od fai 
cette particularite * & il aflure que canjih' 
i difbit fur tout du Conful» lorfqu'il deman- 
:s avis & les fuffrages des Senateurs. Qui 
ute ? Mais il ne fe difoit pas feulement du 
il « il fe difbit auffi du Senat meme » qui 
recours au Conful dans les occafions impor- 
& dlfficilei , & qui lui demandoit {es avis. 
;ft fi vrai qu'il y a eu des Anciens qui ont * 
je les Confuls n'avoient pas eu ce nom de 
Hs confulcoieac kSenac» qu'il3 demaadoienc 

Favia 
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ravis au Senat , cmfrkhant Senatum » ou qu'ilf 
veilloient & pourvoyoienc ii tout ce qui regardoit le 
Senat , amfrlehant Senatui , mais de ce qu'ils i- 
toient confultez > quod confrkrentur. 

M. Maflbn a beau aflurcr > avec (a confiance 
ordinaire , que parmi toutes les ervmolcgies que 
les Anciens & les Modernes ont donnees de ce 
nom de Conful » on n'y a jamais mis celie que je 
tne fuis imagine fans fondement. Ces exclufions [ 
generales font bien dangereufes; car pour les (aire 
furement 9 il faut avoir tout lu » & fe fbuvenir 
de tout ce qu'on a lu. L'une~ou Tautre de cei 
conditions manquent ^ notre Critique y il n'a pm 
lu > ou il ne s'eft pas fouvenu de ce {^aflage: 
{a) Confrl dicebatur quod ReipubRc^ confr/eret » w/ 
ut Ubro IV, de Verhorum orrgine Varro frriUt, 
ionfrlere Populum , ^ Senatum deberet , aut , mI 
jittius ait , quod a civihus cottfrleretur. Confuli 
parce qu'il etoit confulte par fes citoyens. Cch 
fuffit pour juftifier ma Remarque ; car d'ailleurSi 
je fuis perfuad^ que la veritable ctymologie eft de 
ce que confriehat Senatum , ou Senatui « & nOfl 
pas, quod confrleretur a Senatu, 

Voici une autre critique , ou la confiarice de 
M. Maflbn , Sc fon ton de maitre pouiroic bieD 
en impofer aux Ledeurs. 

Ceft fur la premiere Ode du Livre V. 

Jhis Lihurnis, inter alta navium» 
Amice , frofugnacula, 

II paroit par ce paflage > que Mecenas kck 

nooi* 

(a ) Vid. O&Dph. Commei». in Lib« u FafU p. jt» 
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x>mro^ pour fuivre Augufte i (bn expcdition con-^ 
xe Antoine. On fait que ce Prince mena k ce 
iroyage les principaux Senateurs > & les Cheva- 
iiers ks plus conGHerables> £c il y a bien de Tap- 
parence que Mecenas ne fut pas oublie: J'ai 
donc crii qu'il accompagna ce Prince , & qu'il 
6toit prefent a la bataille d'Aftium. Tofrentius, 
qui ^toit perfuade du contraire , & qui pre^n- 
doic qu'Horace n'avoit ecrit ceci que fur un 
bruit de Cour , qui fe trouva faux , ne m'avoiC 
point ebranle. 

yirgile » en farlant de la batailk (PABiumi 
dit-il 9 ke fait mention que (TAgrippai ^ il n^efi 
fms 'vrM-femhlable qu^il n^eut fas parU de Mece* 
nati sUleut M prefent. Cette raifon efl nulle; 
Virgile ne pouvoit s'empecber de parler d'Agrip- 
pa« qui avoit tant de part \ cette grande journee» 
ou ii commandoit la flotte > mais il na pouvoic 
ni ne devoit parler de Mecenas > qui n'avoit au- 
cune fonftion , & qui n'etoit la que comme favo^ 
ri > & comme premier Miniftre. 

On n'a qu'i lire la defcription de ce com- 
bat dans le VIK. Liv. de TEneide , & Fon tom- 
bera d'accord que ce Poete auroit ete ridicule de 
parler de Mecenas. Qu'en auroit-il dit ? a moins 

2u*il n'eiit imite rimpertinence de cet Hiftorien 
rrec y qui voulant toujours parler dcs Athe- 
niens> fi je ne me trompe , & fe trouvansdans 
un cemps ou ils n'avoient rien fait y plutot que 
de n'en rien dire , aima mieux les meler dans ia 
narration , avec ce bel eloge : Las Atheniem nei 
firent rien cette ann^4a. 

Je n'avois donc point et^ touchc de cette rai- 

fon; mais M. Maflbn vient avec un air decififj 

il aflure que j'ai peche contre THiftoire 9 6c 

.1 qu'il 
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Si]'il eft cemin qu'AuKufte laina IV 
.ome. pour y commander commeGo 
& il a en main des piflagcs qui lui paroifl 
fculement fovorables , mais coucluans j 
contencc des prcmicrcs lucurs. Tacite , 
VI. Liv. tle le$ Annalci > ccrit que pe 
Gucnes Oviles , Augufte mit Rome 
ritalie fous \a orjres de Mcccnas. C^ti 
gnpai hellit Civiiibui Cilmutn Mtcenati 
tris ordinii lunilis Mfud Bomam , atqm 
fr^fajiiit. Dion , Livre XLIX. dic 
ttmfi-li , t^ long-tempi apres, Mecenas 
tntes cbofei i Jtome o- n* Itaiie. j 
Velleius Patcrculus temoignc quc pendac 
gufte mcttoii la derniere main i la Guei 
rium & d'Alezandrie , Lepidus conjur 
lui > & fic deffcin de le tucr il fon recoui 
ajo&te : TVvf Uriis cujlotiiii pr^pejitmi 
ttnes. ,1 Alora Mecenas etoit Gouvei 
(, Rome, & commandoit dans la ViJle. 
Voyons li ces paFlages fonc audi t 
lufH foimcls que Ta ciu M. Maflbn > & 
fcnt ce qu'il a prctendu. Par les monui 
rHiftoire> on peut prouver ftcilemcnc qt 
te avoit avec lui Mecenas , quand t! all: 
Antoine. Plutarque le h\i cntendre aile 
menc : & par le V. Livre d'Appien , 
au'il le mena avec lui i la guerre contre I 
11 n'cft donc pas vrai que Mecenas fut 
laifli^ i Rome pendant lesGuerres Civiles. 
fuffit deja pour faire doucer dc la remarqu. 
Maflon.En eftet, il faut, ou quc Tacit 
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z a voula dire feulement que Meceois 
Souverneur de Rome peodanc les Guer- 
iles > & qu'il conierva ce Gouvememeiit 
l fuivic Augufte en Sicile contre Pom« 

k AS:ium contre Antoine : car de Ik H 
qu'un pas i faire pour etre dans ibn Goa« 
mt. 

aufli l^ le (ens du paffiige de Dion ; ce^ 
^eUeius eft encore plus precis pour le par» 
-ai embrafle, & plus contraire au^ti^ 
! M. Maflbn. 

ius ne dit pas que pendant qu'Augufte 
t contre Antoine $ & alloit lui doonet la 
k Adtium > Mecenas gouvemoit Rome« 
: i Rome^ & iqu'alors ildecouvrit 8c 
a conjuracion du jeune Le{mlus« mais il 

rendic ce grand (ervice pendant que ce 
mettoit la Jmuere matn i U Guerre JF^C'-^ 
' d^Alexandtie, Dum ubimam hllo ASia^. 
andrinojue Cafar impomt manum , c'eft-l-«' 
in^ qui fiiivit la bataille d'Adium > lai& 
endre qu'aprds cette bataille Augufte avoic 
! Mecenas k Rome , ou il 6toit eftedi^, 

lorfque ce Prince achevoit cette guerreJ 
: fuivit pas en £g7pte^ & c^eft a quoi & 
i encore ce paflage de-Dion > qui ^crit:^ 
^ la ibfaite ifAntoine , ce Prince, avan^ 
pajfer en.Afie , envoya Affiffa i RomoB 

que les foldats , quM avoit congediez pmi 
nfes, f^y fijfont des dffordres» ^ fue Afr- 
jui r^/toit que Cbevalier , fieut pas ajfin 
t€ four les retenir. II y a de Tapparenco 

partir Mecefias peu de jours apr^ la ba-' 
Sc qtfAgrippa le fuivit peu de temps aprii^' 
it que ce Prince partit pour rAfie. 
r X. D X 
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II tfeft donc pas vrai, feloa les Hifioricns, 

2ue Mecenas fut toujours k Rome pendant Id 
ruerres Qviles , coinme M. Maflbn Ta avance 
trop legeremcnt. Si on joint i cela le temoigna' 
ge des Poetes contemporains , qui afrurcDt que 
ce Miniftre fut prefent aux batailles que donm 
ce Prince, & nommement & la bataille d'Ac- 
tium 9 la preuve iera complete. Horace nous tt 
voir Mecenas fiir fon de[»rt> pour fuivre Ai^ I, 
te^ & Pedo Albinovanus* dans TEIegie qu'iliiE 
fur la mort de Mecenas« nous le montre prefcdt 
i cette bataille* comme i celle des cdtesdeS* 
dlej & i celle de Philippes : . 

Cum freta Niliaca Uxerunt l4ta carma. 
Fortis erat circttm, fortis ^ amte Jucem. 

M. Maflbnj pour Suder eette autorite« n^ 
te cette El^e comme fuppo(ee. Jeluilaifledi*. 
dder cette querelle avec ibn &vant antagonificL* 
Theodore GoraI« qui la foutient d^AIbinovaoahf 
tprfes Scaliger. II eft vrai que Voflius Ta trofr V: 
ve fbrt inferieure ^ TEiegie du meme Aureuri|^'^ 
fur la mort de Drufus > 6c que par cette raifimi 
il a de la peine a croire qu'elle fbit de lui. Mtf 
ce n'eft pas une raifbn fuffifante pour la croije 
d^me autre main. Les Poetes ne fbnt pos ti * 
jours egaux > & les Mufes font quelquefois j 
aalieres. Bien loin que le temoignage^ que c 
Elegie rend k Mecenas > foit une marque (iire 
liippofition» elle pourroit etre une preuve qu'' 
^ veritable » puis qu'AlbinoTanus eft en 
,d'accord avec Properce, qui, comme T 



re Goral Ta remarque, infinue que Mecentsfl 
jprefent ii ces combats d'Augufte i car il ditl 
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n Que 8*il etoit cn ctat de chantcr les Heros; 

>« 9otnme il cbante les amours « il ne dianteroit 

i> que les viAoires d'Augufte » & qu'il meleroit 

», Mecenas i tous les cxpToits de ce Frince. 

Ttf me^ Mufi ilUs fimper ccntexeret armh 
Et pejiia, ^ fumfta face fidek cafut. 

Ma Mufi, dit*il» vous meleroit toujours i fii 
^aits iarmeSy o vous Mecenas , jui avez toujours 
mmtr^votre fiJeUt^ ef* votre. attacbement four le 
Prince , dr dans la paix f^ dans la guerre^ car 
ce mot > fidek cafut , doit etre explique par le 

Rremier vers > & marque moins la fidelite d'un 
iiniilre, qui fait bien les aflaires de ibn Maitre^ 
^ue (bn courage & fon attachement pour & per- 
bnne , qu'il n'abandonne jamais dans les pluc 
rrands dangers. Si MeCenas ne s^etoit pas trou*^ 
f€ k ces t^tailles (f Augufte > la louange auroit 
)aru tr^mauvaiie > & Properce n'auroit pafl^ 
|ue pour un indigne adulateur. 

M. le Fevre a prouve que rOde III. du Lii 
/re premier 

Sic te Diva fotens Cjfri, 

Im: 6ite Yin de 'Rome 734. lbu& le ConTuIat de 
w. Seotius Satuminus, & de Q« Lucretius VeA 
•illo j fijr le depart de Virgile> qui aUoit en Gre- 
^ pour mettre la derniere main ^ ion fineide^ com«. 
aie nous rapprend$!uetone> ou celui qui a fait I^ 
Vic de ce Poete> car il ^rit : J^rgi& d la cm-^ 
JfjtfMte-deuxiAne ann^ de fin age, il compte par 
IQi Confiils , refilut d^aller en Grece ^ en Afie, 
piiffr . mettte U jdemiere main i fon EneVde. Skanir 
L . ' D a dom. 
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dom embarqu^y^ ayant renamtr^i Atht 
gufie ; qui revenoit d^Orient , il prit le 
g^en retourner k^Rome avec ce Frince. M 
alU i Megare par curiept^ , tl fut attoj 
malaJie, qui s^tant akgment^ par U m 
qu*il ne 'voulut fas interrompre , Ufe tra 
mal de jour en jour, f^ mourut enfin a '. 
le lo. des Calendes d^Oliobre , (le 22. ( 
Cetnbre,) fiius le Confulat de Flantius {\ 
ebre de Sentius ) &* de Lucretius, 

M. le Fevre s'eft fervi de ce paflage. 
▼ftd que dans fa Remarque il a avance 
Wfioriensfapii ^crire jue Vsrgik rencontra 
nes Augufie qui revenoit iOrient , pant 
avoit d^a onze ans que ce Prince hoit i 
de fim voyage d^Alexandrie. Sa tneocoin 
fervi dans cette occafion ; car Suetone 
le pas \\ du retour d'Augufte de fon 
d'AIexandrie, mais de fon retour de foi 
d'Orient, lorfqu*il revint d'Afie; oii il et 
de Samos Tannee pr6cedente , & d'ou 
•nvoyc Tibere en Armenie, pour chafl 
bafe du Throne, & pour y etablir Tigra 

J'avois corrige cette meprife de M. 1 
. fans la re^ever ; car aprfes avoir parle d( 
envoy6 cn Armenie par Augufte Tan 73 
marqu^ fous Tann^e fuivante, (bus Tann 
Virgik fart feur aller 4 Athenes; il y a 
meme temfs qu^Augufie, qui revenoit d^O 
rembarjue avec ce Prince, tombe pialade 
rr, ^ meurt a Brindes, 

M. Maflbn, bien Join de garderces 
mens, qu'on doit toujours* avoir pour k 
Efemmes , quand il ne s'agit que de f 
leur jugemem n'a poinc de part> £c qui 
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ue de leur memoire ,% h miferable atn- 
de chercher k fe faire honneur > en reier* 
/ec grand bruit cette faute de M. lc F^ 
'i vient avec &s airs de hauteur , £q com* 
difoit une choie tres-nouvelle 2c tt^ 
i , il employe deux grandes pages i prou* 
3 ces particularitez rapportees par Suetone 
lyes, queVirgile partit cette meme annee- 
' aller en Grece> & par confequent. que 
)de III. du Livre premier fuc faite dans 
ps-li. N'eft-ce pas Ik une belle d^couverr 
qui a coute ii ce Critique une longue 6c 
; meditation? 

a long-temps que de grands Hommes ft 
laints de cette efpece d'£crivains > qut 
t que pour fe faire une grande reputationj 
t de mettre ^ la tete d'uD Livre : Qmtrf 
t, €onfre Cafaubon, cofareTaneg^j k Fivrt* 
cela Scaliger a fbrt bien dic : (a) Ct n*efi m 
€ ofientation frivok qne natffent aujourJnml 
fexamens ^ tant de critifuet de tavres, 
mtver qu^ efi un JoSo ferjonnage , ilfif^ 
^uvoir montrer ^u*un autre refi tromfi. 
i ne diroic-il point de ceux qui nc preii^ 
1 plume que pour rappeller des fiuites qu^OQ 
corrigees » uns en parler > & fans nom- 
:urs Auteurs , par refped pour ces grands 
es > qui les ont rachetees par un millioii 
Uentes chofb dont nous leur avbns Tobli^ 

• 
» 

is rEpicre V. du Livre prenuier adreflSe 

D 3 il 

fm alimde hodie anam etc hnjnfimSfnvoSt eiemina U^ 
vafinntnr. Ut ati^s fe ^tbct MiJjpnmnfatfiefiaHum f^ 
t^endere» 
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i Torquttus , Horace porlc de la fece de k naiT' 
Ance de Ce&r. 

Cr£S nat9 Cafarefefm 
Dat venlam fiffnfumjue tlies : mpume licebit 
*JEfifvam Jermime kenign^ tendere noSem. 



I 



M Nous avons demain la fete de la naiffince 
>, de Cefar , & cette grande fete nous donne 
M une entiere liberc^ de dormir la grade ma- 
M tin^ *\ 

J'ai dit dans roa Remarque qu'Horace ne petf 
pas parler ici du jour de la naif&nce d^Augufle* 
prce que ce Prince etant n6 le 23. de Septem- 
bre» la veille de ce jour-IS^ ne fauroit etre appel^ 
]it nne nuit d^Eti, & qu'ii 7 parle du jour de k . 
naiflance de Jule Ce£ir » qui naquit le 12. de 
Juillet» jour qui ^toit celebr6 avec beaucoupde 
magnificence» & meme de Religion. M. Mat 
ibn veut au contraire qu^Horace parle de la fece 
pour la naif&nce d'Augufle ^ & il fou« 
tient qu'il a p& appeller une nuit d'automne 
eeftrvam neSem , nuit iM; \j9l raifbn qu'il en 
donne efl divertiflante : c'efl> At-tU que.Viigi- 
le en parlant de i'automne> a dit^ Moihor aftiu. 
VoiiSi qui efl decifif. Mais par la m£me raifoD 
on pourra dire qu'Horace a appeU6 le printempf 
byver» quand il a dit dans I'Ode VII. du LivTe 
IV. adrcfTe h ce meme Torquatus » Frigara id- 
;tefcunt zephyris, car c'efl la meme expreffion , jw/- 
Uor seflaSi ^ frigora mitiora. Qui ne voit que 
Virgile & Horace en di&nt , l'un que P/t^ /^ 
^oti, & Tautre > que le froid s*eft adouci, onc 
yuulu dire que raucomne efl venu temperer les 

cx- 



es chaleurs de Vet6 ^ & le printemps; 

les extr8mes rigueurs de rhyver ? M. 

nes'e{t pas fouvenii qu'Horace dans cette 
Dde marque bien expreflement les bomes 
^ns: 

ra mitefcunt Zepbjns: ver froterit sefiati 

itura, pnrnl 

^er autuwms fruges effisJerit. 

hyver eft adouci par rarrivfc du prin- 
)s.' Le printemps eft cha0ii par Yht$ & 
meurt ^ (bn tour « &tdt aue Faucomno 
: repandre fes fruit« * &c **. L'automne 
onc > felon lui-m£me > la mort de VM9 
il n^auroit appdK nuU ePM > afiivam 
> une nuit d'automne > & jamus pour ufl 
qui fe devoic itnre le 22. de Sepcembnei 
oit donne TavertiilemenC qu'il aonne m 
ts de cecce Eplcre : 

$mis arffs frentmn eiJUe cmnnvid cafrm. 

)t la fin de SepCembre on peut £cre pre(SS, 
^ craindre rincommodit6 donc mena^ 

s grandes cbaleurs. En un mot> il n'y g 

le qui ne convjenae que le 22. 4e Juilkc 
mieux avec les paroles d'H6race« que la 

Septcmbre. 

ace dit dans la m£tne Epltre ; qu'il aura 

le parmi les convicz , il n'y aic peribnne; 

»ed> & qui puifle alier redirc ce quWau^j 

\ table: 
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Nefidos mter amuos 
Sif qtti diBafaras lUmhiet. 

Lcs rapporteurs font redoutablc5 par toatj 
inais on les doit encore.plus craindre \ table^ oii 
la joye & le vin infpirent une liberte qui ne doit 
pas etre contrainte , & qui deroande de$ convi- 
▼cs oublieux ; c'eft pourquoi c'ctoit un provetbc 
cn Grece : Je bais le convrve pi a de la fftetm- 
re ; & par cette raifon-li m^me Toubli eccnc con- 
licre ^ feccbus* 

II n'y a donc rien de plus fimple & de p!» 
naturel que ce qu'Horace dit ici. Mais la ug^ 
dte de M. Maifon va bien phis loin. II con- 
jcdure tr^-finement qu'H6race a egard au mat- 
lieur alors tout recent du Poete Cornelius Gal- 
lus> Gouvemeur d'Egyptc> quiayant et6 accufi 
par Valerius Largus fon ami j de s'etre mal gott- 
veme» & d'avoir mal parle d'Augufte , fut con- 
dacnn£ au banniflement^ ies biens confifquez>& 
fc tua lui-mcme Tan de Rome 727. qui fut jufte- 
ment Tann^e qui preceda la datte que j'ai donote 
i cette Epitre. 

Je Iai0e ^ juger de la conformit6 que ce paffi- 
gc d'Horace peut avoir avcc Pacddent de Cor- 
nelius Gallus^^qui etoit regarde cpmme criminel 
de lexermajeft^ » & qui fot accuTe non reulemenC 
d'avoir mal parI6 d'Augufte » mais encore de 
plufieurs malver&tions , & d'avoir cu rinfolence 
. de & faire eriger des ftatues par toute rEgyptei 
8c des Pyramides avec de magnifiques Inforip- 
tions. II ell: vrai que les rai»ports de fon perfide 
ami furent la premiere caufe cie & di%race^ mais 
j amais Horace n'a pO ayoir ici en vue ces rap- 

portsj 
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ports , qui iQtereflbient fi fort Augufte. H n'6r 
toic pas a&z mauvais courtiian pour tirer de II 
les motiis de fi prevoyance , en ayettii&nt fis 
amis qu'ils ne trouveroient jpoint k & table de 
Valerius Largus y & qu^iunfi ils pourroient tout 
dire l leur ^e > & auroient une endere lilmteJ 
£c je ne croi pas que ies amis> Tor^uatus , Bni-i 
tus , Septimius » Sabinus > euflent goute cette pr6- 
caution fi peu polidque» & fi injurieufe. 

Puis Que je fuis fur cette hiftoire de CoraeUut 
Gallus> le Ledeur me perniettra de faire une dn ^ 
greffion pour aflurer le veritable lens d'un pafla^ 
ge d'Ovide >qui eft tris--remarquable & fort im- 
portant. Ce Poetc en pleurant la mort de Ti-; 
bulle» qui arriva deux ans apr^ celle de Come'- 
lius <jmiS, met parmi ceux que TibuUe trouve^' 
ra dans lef Cbamps £li(ees ce meme Cc^nelius 
GaUus. Mais comme il y avoic quelque hardieile 
i piacer dans cec heureux fejour> un homme qui 
tvoit cce accufe d'un fi grand crime , O vidc par- 
le avec exception» car il dic : 

n fMOjui, pfilfim efi temerati mtnen smkii 
Sangumsatfue anma froiige\ Galle, tna^ 

m 

His comes umbra tua eft. 

„ Et vous, Gallus, qui avcz prodigu6 de vo^ 
i, tre propre main vocre fang, pour firxir vos d6- 
„ plaifirs, vous cces le compagnon de ces cheres 
„ ombres dans les Champs heureux ; fi le crime 
„ qu'on vous a in^uc6 d'avoir viol6 la majeftfi dc 
„ vocre ami , fe crouve faux ''. 

Ovide appelle Augufte Vami ie Gallus i & il 
dic en bon courcifin» que Tombre jde Gallus ac« 
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cotnpagnera ceile de Tibulle dans les Ghamps E- 
lifees> n le crime dont on l't acciUe ne & tiouve 
vrai^ car fi ce crime dcii vrai> Gtllus^ au 
u d'£tre dans les demeures des juftes > ieroic abi- 
m€ dans les enfers. Cek le veritable ilens de ce 
|Mi(&ge » & je ne comprends pas comment Scali- 
ger^dans fesCommentairesfur laChronique d'£u« 
iebe« a pu fe trompcr > jufqu'a appeller ce fens- 
U faux Sc mefte. Qnod aicit . crimem . temerMti 
0mci 9 boc inttrjftetes refenmt sd Uefim i GaBe 
^AMmftum, qued utfalfim itm imeftum^ Iutelk§m» 
dum ewm Tmtllum & GaHum , amicas fwiffe , i^ 
foftea jus amicitis i Galh violatum » quod ita clo' 
rum ut plurituf firmandum mom fit ^ nam certwm 
eft Galium viokntum > iracundum , comimmeliofwm 
hominem fuijfe, Voil^ dans quelles mepriies tom< 
bent quelquefois les meilieurs cfprits ^ car nulle 
part on ne lit que Galius eut rompu avec Tibul- 
le> & qu^il eut viol6 k (bn i^i » les droits de 
Pamitii > au lieu que rien n'avoit fait plus de bruic 
que (bn ingratitude pour Augufte. 

Je me fuis attache ^ confirmer le' veritabk* feo5 

de ce paflage contre la mauvaife critique dc Scali- 

ger > parce que les vcrs (bnt beaux > & qu'i1s font 

nonneur ^ Ovide , qui avec une mervcilleiJfe^j^le- 

licatefle a fu conferver ce qu'il devoit a fbn {^> 

ians blefler ce qu'il devoit i fon maitre ^ & noc 

(eulement fans le blcfler > mais en faifant meme 

b, cour ^ ce Prince d'unemaniere tr^-fine> puif- 

3u'il lui temoigne par U qu'il eft perfuade que le 

eul crime de lui deplaire > jprive de cct heureux 

fi^ur, & pr6cipite dans le Tartare. 

Mais revenons ^ notre fujet. 

II y a une grande difpute entre Ics Savans pour 

favoir qui eft le Catius contre lequel Horace a 

fait 
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fiit la^Satire IV. du LiTre II. J*ai traiti au loog 
cette matiere i j^ai etabli que c'eft le Philolbphe 
Epicurien , dont Ciceron rapporte la mort cuu» 
rEpitre XVI. du XV. Livre j 6c j'en n daon6 
des aLT2iStercs qui ne permettent pas d'en douterj 
Malheureufhnent dans mon £dition « on lit > ^0$ 
€ette Lettre de Ciceron fiit 4crite fous le IV. Ctmm 
fulat ^Augufie. Ce qui eft tr^-ridicule ^ car il 
y avoit douze ou treize ans que Ciceron etoic 
xnort. Beaucoup de mes amis m'en avoient aveiv, 
ci y d'autres &nxa hommes mfmes 4 dont je n'a-! 
Tois pas Ilionneur d'itre connu^ avoient eu i'hon« 
n@tet6 de m'en 6crire » entre autres le R. P. de 
Ciptot> Jefuite de Rennes. Je l'avois corrig6 \ 
la premiere lefture ; car c'eft une iaute qu'ua 
CorreAeur dlmprimerie> tant foit p^u infmiit» 
auroit torrigee comme le pliis favant homme. M* 
Bayle fiit le premier qui la releva en public avec 
beaucoup d'oftentatioD ^ .car la necemt£ de groi^ 
fir un Didionnaire ne lui permettoit pas de fiure 
une bonnetete ^ un homme avec lequel il avoic 
bien voulu lier quelque amitie dans un voyagi 
qu'il fit ici. Je ne m en plains point; M. Maflon 
vieht apres lui & la releve avec beaucoup plus de 
(3^ 4 comme s'il ^toit le premier qui s^en fik 
iFpp^Cu. Mais en verit6 Terreur eft u groi&ere» 
qu on pouvoit bien ne in'en pas accufer » & me 
nire lajuftice de crbire qu'elle s^^toit gliflSedans 
Fimpreffion par la negligence des Imprimeur^. 

II eft certain que j'avois 6crit dans ma copie> 
que la Lattte de Ciceron fut icrite fous leiY, 
Confulat de Cefar. Les Imprimeurs au lieu de 
Cefar mirent Augufte» .& ce mot enfuite entraina 
les faufles dates dont il eft fiiivi. Ceux qui ont 
fsiit imprimer favent qu'il fe ' glifife fouvent de# 

D 6 faut€5 
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^autes plus confiderables , que TAuteur m£me eii 

corrigeant les 6preuves s ne remirque pomc > & 

qu'il confirme le plus ibuvent > ou parce que foa 

elprit eft las » ou parce qu'ii eft appliau£ k d'au- 

tres chodcs , ou enfin parce au'il Ixc plus de me- 

«noire que des yeux. M. Maflbn pouvoic dooc 

s'epar^er la longue inveSive qu'il fait coqtie 

cette ignorance > & ne pas me croire capable S^ 

voir ignore le temps de la mort de Ciceron $ & 

d'avoir mis le IV. Confulat d'Augufte pour le 

IV. Confulat de Ce^ir. Pour peu qu'il euc vou- 

lu fe iervir de fbn efprit > il auroic vu certaine- 

jnenc que la faute ne venoit pas de moi , h fijite 

iDeme du raiibnnement (ufiElbic nour Ten coa- 

raincre. Je voulois etablir qu'Horace pouvoic 

avoir hxt cette Satire contre Catius encore vi- 

vant^ & par confequent qu'il Tavoic faice avant la 

ai. annee de fbn age. Cauroic 6ce une choft 

aflez ridicule de vouloir apprendre aux hommes 

ou'Horace pouvoit avoir feic cecte Sacire avanc 

I age de %6, ans » car il en avoic couc aucanc fous 

le IV. Cfanfulac d'Augufte. Mais Tenvie de bli- 

xner ne foufire guere cette attention crop (crjpu- 

leufe. Quand meme par inadvercance j'aurois 

mis moi-meme Augufte pour Cefrr , cela n*auroic 

pas du ecre releve ti cragiquemenc. II auroic falu 

ij^rder ^ ce ^ue j'avois voulu dire » & non pas 

a ce que favois dic. Scaliger declaroic haucemenc 

que quand il auroic mis Philippe pour Alexan- 

dre > ou Alexandre pour Philippe » il s^en feroic 

forc peu fbucie. 

Revcnons l, nocre fujet. M. Maflbn eff forc6 
d'ctre de mon avis^ il eft perfuade, comme moi». 
que c'eft conrre Catius» le Philofophe Epicurien, 
qu'Horace ecric. Mais il ne pcuc pas s'imaeiner 

qu^Ha* 
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iliorace ait compoTe cette Satire i Tage de 21* 
I i parce que ceroete dit dans la II. Epitre du 
ivre U. que ce ne flit qu'apris la bataille de 
bilippes , que la pauvrete le poufla ii faire des 
M^. Cette raifbn n'eft pas ddcifive ^ cv dans 
>tte Epitre Horace veut djre ieuleoient qu'avanc 
rcte bataille il ne s^^toit pais adonn6 k k Poefie 
imme i une profeffion qu'il voulut embrafler> 
t lieu qu'apres la defaite de Brutus , il prit ce 
;rti » comme une reflburce contre & mauvaiie 
rcune. Horace 6toit fi heureufement n6 it h 
)efie » au'il y a bien de Tapparence que fon ge- 
e avoit eclace avant la bataille de Phiuppes. Les 
tnds Poetes (enteot & fbnt fentir de bonne heu- 
leur talent. 

Dans le meme Chapitre M. Maflbn veut 
imbattre Texplication que j'ai domm I TOde 
XXIV. du Livrepremier* 

ParcMS Tkorum cultor c^ tTrfrejueus. 

i voulu faire voir que c'efl une raillerie contre 
i Stoiciens > qui croyoient fotement que Jupiter 
nnoit par un temps ferein. U y a quelques an- 
ie» qu'un Profefleur de Harlem , M. Edouard 
urk > qui a traduit en Latin ia plupart de mes 
emarques , aufquelles il en a ajouce quelques- 
lesde fa fa^on» qu'il auroit bien p& ^''epargner, 
au(& voulu combattre mbn explication. M» 
aflon etfiploye une partie de fes raifbns > toures 
s-frivoles > & il les accomp^ne de quelques 
tres qui ne le fbnt pas moins. £n voici les deux' 
is fbnes. ^ 

La premiere : ^and mime on accorderoit que 
tonmrre mitroit des nuages /paiffis far les exha^ 

D 7 laifons^ 
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faifins , fenfuivrott'H de li jwf (etfe epmhn qu^il 
tonne quelquefbis far un tempsferem , n^MSiroJt fa$ 
iti cmmune » ^ entserement enradnHe dam Pejftit 
de tous ceux qui avoient ^ueljue fentsment defietty 
fuif^u^on voit les flus rcelerats trembler anx motih 
dres iclairs , malgri^Ies clamestrs des Fhilofofbesi 
M. MafTon ne connoit ni la Phyiique ni ks Epi- 
curiens » s'il croic qu'il peut tonner quelaue^ 
par un remps ferein » dc que parxni ces Piiilofo- 
phes > il fe trouvoit de ces ames pieufes dont 2 
parle. Car cela ne fe pouvoit j ces ames pieda 
n'auroient plus €t6 Epicuriennes , & Horace 
£coit fur cela trbs-bon Epicurien , & le fiic toute ] 
fa vie. 

Sa feconde raifbn : Le tonnerre fmr nn temfs 
ferein eft un miracle, Cela fostvoit denc ftaffer 
Horace & le convertir, Mais Horace ne croyoic 
pas ce miracle « qui 6coit oppofe ^ tous fes 
principes. 

Mais i ajoute M. Mailbn » Horace ne dit-il 
^ pas ailleurs^ 

Cotlo tonafitem creJidimus Jovem 
"Regnare. 

II le dit, il embraflbit cette.opinion* que c^eft 
Dieu qui tonne , mais il croyoit encone plus for- 
tement qu'il ne tonne jamais par un temps fereini 
11 dit encore ailleurs : 

7W gravi curru quaties ofymfum: 
7>/ farum caftis iTumica mittes 
Fulmina lucis. . 
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Et tous fes Oivrages Ibnt remplis de ces ez* 
pseffioos. M. MafloD n'a pas afiez diftingu^ en 
juoi les Epicuriens convcnoient avec lcs Stoi- 
ciens , Sc en quoi ils etoient difTerens. Le prand 

Eut qtfi! a pour la Pocfie , devoit feul Im fiiire 
itir que quand meme Horace n'auroit pas 6(e 
peiiuade de tout ce qu'tl dit des fbudres de Jupi- 
Ker>il n'auroit pas lai£Ee de l'adopterjii caufe de 1% 
ftn^ificence de ces images ; car les grandes imagea 
fcnt une des i^us efientielles beautez de la Poeiie. 
Mats faut-il prouver ^ M. Maflbn que dans la 
Isdrine meme d^Epicure » les Poetes ont aUi6 
ces deux fentimens > que c'eft Dieu qui tonne , 
k qu'it ne tdnne jdmais par un tem^ feiein ? £n 
voici un temoin trreprochable ; c'eft Virgfle lui- 
meme qui les a joints dans ces boiux vers du I. 
Uvrc des Georgiqucs : 

Jp/e pater, meJia nmhrum in noile, cetufca 

Vnhana molitnr dextra» &c. 

IBe fiaffranti 

jiut Atho , aut 'Rbodopen > aut alta Cerauma 
telo 

Dejicit ; inget^nant aufiri > ' e^ denfiffimus 
imher» 

»y. Jupiter lui-meme du milieu des nuages tene* 
»9 breuxj lance fes fbudres embrafScs > & de fea 
M traits enflammez > il abat les cimes du rhont 
>» Atho > ou du Rhodope > ou les fbmmets des 
9i monts Cerauniens. Les vents redoublent > & 
4> la pliiye plus epaiCTe tombe ^ grands flots. *' 
Voilk donc Jupiter qui tonne > mais il tonne du 
milieudes nuages obfcurs» & avec ce mignifi- 

que 
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3ue appareilj il frappe le mont Atho> ouleRhc^ 
ope » &c. fiirquoi Servius a fiuc cette judicieule 
remarque > Seiundum EpitMreos fer trsMfitum h- 
quttuT > qui dicunt fubuims mm juMda Dmum, 
Jed ex nuMus feri. Nsm momtet fuid tsecejfefui- 
rat fuhnnari ? m U parie en paffimt > iHon le 
9, fentiment des Epicuriens > qui diieiit <|ue ki 
»> foudres ne font ras lancees par la Provideiice 
»> & le choix des Dieux » mais qu^elles naifleot 
des nuages. Car k quoi bon ftnppes les monti- 
gnes " ? Mais c^eft m'arr£ter trop k>ng-tempi 
l une critique frivole> & quc fai aflez combattuii 
dans mes Remarques. 

M. MaObn examine en quel temps Honoe 
compola la II. Ode du Livre premier^ 

yam fatis terris mvis at^ue cBrof 
(frandinis mift pater. 

& il tacbe d'abord de detruire le fentiment de M. 
le Fevre > & de battre en ruine tout ce que fu 
avance dans mon argument : {a) c'eft a quoi i) 
employe deux chapitres emiers. M. le Fevre % 
prouve que cette Ode ne fut pas feite incoodnent 
apres la mort de Cefar > comme elle le paroit 
d abord , qu'elle ne le fut qu'apr^ le VI. Conft- 
lat d'Augufte. En voici des raifons tr^-convain- 
quantes: la premiere : qtfHorace y parle des fur- 
noms de Prince & de Pere , qui ne furent donn& 
ii Augujfte quc dans fon V. ou dans fon (irienie 
Confulat ^ & la feconde : qu'apr^s la mort dc 
Cefar Horace etoit Tribun de foldats dans rar- 

mee 



(a) fag. 41, ^c 1J3» ^*' 
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mee de Brutus. De l^ il eft ai(e de conclure 
qu'Horace fit cette Ode aprcs Tage de ^8. ans ; 
qu*i la roaniere des Poetes , il prophetife apr^ 
coup 9 fer frophetiam mvtrfam ^ & qu'il parle 
dans cctte Ode comme s'il ravoit feite immedia- 
tement apris la batailie de Philippes., pour ache- 
ver d*cffiicer de refprit d'Augufte les dangereufes 
impreflions que le {buvenir de ibn engagemenC 
dans le parti de Brutus y pouvoit entrecenir. 

WoW^ ce que M. Maffon veut detruire ; & il 
coirihience par la plaiianterie > qui ne lui reuffira 
peut-etre pas mieux que Terudition. 

Je voudrois bienfavoir» dit-il (^)> €amment Au^ 
ffffte auroit fu fe perfiMder fur cette Ode fiiHorace 
i^avoit jamait juivi k partj de Brutus. Cetti 
feinte peuvoit-elle faire entrer dans Feffrit de c§ 
Prince qi^Horace dans k camf meme de Brutus 
prioit les Dieux de fe declarer ks vengeurs de U 
mort de Cefar , & qu^il faifoit des voeux four U 
pro/ferit/ifAuguJle? 

Horace ne veut ni faire croire i, Augufte qu'il 
n'a pas porte les armes contre lui > ni lui pcrlua- 
der qu'il faifoit des voeux pour & profperit6 dans 
]e camp meme de Brutus. Mais il veut lui in(i- 
nuer qu'apr^ la defaite de ce parti « il en avoic 
recoimu I injuftice > & qu'il avoit vu que le cri- 
me des Romains etoit ii grand , qu'il faloic 
qu'un Dieu vint Texpier. £t Hir cela il fait & 
couc i^ Augufte d'une maniere tr6s-fine & txbs^ 
noble. 

Nous trouvons dans cette Ode des caraderes 
ienfibles qui nous en d^couvrent le but. 

Nous y voyons des prodiges 9 qui firent crain- 

dre 
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drc le rctour du ficcle dc Pyrrha » c*eft-4-&e un 
dcUige univcrfcl. Nous y voyons le Tibre » qui 
par complaifancc pour Ilie b. fcmtne » £c pour It 
vcngcr dc la mort de CcAr > qui ecoic fbn grand 
Prcrrc, inondc Romc : Nous voyons qu^on im- 
plore le fccours dcs Dirux pour re?(piation dc ce 
crimc : £t cnfin j nous voyons qu'on infimie 
qii'un dc ccs Dicux.vicnt (bas la figure d'un jeune 
rrincc fe dcclarer le vengeur de cecce mort. Cdl - 
fuflSc pour rheurc. 

Sur ce fondcment > examinons le (entiment de 
M. Maflbn , & voyons fi ces carafteres convien- 
nent. li a lu dans Dion {a) , que Tan de Rome 
DCCXXXI. fousleConfulatde Marcellus& 
d'Arruntius > il y cut une fi grande inondacion da 
Tibre > qu'on alloit en batcau dans les rues de 
Rome 5 & de fi grands tonnerres » qu'ils frapjfr 
rent plufieurs ftatues dans le Panthcon » & ahit- 
tirent la pique qu'une ftatue d'Augufte avoit l h 
xnain. Sur cette belle decouverte > &ns tutre 
preuve , fans autre convenance > il prctend qu'il 
fiut rapportcr cctte Ode i ce temps-li. 

Quoi , i'an de Rome DCCXXXI. vin^- 
deux ans apr^s la mort de Cefiur > le Tibre s'avife 
de vouloir vengcr cctte mort ! Vingc deux ans 
aprfcs, Horacc demande » §luel Dteu viendraex' 
pier ce crtfne ? Ec il veuc nous perfiiader que Mer- 
cure, fous la figurc d'Augufte , qu*il appelle 3%- 
'venem , & qui avoic alors quarance & un an> 
vient faire cectc cxpiation , & fc declarcr le vcn- 
geur de ce Prince. Jc m'a(Iure qu'il n'y a per- 
fonne qui ne voye le ridicule de cccce ima^nation. 
II y avoic vingc-dcux ans qu'Augufte s'ecoic de- 

clare 

(a; Liv. J4. au commcipcemeau 
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dare le vengeur de Cefir. II y cn avok pris de 
viDgt que fes tDeurtriers avoient ete punis. Quelie 
ftbfurdite donc de demander f\ tard un vengisur 
d^'a venu » & une vengeance deja faite ! 

Autant que tous ces caradteres s'oppofent au 
ftntitnent de ce Critique » autant (bnt-ils favora- 
lies i cdui de M. le F6vre & au mien. £t ce 
lour de Prophetie que M. le Fevre a dicouvert> 
ajfdanit toutes les difficultez » & met cetce Ode 
dans fon veritable jour. 

Paflbns aux autres caraAeres de TOde. Nous 
jdyoDs qu'Horace dit i Augufte : 

Hic smes tScipater atqne Trmceps. 

• M. k Fevre & moi avons prftendu que Tate^ 
& Prmpefs font ici deux titres honorabl cs que lcs 
RoiAiins donnerent k Augufte , en 1'appeUant 
Tere, c'eft-i-dire Pere de la pafrie , ScPrmce^t 
,C*efl-!k-dire> Prmce du Senat. 

M. Maflbn pretend au contraire » que Pater 
eft id un des tirres que i'on donnoit aux Dieux^ 
MMTSfa^er , Neptunus pater » conlme dans Ho- 
race : Remulus ^ iJier pater » & Jane pateri 
II fonde fon opinion fur ce que le Senat ayant 
ordonn6 que le nom de Cefar Augufte f&t mis 
dans les Hymnes avec ccux des Dieux immor- 
tcls 9 Aiieufte , comme Dieu^ fiit invoqu6 fous 
ce tirre de pere^ de forte , dit-il > que ce ver» 
d^Horace > 

' Hic am4s dia pater atfue Princeps, 

cft la meme chofe que ce que Virgile dit ^ ce 
mcfne £mpereur> 
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Et votis jam nunt sffkefie vocan* 

VoiU une belle refletnblance & hien fenGbI& 
Eft-ce^ force d'efpric qu'on avancedeschofesfi 
icranges ? II eft ici queftion d'un tkre ordimurei 
hic ames Jki pster. Augufte fiit appdl6 fere A 
U patrie'y & il n'y a aucune preuve > aucun mo- 
numenc par ou U paroifle qu*il ait ec6 invoque 
ibus le nom de pere, Si cela ^t(MC » Dion en par- 
hnc de ce ticre qui fiic donn6 Ik Augufte , auroic 
eu grand torc de ne nous pas avertir qu^il lui &t 
donne comme a un Dieu. II n'en dic pas un (eul 
ciot. U dic au contraire : (a) ^me cemme dm 
les Empereurs le nom de Cefar marjne la defenh 
dance » la famille ; celui ttAugufte la gfomiewr k 
la ^gniti ^ celui de pere peut bien lemr dmmer fit 
Uurs fujets k meme pouvoir jue ks peres omt fut 
leurs enfans*^ mais qu*il ne fut.pas donn^ ctahard i 
ee dejfein » qu^il kur fut donnifpottr kur faire heth 
neur» ^pour ks avertir qf^ib devoient aimer kurs 
Jujets comme kurs enfans , ^ aue kmrs fujets A- 
voient ks honorer ^ ks reJpeBer conme kurf, 
feres. Lpin d'ici donc cecce chimere de M 
Maflbn. 

La feule reflburce qui lui refte » c^eft que ce 
ticre de pere de la patrie ne fuc donn6 k Augufte 
que tardj & fi onTen croic» apr^s la morc d Ho- 
race ; car il foutient qa'ilne lui fuc donne que 
Tan de Rome DCCLIV. U fonde ce fentimenc 
fur cette Infcription trouvee ii Prenefte > & qui 
eft un fragmenc d'uix ancien Calendrier : 

NoK 
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NoN N. CONCORDIiE. 
In. ARCE. pERIiE. Ex 

s. c. q^uod. £0. die. 
Imperator Cmsak 
augustus. pontifex 
Maximus. Trib. potest. 

XXI. COS. Xm. A SENATtf 
P0PULOQ.UE RoMANO. PaTER 
PATRXiS i^PPELLATUS. 

Mais cette Infoiptkxi peut recevoir deux ex-^ 
cadons tr^-differentesw . La premiere , celle 
le M. Maflon a fiiivie apr^ le (avant Cardinal 
oris ; giu^Augufie a la XXI . annh de fa fuif^ 
}$ceTfibmttcienne i ^fousjon XIIL Canjulat, 
ft'i'dire Pan de Eome 75 1. fat afpell/pere de U 
trie. £t la ieconde : ^e cette annie /i , qui 
oitFamide du XIIL Confulat de ce Prince, ^ 
XXL deja puijfance Tribunicienne , on otdmna 
Ttomtfte €jue le.jour des Nones Jert^t fiti , parco 
^i pareil jour Augufte avoit hi falu4pere de la 
trte. Ceft une fete qu'on inftitua \ Prenefte 
i cnenioire de ce jour-l^ (bus le XIII. Confulat 
^ugufte. Ce (ens l^ eft fi naurei , que le Car- 
lai Noris meme > apr^s avoir embraflS le pre- 
ier > avoue qu'oa peut fbrt bien s'en tenir i 
utre. £t c'eft inutilement que M. Maflbn 
combat. 

Cette Infcription ne prouve donc rien. II eft 
rtain que les Antiquairesne font pofnt d'accord 
r l'ann6e ou ce titre fut donn6 ^ Augufte ^ & 
;ft un point d'antiquite trfes-obfcur ; les uns 
etendent qu'il ne fut defer6 k Augufte , que Tan 
; Rome 757, fous les Confuls Yalerc Meflala» 
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& G)mclius Cinna > neuf ans leulement annt U 
niort dc ce Prince» & douze apr6s celle d'HoTa- 
ce. Les autres veulent que ce fuc fiz ans pIutQC 
en 751- &il y en a qui avancent encote de beu- 
coup cet honneur > & qui ai3Sirent qu'AugMfie le 
re^utdfesibn V. Confiilat en 724. £n eflfeti 
on trouve des Medailles du V. Confulat »01100 
lic : Imp, Csejari Divi F. Cof. V. P. P. Imf. m 
S. P. ^. R. & d'autres du VIII. Csejir PrA 
filius Auguftus C9f yilL P. P. Imf. VII. 

Je (ai bien les reproches qu'on fiiit ii ces Me- 
dailles pour les rendre fufpedesj & pour ca 
iiuder rautorite. Mais les conjeduresj aufquel* 
les on a recours > me paroiflent fbrcees & fioi 
aucun fbndement certain. 

II eft tr^ - vrai - femblable que les RomaiQi» 
apres avoir hxx. ^ Augufte tous les honneurs dott 
ils avoient pu s^avifer , jufqu*i^ liii elever des Aih 
tels t & qui auroient voulu inventer pour lui dc 
nouveaux titres , n'avoient pas atcendu fon XIII. 
Confuiat pour lui en donner un qu'il avoit d^ fi 
bien merite. 

Ceft en vain qu'on appelle en temoignage 0- 
vide > qui dans le II. Livre des Fafles » afliue 
qu'Augufl:e tfeut ce titre que tard. 

Seroqtfojue vera tuHfii 
Nowina , jam fridem tu pater orbis eras. 

t> Vous avez regu bien tard ce titre de pere de 
„ la patrie. 11 y avoit deja long-temps que vou» 
„ 6tie2 le pere de TUnivers. 

Qui eft-ce qui ne connoit pas la nation det 
Foetcs toiijours flateuie ? Ce Poete pouvoit trou^i 

ver 
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:r m£me ians trop de flacerie qiie c'etx)ic bien 
rd pour ce Prince de n'avoir eu que dans fbn 
. Confulat > & apr^ la de&ite d'Anroine , un 
rrequi liTi etoit du loag-tenips.auparavant. U 
avoic deja alors quinze ans que Ciceron avoic 
connu & temoigne en plein oenat » que le j|eu- 
5 Oflave ( Augufte) qui n'avoit pas encore vingc 
15 accompIis> meritoit tnieux ce titre que ne i'a- 
>it «nerite Jule Cefar > qui venoit d'ctr9 tu6. 
'eft dans la XIII. Philippique. Si enim ilk» 
e/ar DiSator, pareits fatria ejl, ut tu afpellas» 
9 ^uidfentiam viJero. Cur non hic {Oiiavianus) 
Tens verier > a quo certe vitam e tuis facinorofif-' 
wis manibus ereftam habemus ? 

Ce pa(&ge de Ciceron (ert de Commentaice i 
ilui d'Ovide. Le Poete a penfe comme TOra- 
ur 9 &il avoic rai(bn de trouver que lesRoAiains 
foienc actepdu bien card i donner ce titre ^ 
LUgufle » fur tout apr^ Taveu public. de Ci* 
eron. 

II peut donc paflcr pour conftant que ce titre 
e pere de la patrie fiic donne k Augufte » avanc 
Qecne celui de Prince > & d^ fon V. Confu- 
iCy 8c cela fonde admirablement la conjedu- 
- de M. le Fevre > & la mienne fur cette Od# 
'HcMrace. 

Oo peut metne concilier les contradidions ap- 
arentes qui fe trouvent entre les textes des Hif- 
3riens,4 les Medailles > & les temoignages des 
^oetes , en fuppofant une chofe aflez vrai-fem- 
ilabie > qui eft qu'apri$ It defaite d'Antoine > ce 
itre depere de la patrie fut donne i Augufle , £c 
|ue ce Prince , par une politique humble en ap- 
xurence> dc orgueilleufe en e£fec » ne Tavoua & 
le le it^uc que' plufieurs ann^ apr^. Cettp 

po- 
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polirique > ou ce rafiaement d'anibidoa eft affis 
bien marque par Suetone. {0) Car cet Hiftoriea 
nous apprend que le peuple lui aiant envoye da 
d6pute2. l Antium » pour lui deferer de fa [»rt ob 
grand ritre , il le rm(k. Enfuite le peupleVe* 
tant opiniatre ^ le lui donner par acclamadooj 
comme il encroit dans les Qxrdacles > il le i^ 
encore. Quelque temps apr^ , comme il aW' 
dans le Scnat , lcs Senateurs ^ns acclamatioo» 
fans decret , lui ayant 6it dire par Mei&h , qtf 
le Senat, d'accord avec le peuple, le filuoitpe*^ 
de la patrie » Senatus te cwJeTttiens tm ^f^ 
Eomam confalutaf fatri^ patrem , alors foninn 
bition etant fatisfeite , il voulut bien recevoirotj, 
honneur. 

Ainfi il y a deux temps ; le premier > od c» 
Utre fut donn^ a Augufte fans fon aveu j & ^^ 
cond , ou il lui fut dpnne de fon CQnfentcmc* 
Ceft le feul moyen de concilier toutea lcs coot* 
rietez apparentes qui fe trouvent fur cc point 4» \ 
les Hiftoriens : & ce premier temps luffit p^ : 
fbndcr ce que j'ai avance fur cette Ode d'Hora» [.. 
& feit voir pourquoi le Poece dit k ce Princci j, 
Htc ames dici fater» aimez i etre afpel/^ici{ff^ 
de la patrie. Cela me paroit d^une evidence ^ 
approche de la demonftration ; & j'ai vu depu^ 
avec plaifir , que le favant {b) Perizonius avoit 6it 
la meme conjefture. 

Venons au ritre de Prihcc. Comme M. Maf; 
fon a vu que s'il convenoit que c'eft le titre qd 
fut donne ^ Augufte dans fon fixicme Confulatj 
ou Dion nous affure qu'il fut appelle Frince Jk 

Senait 

(z) Suecon. Augufte ch« 48. 

(b) Jacob Periz,oii« Aiumadrerr. hlftoTtc. cap. VIL p^ 3i6i 

k 317. . 
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Sfmat , Frinceps Senatus wfiJicftT^ riif^ yfp¥o-w»{ 
ijnActfif ^ cela decruiroic touc (bn fyfteme fur celui 
iepere, il a eu recours ^ fon imagination^ qui Jui 
ftperdiade qu'ici Prince ne fignihe qa" Empereur » 
comme nous ^difons Jbus le regne d^un tel Frince. 
Et il pretend qu'Augufte ne commenga a avoir 
ce ticre que dans fon VIL Confulat, lors qu'aiant 
?oulu fe defaire de rEmpire , il fut force de le 

retenir > tutrnftiyMuretv $^6tv xiro» etuToc^x>^<rxt , diC 

Dion. Malheureufement pour M. Maflbnj Tln- 
terprete Latin a traduit : Tandem eo compulerunt 
9t PriNCIPATUM filus ohtineret. Mais lc 
TTtdufteur Latin n'a pu vouloir dire qu'Augufte 
obtint alors le titre SEmpereur , puifque Dion 
rient d^afTurer qu'il l'avoit auparavant , & qu'il 
ui fut donn6 fous fon V. Confulac. 11 veut dire 
|u'il le conferva , qu'il le retint avec TEmpire ; 
'eft ce que fignifie la tradudlion Latine > & c'efl: 
:e que Dion a dic. Car cet Hiftorien nous ap-i 
»read deux chofes au commencement du Livre 
'3. La premiere , que le titre de Frince fut de- 
cr6 \ Augufte fous fon VL Confulat. Et la fe-' 
;onde> que Tannee fuivante il fut force de retenir 
'£aipire> & par confequent le nom d'Empereur, 
[ui lui avoit deja ece donne « avanc celui de Frin'- 
e, 6c ccs deux ticres , celui de Frince & celui 
^Bmpereur font tr^-di£Fcrens « il ne faur pas les 
:onfondre. 

II e£t donc tr^-certain qu*Horace a ici en vue 
e titre de Frince , tel qu'il fut defere i Augufte 
bus fon VL Confulat , comme le rapporte Dion» 
ic tel qu'on le donnoit dans les meilleurs temps 
ie la Kepublique » «5 «v t^ it^iQu ^miJt^KfecTU «%§- 
o/<rir«. Apres la perce de la liberte « le peuple 
^enoit plaiflr i donner ^ fes Empereurs les titres 
Tom, X, £ qu'il 
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Su'il avoit accx)ututn6 de donner , pcndant que h 
Lepublique etoit en vigueur > & les Empereurs y 
trouvoient leur compte ', car fous ces tirrcs fpe- 
cicux , qui confervoient encore quelque id6e de 
Tancienne libert6 , ils s'attribuoient un pouvoir 
fens bomes. Et c'eft ce qucTacite a voulu mar- 
quer lorfqu'il ecrit au commcncement de fes An- 
nales : Lepidi atque Antonii arma in Atfpifim 
€fffere , ^ui cun^a dijcordiis dviHbus feffa nmm 
Trincipis fub imferium accepit. „ Augufte triom- 
'»> pha de Lepidus & d'Antoine, & tout le mon- 
» de etant las des Guerres Civiles-> il ufurpa k 
>> domination fous le nom de Prince ". Ce nom 
de Trince diminuoit Tenvie fans diminuer le pou- 
voir. Ceft pourquoi le meme Tacite ajoate plus 
bas : Qu'aprcs que Lepidus & Antoine (e fureot 
perdus, Tun dans les voluptez & dans la moUeffiii 
& Tautrc dans roiiivete , il n'y avoit plus de filuc 
pour la Republique , divifee en fadions , aue de 
ie voir fous la domination d'un (eul , qu^elle ne 
fut pourtant pas regie fous les noms odieux de 
jyi^ateur 9 ou dc Roi , mais fous un nom plus 
moderc > qui fut celui de Prince. Pofiauam bk 
fbcordia/enuerit » ille fer Ubidinespejfumdatus ft» 
9ton aliud difcordantis patria remedium fitijp» 
jiiam ut ab uno regeretur. Non regno tamem w- 
fue diffatura » Jed Princtpis nomine confiitMtam 
'Bejnpublicam. 

Ce hom de Prince etoit donc rancienne appd- 
lation de Princi du Senat , 9-pojcftr(^ rn^ y^vrMK. 
Et c*cft ce que M. d'Ablancour a bien reconnu; \:] 
car dans fa Remaraue il avertit : ^ue Tacite m ft" 
prend pas le nom de Prince au meme fens fne neeSL.' 
faifons aujourd^hui » & qu^il Pemflojie ponr ce q^99% 
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fkjbit andennmeiU Frince du Senat, Cela ne peut 
Btre revoque en doute. 

VoilSrilonc la conjefture de M. le Fevre & la 
mienne trfes-folidenient ecablies. Ces noms de 
Pere & de Prince font les titres de Pere de la pa^ 
trie > & de Prince du Senat , efFedivement don- 
nez l Augufte s & nullement un nom vague , Sc 
un titre de Rcligion : & c'eft ce qui feit voir Ta- 
drefle & l*efprit d'Horace d'avoir choifi pour 
Augufte • dans une conjondlure d delicate ^ des 
Qoms doux & moderez « qui confervoient unc 
idee de la libert6 de la Republique. 

II faut donc necelTairement que cette Ode ait 
6e fiute d'abord apres ces titres donnez ^ Au- 
pifte , & aprfe les Guerres Qviles terminees, 
c^cft-k-dire fous fon VI. Confulat , comme M* 
le Fevre & moi Tavons pretendu; ou qu'elle i'ait 
£t6 efife£tivement apr^s la bataille de Philippes, ii 
h fin de Tan 711. & en ce cas-I^ ces deux titres 
de Prinee Sc de Pere ne feront pas des titres dejai 
donnez 2t Augufte 9 mais des titres qui lui fbnt 
moQtrez & promis par le Poete « comme une 
lecompenfe fure , & qa'on ne pouvoit refufer i 
fis vertus. 

Je ne fuivrai pasM. Maflbn dans lc petitCom- 
xnentaire qu'il a bien voulu nous donner fiir cette 
Ode, pour en feire fentir la beaute. Cette ma- 
niere de commenter eft trop noble & trop fubli- 
me. Oeft un grand malheur pour Horace , & 
Une grande perte pour nous, qu'un efprit fi fio & 
fi d^cat ne s'adonne pas ^ ces fortes d'Ouvragej. 
fl nous decouvriroit dans les Poetes des finefles 

J[ui nous 6chappent , & il formeroit notre gout. 
e me hite de pafler a ce que ce grand Ctnfeur 
" de (kux conie^ures de M. le Fevre, qui ibnt 
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pcut-etre cn matiere de cririque > ce qu*on j 
mais feit de plus ingenieux & de plus fbrt. 

La premicre cft fur FOde XIV. du L 
premier. 

O navis\, refirent m mare te novi 
VluSus. 

Quintilien a affiire quc cette Ode eft ril6j 
oue. Voil^ une grande autorite ; aufli a-r 
K)umis tous les hommes pendant prfcS' de i 
fiecles. M. lcFevre» accoutume i examincr 
tes cbofes aux rayons du bon fens & de la vei 
ibfttient qu'il n'y a nuUe allegorie. & que toui 
au propre^ &purcment hiftorique. Si ^itoH 
alUgme , dit ce grand Homme {a) , elk f 
trof fcrupukujement fuivie > eJ* trt^ fubtikf. 
mportune. Car qu^on frenTie un vaijfeau pour 
'Repuhlique, des flots ^ des tempetes pour des r 
vemens de guerres » ^ k port pour la tranqui 
^ pour la paiXi ceU n^eji nulkment neuveau 
Fa Jbuvent fait : mais de poujfer une all/gorie 
qu*aux dernieres minuties y S^jufqu^a la rendt 
fuerik ou ohfcure , c^eft ce qu^on ne peut Jbupfon 
je ne dis pas d'Horace , mais d^aucun Auteur qt 
foit pas un tres-inepte ^ tres-m^chant Ecrii 
O» ne voit pas feukment ici un vaijfeau , on y 
ks flancs du vaijfeau , ks voiks , ks antennes 
fuilk y k mat , la poupe , ks peintures , la ma\ 
Jont ileftfait, k lieu de fon origine , ^c. 

Que repond k cela M. Maffon , qui eft i 

(*) Saiule I. y«L de fe« Lcttret, p. ij^ 
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^ccompagne de fon efprit ? II r^nd 
'^ fi ces raifbns 6coient bonnes > il n'eft pas 
Qiblable que Quincilicn ne les eut pasfenties* 
' n'eut pas mieux connu que M. le Fevre» 

convenoit k une allego/ie > & ce qui ne 
' ^enoit pas. C-eft , au lieu d'apporter une 

alleguer un prejuge » un entetement. N'e- 
=^as vrai-remblablc qucTicc-Live favoit & 
ait mieux le Latin quc M. le Fevrc ? Cc- 
fc M. le Fevre a fadt voir que Tite-Live 

pas enccndu cc que les ancicns Hiftoriens 
=: mis dans leurs Annalcs , cn parlant du 
^ Fidenes , (^) ClaJJibus ad Fidenas fugna* 
Car cct cxcellent Hiftoricn prcnant tofl- 
^^jps pour des flottcs , trouvoit impoflible 
*"oyablc qu'il y eut eu un combat naval pres 
l^nes, fi eloignee du Tibre & de la Mer. 
- Fevre a donc micux entcndu cc pafTage» 
•i^il a vu que lc mot clajjis au fjngulicr figni« 
p arpi^ » temoin la loi de Numa , cujus au" 
^ajfe frocinSia opimaJfoUa capiuntur > & au 
-1« cUJfes {i^i^t des troupes de cavalerie , des 
^os ^ comme dans ce vers de Virgile » claj^ 
hic locus, On peut voir ce que Feftus dit fur 
lot. Ceft donc une m^chantc raiion qus ce 
Jt de vrai^iemblance. II n'ctoit pas vrai-(em* 
le que Tite-Live fc fCit trorope fur ce mot 
; : & il eft pourtant vrai qu'il s^etoit trompe. 
it-il vrai-femblable que M. Maflbn » dans un 
' volume , fait pour degager lcs plus bcaux 
^rages d'Horace des mauvaiics explications que 
le Fevre&moi lcur avons donnecs, fe trom- 
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peroit par tout > & ne donneroit pas une intei^ 
pretation qui lui appartint > ou qui nefut une 
bevuc ? Cela n'ctoit pas vrai-femblable j & celt 
cft pourtant tres-vrai. Cela rcntre dans la vrai- 
rcmblance par la verite » car comme difoit au- 
trefois Agathon : II efl dans la 'vrai-fembUntt 
qu^H arrive beaucouf de chofis cmttre la vrsh 
fimblame, 

Ne nous entetons donc point > & tachons de 
raifonner, s'il eft poffible. M. Maflbn , pour ri- 
pondre l M- le F6vre , tire la pliipart de fes rai- 
ibns des Commentaires de Torrentius > raifoni 
cent fois vues, & cent fbis rejett&s. 

Torrentius etoit afTurement un trfes-favint 
homme & tres-exad ; c'eft meme un des met 
leurs Interpretes d^Horace. Jc nc veux pas dimi- 
nuer les louanges qui tui fbnt dues ; mais pui^ 
M. Maflbn m'y force > je dirai qu'il n'avoit m 
une grande elevation d'efbrit , ni beaucoup (ie 
gcnie pour la critxque. Cet endroit meme eft 
peut-etre ce qu'il a jamais fait de plus foible ^ on 
cn jugera par cet echantillon. 

Dion dans le Livre LII. rapporte les difcours 
qu'il pretend qu'Agrippa & Mecenas firent a Au« 
gufte, qui les avoit appdlez pour leur communi- 
quer le deflein qu'il feignoit d'avoir de fe d6met- 
tre de rEmpire. Mecenas , qui parla apr^ A- 
grippa, dit \ ce PrinceiKow^ efi pleine de dtfordn 
C^ defidition'^ ce meme mal a gagn^ tarm^: ^^f 
pourquoi notre Ville efi conjme un grand v^Jfi^ 
rempli de toute firte de gens , fins pihte > battu 
depuis plufieurs ftedes par les ttmpetes , e$" p^^lf^ 
f^ ^ li par les vents , comme n^^tant point lefi^» 
Sur cela Torrentius s'eft imagine qu'Horace frap- 
pe de cet;e belle comparaifon de Mec^as » a 

vouitt 



Critiqjje d£M. Masson. Iv^j- 

foula la rendre dans cette Ode par cetce allego- 
rie 9 & qu'il fauc rapporter TOde 4 ce cemp$« 
ISk , c'efl-^-dire environ au VI. Conrulat d'Au« 
g;ufte. 

Quand tneme Mecenas auroic dic que Jiome 
ffoit comme un vaijjeau hattu de ta tempete > & 
qjtj^H. auroic allonge cecce comparailbn , cela n'au« 
roit pu aucori&r Horace k faire cecce allegorie. M. 
Mailbn deraandera peut-etre la raifon & la preu* 
vc de ce principe. Mais couc ce qui regarde le 
|out ne peuc pas coujours fe p>rouver. li fouc le 
^ncir > intus monfiratum. Cela n'empechc pas 
qu'ii n'y aic une raifon > une regle fure pour faire 
fuger du bon & du mauvais gouc 11 y en a cou« 
|ours cercainemenc unej ou connue > oucachee: 
& la plus cachee fe crouve quelquefois quand oa 
fe donne la peine de la cbercher. li ine femble 
que j'en entrevois ici une aflex fenfible > pour 
moncrer que la comparaifbn la plus aUongee dans 
le difcours de Mecenas n'auroic jamais pOi donner 
lieu ^ Horace de faire cecce allegorie. Je croi mS« 
me en pouvoir faire une dcmoimracion ^ cachons 
de la bien demeler. 

La comparaifon & rallegorie font deux figures 
trfes-diSerences j on peuc allonger la premiere, 
parce que comme elle mec devanc les yeux les 
deux cfcgecs » celui d'ou Timage eft empruncee," 
& celui auquel on Tappiique j elle ne peuc faire 
d'obfcurice. Romeefi comme un vasjfeaui on voit 
'Rome & le vaijfeau ^ ainfi on pcuc continuer cccce 
comparaifon. Horace dans TOde IV. du Livre 
IV. compare Drufus ^ un aiglc ^ i un lion » & 
il poufle cecce comparaifon jufqu'au i8. vers. 
Ceft peuc-etre la plus longue qu'on trouve dans 
Jes Aociens. Mais quelque cvidente 6c quelque 
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daire que Coit la cotnparaifon > elle doit pourtant 
avoir fes bornes » & une Ode qui ne (eibit toute 
cnciere qu'une comparaifon» leroit fbrt videufe fi 
clle etoit longue. A plus force, raiibn doit-on con- 
damner les aUegories trop longues ; car railegOTie 
cft une figure qui ne preiente k refprit que ie faux 
objet auquel il faut qu'ii fubflitue le veritabk: 
dle ne peuc donc ecre continuee &ns devenir fort 
obfcure , 8c fi dle tombe dans des details » qui 
ne peuvent convenir au vericable objet j elle eft 
trcs-vicieufe > 6c faic un monftre d'un Ouvrage 
qu'eHe occupe entier. 

Cecce obfervacion eft fi vraye « que j'ofe affu- 
rer qu'on ne crouvera nulle part dans les grands 
Ecrivains , aucune allcgorie pouflee jufqu'a cel 
tninuties qui caufent robfcurice. Dans Iiafe rar« 
mee des Aflvriens eft comparee h, un VaifTeaa 
Alais le Prophece fe conceme d'en dire un fed 
inoc> & de montrer feulement la figure : JLaxs^ 
funt funiculi tui , c^ Tion fravalebunt y fic ent 
tnalus tuus ut dtlatare fignum non queas. „ Tes 
99 cordages fbnc relachez > ils ne refifteront point. 
j> II en fera de meme de con mac » tu ne pourras 
3, deployer tes voiles ". Voil^ ce que demandent 
le bon fens £c le bon go&t. 

Mais rien n'eft plus frivole que d'imaginer que 
le difcours de Mecenas aic donne k Horace cette 
idee d'aIlegorie. Ce difcours eft de Dion j Sc 
nullemenc dc Mecenas. Mecenas auroit fbrt biea 
pu > comme je Tai deja dic j comparer Rome a uu 
'vaijfeau hattu de la tempete ; mais il avoit trop 
d'efpric & crop de gout pour la comparer a un 
'vaijfeau hattu de la tempete depuis plufieuts fecleSy 

V^XKti^ 'ih^ yijtoii sy KXtihj» 9-oAAS (pspoyuifn. Gar Cels 

ne peuc ecre fouffcrt ,. & la railbn ea eft fenii- 
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Ue. Ceft pourtaQt cette belle decouverte de 
Torrentius qui a entraine M. Maflbn- Voili les 

Ereuves au'ii donne de fon difcerneroent > & de 
i fbrce ae fa Critique. 

La conjedure de M. fe Fevre eft appuyee fiir 
des fbndemens fi folides > que tous les efibrts die 
notre Cen&ur ne fauroient les ebranler. 

Apres tant de preuves que M. Maflbn vient de 
donner de & foibleile , je doute fort qu'il trouve 
pour lui des parieurs dans les nouveaux combats 
oii il va s'engager , fur tout contre un adverfeire 
iaufli redoutable que M leFevre: le combiat n'eft 
pas 6g^^ 

Voici comme il Tattaque iur rautre conjefturej. 
qui n'a pas eu moins de reputarion que la premie-- 
te qui n'eft pas moins importante^ & qui eft m3* 
me prus ingenieufe. 

Ceff fur l'Ode III. du Livre m. qur eft i 
mon gte r la plus beUe d'Horace & h^ plu» 
poedque:. 

yuffum cJ* tenacm fropojiti virum. 

M. le Fevre a pretendu prouver que cette Ode 
eft trfes-peu judicieufe 6c tres-imparfaite y fi on 1* 
prend' tdle qu'dle paroic > & co:nme on r» jofl- 
ours cxpliiqu6e j & que jx)ur lui rendre touce fi* 
^eaute > il faut en demeler le verirable fujer ^ qui 
[i'a point eteconnu , & tirer ce fecret des rcne- 
bres , ou il eft enfevdi. Ceft ce qu'il a fair avec 
beaucoup de penetration.& de critiquc. Le volcf:: 
lorfque Cefir fut tue > il avoit couru un bruft a 
Romeque ce Frince avoic refoiu d'epuifer rrtahV 
j'bommes & d'ar^enc , & de tranrporcer a Troye* 
fc i Alexandrie le Ccge de fon Empire. Ceft': 
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ce que Suetone dit fbrmellement dans le cliaprtie 
79. de la Vie de cet Empereur : ^«w itiam va- 
hda fama percrebruit migraturum Ahxandrlam wf 
lHuvi tranjlatis fimul opihus ImperH , exhaufiaant 
dcleiiibus Italia. Et ron ne doutoit point qu'il 
n'eut prefcre Ilion a Alexandric , k caufc de Pori* 
gine des Cefars , qui pr^tendoient etre defcendus 
d'Enee. Ricn n'etoit plus i craindre pour Rome 
que ce changetnent , qui devoit caufer infeillible- 
ment la ruine de l^Empirej ce qu'on cprouva e&j 
fuite fous Conftantin , car la nouvelle Romer 
c'eft-^-dire Conftantinople , a feulie ruine Tan- 
cicnne. Comme Augufte avoit et6 declar6 heri* 
lier de Cefar, & que les heritiers fuivent ordinai- l 
remcnt les dernieres volontez & les demieres dit V 
pofitions des teftateurs , il courut des bruits fouKJj 
k Rome , que le Prince avoit deffein d'executtr 
ce que fon oncle avoit prqjette. Et Horace trou- 
vant que ces bruits lui foumiflbient un tris-beau 
fujet profita de l'occafion, & fit cette Ode, pour 
eftacer die Tefprit^ d'Augufte , une fi funefte refo* 
lution , fi elle y etoit entree > ou pour empechcr 
ce Prince de ia former > & pour faire cependaot 
un eloge de Rome d'une magnificedfce & d'uiie 
Boblefle que rien ne put 6galer.. J'ai et6 fi frappi 
de la beaute de cette dccouverte, &du beau jour 
qu'elle a donne a TOde , que j'ai dit que c'etoic 
une des plus belles chofes que Ton put feire dans 
cc gcnre de critique , & que je ne favois lequcl 
mcritoit plus de louange , ou Horace d*avoir fait 
une fi beile Ode , ou M. le Fevre d'en avoir fi 
heureufement decouvert tout Tartifice & tout lc 
fccret, apres plus de feize fi^cles. 
Cet CiCge a deplu a M MallQn , il s'en moc- 
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^ue* & il aflure que tout ce myftere eft plus lc- 
ger que la paille que le vcnt emporte 

Nous allons voir la decouverte qu'il fubftituc ii 
celle-U. Le Ledcur choiiira fans peine , mais 
non pas fans avoir ri des plaifantcs conjcdurcs qiie 
M. MafTon ofe lui prefcnter. 

Dion ecrit que fiir la fin de Tan de Rome 
DCCXXXl. Augufte etant alle cn Sicile pour 
paflcr de Ik en Afie , lors qu'ii fut queftion de 
nommcr les Confuls en fbn abfencc , il y eut i 
Rome dc grands d^fbrdres. Lollius etoit nomme 
Conful avec Augufte y mais Augufte aiant refufe 
le Confulat > Lepidus & Silanus y pour avoir & 
place > firent de fi grandes brigucs , qu'i]s penfe- 
rcnt exciter une fedition. Les mciilcurcs tetes de 
Rome ccrivircnt ^ Augufte qu'il devoit revenir; 
snais Augufte s'opiniatra ^ demeurer , & fc con- 
tentant de temoigncr aux deux Competireurs ,- 

2111 s'&oient rendus aupr^s de lui > qu'il ctoic mal 
tisfait de leur conduite , il les renvoya. A k ur 
retour le defbrdre rceommen^a avcc plus dc fu- 
rie^ & enfin Lepidus remporta. Auguftecn fut 
tris-fache j c'eft pourquoi > ne pouvant donncr 
tous {esibins h. la feule Ville de Rome , & n*o- 
fint pas la laiffer fans Gouvcrneur ( car ii avoit 
avec lui Mecenas ) il y envoya Agrippa en cette 
qualitCj & pour kiidonner plus de rclief , il i'o- 
bligea l repudier fa femme^ qui etoic ia nicce;^ Sc 
lui donna ia fillc Julic. 

Voil^ le beau point d'hiftcirc auquel M, Maf^ 
fon veut qu'on rapporte cette Ode. Selon luF 
Horace n'a d'autte but que de louer la jufticc &c 
la fermete d'Augufte > qui aprfes s'etre obftiue h 
refiifer le Confulat , refifte aux Lettrcs prefiTantes 
dcs plus fages de fcs amis , qui lui ecriyQieut pout 
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le conjurer de revenir i Rome contenir le peupl^ 
& appaifer la (edition. 

Jc iai qu'ii n'arrive que trop ordiaairement qut 
nos opinions le deguifent dans noire efprit j & 
<]u'elles s'y montrent fous la forme de la fcience: 
mais cn verite il eft etonnant que des opiniooi 
auffi etraoges & aufli bizarres qye cdles de tt 
A^lafTon (e foutiennent long-temps > & qu'dl« 
reliftent au coup d^ceil de la rcflexioa la plus 
panagere. 

CcA donc un adte de juftice bien merveiileuxi 
& une fermet£ bien louable dans ce Prince d'a- 
voir abandonne fa capitale au feu de la ledition* 
d'avoir refifte ii (es amis > qui lui donnoient UB 
confeil fort fage > d'avoir laifle (aire auparti k 
plus emporte» tout ce qu'il vouloit» & de fe coo- 
tenter d'en etre fache. Ceft. au jugement de M 
Maflbn j un ade de juftice tr^-rare , &c une ad- 
mirable fermete d'avoir fait repudier ia niece pour 
faire epoufer i*a fille^ fur ce que Mecenas lui avdt 
dit : ^«'// avoir rendu j^grippa ji pand , qi^d ifj 
avoit plui deviilieu , quUl devoit » ou enfairefn 
gendre y ou s^en d4faire ahjolumetA, 

Cette politique pleine de timidite paflera pour 
fermete & pour juftice ! Ce (era Tart qui a ou- 
rert le ciel \ Poliux , a Hercule > ^ Bacchus , i 
Romulus, & qui doit Touvrir \ Augiifte! 

Ce Prince rejette le Confulat , il refufe opinia- 
trcment de retourner a Rome pour contcnir dos 
icdicieux , & il laifle faire un Conful qui lui de» 
plailbit> fans fe mettre en peine dcs fuites j & far 
ccttc grande adtion y & cette ecbtante marque de 
jiiftice , de fermete & de courage , le voila dc- 
clar6 par un elojre magnifique : Vhomme jufie & 
ferme dansfes de(f€ins , ^ui u^eji AranU ni far /es 
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'^wts J^un peuple furieux qut ordonne des chojes in- 
fttfies, nipar la prefence menafante d*un tyran, nk 
par la violence des vents ^ des tempetes , ni pat 
ks foudres memes de Jufiter , 0- qui, Ji le ciet 
tamioit^ , Ji verroit accahler Jous fes rutnes fans 
Mtatne crainte, Certainement voil^ de graiides 
exprefSons pour une bien petite cboie; cependant 
M. Maffon s'applaudit beaucoup de cetce belle de- 
couverte. 

(a) Voilk , dit-il , ces efforts , cette ardeur d^un 
fenple fitrieux qui ordonne des cbofes injufies , Ci^ 
vium ardor prava jubentium , comme Dion l'a 
mtrque. Le peuple vouloit. une chofe qui de-« 
piaifoit k Augufte. Que vouloit-il ? II vouloit 
u'AuguJSe acceptat le Confulat , ou if menajoit 
!'une revolte. Quelle injuftice au peuple dc vou- 
aoir qu'Augufte fut Conful pour la douzieme fois ! 
Ardor crvium prava jubentium, Qud tyran ! vul^ 
Uss imfioMtit tyranm^ 

Sont-ce l^ des imaginations' qui puiflent jamais 
CDoncer dans la tete d'un Critique judicieux > & 
De reflemblcnt-elleS' pas parfartement aux fbnges 
d'un malade ? En verite M. Maflbn eft Bien mal- 
lieureux que Dibn Tait fuivi dans fon tis!^ : que 
■e le laifloit-il en France avec ^t^ autres Livres. 
Cet Pliftorien lui a fait feire bien des tautes qu'il 
9'auroit pas faites fans lui. 
Mais fuppofbns pour un moment que cela efi 

E 7 vrai> 

(aV Eh haifes crvium ardorem prava jubentmm. ^fa!ent 4$d 
kpc tcmpus defiribit Dio» Jnbibat pflprthts ^od yiu^nflo diTpiuebat^ 
imn- vel iilttm (omJnd iMperet Confuiem , vei faSionibits tf fed'tiO' 
tibus commwcretttr ac dtjira''^rt tur , &c, Ex hac avimi fortitM- 
ijue t.onJi/xutiiqne propofiti tenace , ^Mam Ani^fitis his m ttct^is- 
ifiefuUt^ Horatms ocafimem arripuit $litm ^alpandi 9 & td (.celtan.- 
mfyne tvehetuti* p* 2^7/ 
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yrai » quc c'eft Ik le fujet de TOde. Que devien- 
dra toute cette harangue de Junon ? Pourquoi nc 
confent-elle i la reception de Romulus dans le 
ciel , qu'^ condition que Troye ne fcra jamais re- 
batie ? EUe revient trois fois i la charge avec une 
fierte & une grandeur dignes de la foeur & de li 
fcmme de Jupiter. 

JLapremiereau i, 39-. 

Illim ego lucklai^ 
Intre fedes , ducere ne&aris 
Sitccos» cf* adfcribr qmetis 
Ordinibtts fatrar Deoruml 
Dum tongus inter faviat Ilkn: 
Homamjue pontus, 

,» Je fouffi-irai que Romulus foit re;u danscfr I 
$» Palais eclatant , qu'il y boive ie ne<aar , ^u'il 1,^ 
foit mis au rang des Dieux * je le fouflfrirai 
pourvu qu'il y ait entre Rome & Ilioa unc 
yafte mer toujours irritee > &c^ 

La feconde au i. 40. 

Pum Priami Paridifpte bujfo 
Infultet armentum, 

„ Pourvu que les troupeaux bondiflent to&' 
^, jours lur les tombeaux de Piriam & de Paris. 

Et la troifieme plus forte encore> au f. ^j. 
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Critiqlvr de M. Masson, tit 

'Rehufipte fidentes , avita 
TeBa velint reffrare Troi£'. 

sy Mais je prononce ces arrets aux Romainsi 
1»^ ^ condition que par un exc^ de piete ^ & par 
KT une trop grande confiance dans leur bonheur,, 
K» Us ne fe propoferont point de reparer les ruines 
»9 de Troye , oii Ton a vfi regner leurs ancetres. 

£IIe ajoute \ cela des menaces effiroyables > fi. 
L'on viole cette condition^ 

Troia renafcent aUte luguhf 
Fortuna trifii c/ade iterahiturl 

r, Troye renaifl&nte fous de malheureux su/pi« 
^ ces > retombera dans tous fes premiers mal-^ 
»» heurs ^. 

Afitt qu'on n'en puifle douter , dle afllire quc 
ce &ra elle-meme qui executera fes vengeances;: 

Ducente viffrices catervas 
Conjuge me Jovis ^ frrore. 

^ Je ramenerai moi-meme mes invinciWei 
S» bataillons , moi r la foeur , & la femme de 
^, Jupiter '\ 

Elle ajoute enfin , que rien nc fauvera cett« 
yille qui lui eft odieufe :. 

Terfi refurgat murus abeneus 
AuRore Vhcshoy ter pereat meis 
Excifus Argivis : ter uxor 
Capta virum fuerojfue floret» 
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9» Quand Apollon rdeveroit pour h troifieme 
/> fois fes murs d'airain , pour la troifieme foi} 
t$ ces murs d^airain ftroient renverfez par tne» 
$9 Grecs ; pour la troifieme fois on y verroit ]es 
M femmes captives pleurer leurs maris & leurs 
9» enfans . 

Pourquoi rapoiheofe de Romufus fournit-eile 
^ Junon ce fujet de harangue ? D'ou tire-t-elle b 
caufe de fcs frayeurs ? Quand Romulus fot tue 
pen(bit-on ^ quitter Rome naiflante fbus de fi 

Srands aufpices pour aller relever lies murailla 
'une Ville, qui avoit ete la proye des flammes & 
Fobjet de la colere des Dieux ? Enfin , quel rap- 
port cela a-t-il au fujet prindpal^ ^ la fermete, I 
h, juftice d'Augufte ? 

Cela n'embarrafl£ nuHement M. Maflbn. 
{a) Cette haravgue dejunony dit-il, eft un €caft% 
une digrejjion foetique pour faire entendre que de b 
part des Dieux rien ne s^opfofoif i lin derficatin 
J^Augufte» 4jue Junon ^toit appaifie , e^ fu^elle «• 
voit confenti a fapotheofe des Romulus j a conditum 
fottrtant que Troye ne Jeroit famais fehatie^ Voilif 
dit-il, tout le myftere. 

II feut avouer que M. MalTon a un grand ta- 
lent pour devoiler les myfteres les plus fecrets- 
Effedivement voila une belle digreffion , biea 
fcnfee* & faitc bien a propos. 

£q 



(a) Detn prolixe fatis atqfn pcetUe camH nihif tjfe ex pir^e T>e9' 
rtm j (jnod pt^jfit itbjiare qftowinKS inter divos reJ cretur yfn^nj'' 
tns , // tjMidem jam ejjet paiata Jttno ^c* & ita p •c/ita nt iffm 
Ronmlmn y alias ob o^ij^iitem ttn-ipm , ' ivis adfLrihi pateteti:*, 
Ilac tamen lege t ne tttiqu.m Romani 7'rojam rejiiiuerettt. pag* 
268. 269. 

Ohjcrvare tji ifiinfmodi (xcnrfus Sirefjtonefxe nm ejf$ Foet/t-ifk: 
/$!cnt9 qmnptiHf ci trth» ^laccrc 2* ^7^ 
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CRITfQjJE DE M. MaSSON. Itf 

En 731. Hor^e vient apprendre aux Romains 
jue Junon eft appaifee , & qu'elle a bien voulu 
'ecevoir Romulus dans le cief. L'agreable nou- 
relle l £c de Ik il faic tirer bien finemenc aux 
loinains cecce confequence , qu'ils peuvent met» 
re Augufte parmi les Dieux en toute furete. A 
|uoi penfe donc Horace , & dequoi s'avi{e cc t 
rtourdi , de venir ii tard declarer aux Romains 
|u'Auguftepeut etre misau rangdes Dieux^ & 
}ue les Dieux Tagreent ? II y avoic deja plus de 
IX ou fept ans que cette apotheofe ccoit &ite> 
isLC il etoit nomme dans les Hymnes avec les au- 
Cres Dieux ; on lui avoit ordonne des libations» 
Don ieulement dans les feftins publics , mais auifi 
i la table des particuliers , Sc i\ avoit meme des 
Fecnples. Les Dieux n'ont donc confenti i cette 
ipotheole d'Augufte qu'en 731. jufques-l^ toi» 
kes bonneurs divins qu on lui a rendus lui ont et£ 
deferez ians leur aveu. Mais en 731. toute It 
troupe celeftej charmee de la juftice & de la fer- 
mete de ce Prince > qui refiife le Confulat » fic 
laide & capitale en proye au feu de la fedicion» 
donne les miains ^ cecce apocheofe > & infpire 4 
tlorace cetce belle Ode > pour annoncer de leur 
part ce confencemenc aux Romains. N'eft-ce 
pas la une decouverce bien merveilleufe > & le 
temps de cetce Ode > Toccafion qui Ta fait naicre, 
Bc le mocif du rapport de la harangue de Junoa 
tie (bnt-ils pas bien trouvez ? Mais pourquoi Ho- 
race fe retient-il en fi beau fiijet de par ler ? Pour- 
^uoi trouve-t- il que ia Mufe prend un trop 
grand eflbr ? & pourquoi fait-il connoitre qu'il 
craindroit d'o£fenler les Dieux , s'il en difoit da- 
wantage ? 



iiX4 Reponsb a la 

^o Mufa tendisl depfte fervUax 
'Referre fermanes Deerum $ &e. 

Cette Ode n*eft certainemcnt qu'une pom 
cxtravagance , fi pn la prend fur ce pied-li , 
d'avoir feulement expofe ccrte opinion , c'e: 
yoir d6truite. 

Bien plus , j'oferai dire fans crainte d'etre 
voue , que s'il ecoit poflible qu'Horace r 
lui-meme nous apprendre le veritable fuj 
cette Ode , & que ce fujet fe trouvat di£ 
de celui que M. le Fevre a imagine, cette 
connue & atteftec par le Poete meme , n'e 
cheroit pas que la conjefture de ce grand hoi 
ne meritat les louanges & les applaudilleme 
tous les gens d'efprit » parce que dans cettc 
de critique , qui confifte dans une efpecc de 
nation , on ne loue pas la verite , car on 
connoit jamais tr^s - furcment , mais la vrai 
blance. 

Si M. MafTon reuftit fi mal dans la Critiqi} 
demande quelque imagination & une fleur 
prit > il ne reuifit pas bien dans celle qui n 
xnande que des yeux. Vous allez etre etc 
Monfieur , de voir dans quel aveuglement k 
Tenvie demefuree de contredire. Prenez la 
de lire FOde XXXVIf . du Livre premier 
mort de Qeopatre* Horace dit: 

SeJ minuit furorem 
' Vt% unafoffes navis ah ignibus, 

• ^ Mais un feul de fes vaifleaux » l peine 



^^ feux ii la bataille d'A<aium , rabatit une 
Partie de fes foUes efperances. 

^. le Fevre remarque fur ce vers , qu^Hwaee 
^jompe , car Cleopatre emmena avec enefoixante 
^^Jfeaux ; comme le temosgnent les Hijlorsens. M» 
^flbn affure qtt^Horace n^efi pa$ contraire aux 
^orienSy pourvu qu^on Ventende des imijfeaux ^ut 
'^ttirent, ^ dont , ajoute-t-il , ilnefefauva 
i^ tres-petit nomhre, f J ^m fauva donc plus 
Quelle nouvelle efpece de critique ! La 
arque de M.le Fevre eft tr^s-jufte, de Taveu 
s de M. Maflbn , qui veut la condamner» 
^a.tre qui fe tenoit derriere la flotte , s*enfuit 
-rniere avec foixante vaifleaux. Peu de temps 
Antoine la fuivit avec plufieurs vaiflcaux qui 
•^t: combattu ; & le refte de la flotte % qui 
^^S.tra au combat , apr^s la retraite du Gene- 
fijt toute brulee ou prife. Voyex Dion Li- 
5 o. Horace fe trompe donc , & il feit unc 
a^ration trop forte > quand il dit » qu^a pei' 
*•* /eul vai£eaufauv^desfeux» ^c. Horace 

Mentemque Ijmffeatam Mareotiae 
'Redegit in veros timores 
Cafar ah Italia volantem 
Hemis adurgens. 

;, Et fon efprit deja troubl^ par le vin d'Egyp^ 
te fiit jctte dans de veritables craintes , lors. 
qu'elle apprit qa'eUc ^oit pourfuivie par Aa- 
guftc'*, &€. 

Smt cis paroks iHorace , dit M. le F^re , ctf 

croiroit 



1X6 Reponsb a la 

'iroiroit qi^Avgufie pourfupuit bi^meme Cleopatrti 
ce que les Hifiariens t^accorJeront point , ^c, M. 
Maflon veut encore cenfurer cctte remarque» fa 
ce que Florus a ecrit : Trima dux fugde ReginAf 
piox infecutus Antonius : fei infiare wfi/giis Cefar: 
& il ne fait que la confirmer , car Florus n'a pas 
voulu dire qu'Augufte les pourfuivit lui-meaiei 
mais qu'il les fit pourfuivre, comme je Tai expli- 
que au long. Voici le fiait tel qu*il eft fidellemeDC 
rapport^ par Dion Liv. 50. & 51. Quand li 
Reine cut pris la fuite » & qu'Antoine 1'eut fui- 
vie 9 les troupes d'Augufte ne les pourfuivireot 
point > parce qu*elles ne s^etoient preparecs Iquc 

pour le COmbat * r« yet^ ^tuyrraq ««< aufto Ulm 
imq , ^ irp0$ rtfy vecviAot^ixt fittnif TFetfecmctWf/aM 

wc f Tf^wgdM. Mais la bataille etant g^nee > Ao- 
gufte detacha aprds Antoine & Cleopatre unc 
partie de fes vaifleaux > qui les aiant pourfuivis 
^uelque temps > & voyant qu'ils ne pouvoient lc$ 
joindre , s'en retournerent : rors ^ ft^i^^ « « 

v^ tKtivok s^idlMj^etv fjusf cfjra^ , f;rf( eT hk tp Kstrd' 

Ai^J/f* s^etivoilo, oiiis^6ffn<retv. Augufte envoya doflC 
lespourfuivre, mais il n'y alla pas lui-meme^ ctf 
c'eft de ce moment qu'il fs0C entendre le paflage 
d'Horace & celui de Florus. Ils feroient ridicu- 
les Fun & Tautre s'ils avoient parle du voyage 
qu'Auguftefit en Egypte k fon retour rfAfie, pour 
confomn^et fa vidoire. 

Mais je pardonne ^ M. Maflbn, qu'il s*imaginc 
me contredire , quand il ne fait que me copier. 

Je lui pardonne encore qu'il prenne fes fantaifies 
& fcs imaginations les plus bixarres pour des con- 
jeftures fures , & pour des decouvertes admira- 
bles. On voit tous les jours des effets aufli fur* 

preoans 
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prenans d'une vanite d6regI6e > & d'un amour 
propre exceflBf qui rfadmet point de rcflexion; 
car que ne fait pas tous les jours cette forte d*y- 
rreffe ? §iuid nan ebrittas dejignat ? II y a long« 
tecnps qu'on a dic de Tamour qu'il rend fujec auz 
chimeres. 

^lui amant , spfi /ibi fifnnia fingunt. 

Cela cft encore plus vrai de Tamour propre. 

Mais ce que je ne faurois pardonner » c'cft IV 
Irefle dont il ufe dans une critique qu'il fiiit con- 
cre M. le Fevre ; critique qui paroitra du moins 
fbrt fufpede aux Ledeurs delicats. Voici le faic^ 
St ce fera ma demiere reponfe aux Critiques de 
M. Maflbn. 

Sur i'Ode XXIX. du Livre premier. 

Icci beatis nunc jirahum invides. 
Gazis. 

"9» Iccius i vous en voulez maintenant aux tre-^ 
;, fors de TArabie heureufe ". M. le Fevre mar* 
3ue la date de cette piece par rapport k Texpedi^ 
K>n d'iEliu$ Largus dans la Sab^ ou TArabie 
leureufe. £t pour empecber qu'on ne fuc crom^ 
^ dans ce versj 

Non ante deviSis Sah££ 
IRegihus , 

qui paroit embrafler coute rArabie, il avcrtit qu'fl 
ne faut pas entendre ici TArabie en eeneral j car 
Horace diroit une &uflet£> puifque^mpee avoit 

dcja 
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d6ja vaincu Aretas Roi des Arabes > tnais 
jaut enteDdre TArabie la plus eloignee, c'eft 
la Sabee , TArabie heureuie » oil les zim 
Romains n'avoient pas encore penetre. 

Que fait fiir cela notre Critique ? II tron 
Remarque de M. le Fevre » aont il ne ra' 
cue la moicie > ^ laquelle il donne un n 
itvis» foit ^ dedein 4 ou parce qu'il ne i'a pas 
prife, & s'attribuant Tautre moiti6 , qu'il j 
me> il dit d'un ton de maitre » qu'i£lius ] 
(ou Gallus) fut le premier qui poru les arm( 
fnaines dans TArabie heureufe j apres quoi i 
te : I/ paroit far li avec queile thneriU 
Vivre fait cette remarqtte : {a) lnta£tam 
Eomani armis Arabiam ad ea temfora fuijfe 
ait Horatius : 

Non ante deviilis Sabam 
Regiius^ 

Cave hominifijem habeas, ^uid enim , a 
jam ante Aretam Reg^m Avabum vicerat Pom 
Nemo id negarverit. II triomphe enfuite de 
Fevre » en difant « ^'Horace ne parle pas 
VArabie en generah mais de la Sab4e » de Tj. 
heureuje. 

Mais pour s'epargner ce grand effort d'( 
tion , il n'avoit qu'a rapporter la fuitc de la n 
que de M. le Fevre. La voici : Sed multi t 
rabiARegeSi ^ Sabaa remotior» itaque cumj 
fcriptum ^ Dione eji ubi de hac expeditione L 



(a) Hinc Ter6 pacec qui^m temer^ Taoaquilius Fab< 



urquoi M- Maflbn fupprime-t-il cette der- 
p^ie de la Remarque ? c'cft parce au'dle 
[ue la premiere ; car elle f^it voir que M. le 
: n'a pas accuCe Borace de s'etre crompci 8c 
ir ignore une chofe que perronne n'ienoroit. 
:lt-ce qui ne lavoit pas que Pompee avoit 
u Aretas Roi dcs Arabes ? mais qu'il veut 
nent avcrtir lcs Leiteurs que quand Horace 
Nm ante deviSlis Sahxit Seffbus , i! ne faut 
rendre ce pluriel d ia lettre • & s'imaginer 
3 voulu dirc que nuile pariic de l'Arabic en 
-al> n'avoitjamatsrcntilcsarmes Romaines> 
ue Pomp6e avoit deja vaincu Aretas- Mait 
voit plujieurs Rois en Arahie , & Ja Sabee ou 
thie heureufe en efi la partU U plus ^/oign/e^ 
cft celle dont Horacc a voulu parler. Oeft 
doute !a itiite du raifonnement dc M. le Fc- 
& je ne vois pas qu'on puifle bien excufer 
reticence de M. Maflbn. Ellc parolt trop 
:ieufe pour etre innocente. M. lc Fevre ne 
donc pas trompe ; mais quand meme 11 le fe- 
Tompe > puilq^ue M. Maflbn m'a fait au(B 
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ieSj mais il j Mvosf flttfamrs Rois em Arabk, 
SaM » qui en /toit /a partie la flsss ^lmpth 
voitfas encore fesUi les armes Romaines'^ c^ejm 
quoi > comme M, le 'Eivre Pa remarqu^ » J9 
etrit avec beaucoup dejngement, en parlant cks 
expedition de Largus. Ce fbnt les premics 
Romains > & je penfe Rieme les (euls qui 
mes ^ la main onc faic tant de progres dans 
Arabie. En difant cette Aralm j il s^explif^ 
clairement , ^ donne heaucoup dejour i ce f^ 
d^Horace, Cefi par li encore qu^ilfaut entene^ 
vers de Properce, Livre tlL Elegie FIIL 

Et domus intaBa te tremit Arabi^e. 

M Et vous faites trembler ce cote de TA-- 
» qui n'a pas encore fenti vos armes ". 

J'avois meme dit auparavant : Horace p^ 
de PArabie heureufe, 

Que veut donc dire M. Maflon. li fup^ 
]a moitie de la Remarque de M. le Fevre > 
dit pas un mot de la mienne> & (e pare de c^ 
nous avons dit. La rifee eft le jufte falaire ^ 
vanice> mais ceci merite plus que la ri{ee> &Ci 
attirer Tindignation. 

La (eule chofe qui pourroit excufer ce CeD£i 
car il faut tout dire > c'ef): que comme les li^ 
ne Tont pas fuivi dans fon exil > il n'avoit ap( 
remment ni mon Horace > ni les Lettres de 1 
le Fevre > quand ii ecrivoit concre nous ; c* 
pourquoi il n'a pu ni parler de ma Renurai 
qu'il n'avoit pas prefente » m rapporcer le paff 
cntier de M. le Fevre > dont il n'avoic retcnu ( 
la moici6. 

Yoilk donc Touvrage de M. Madbn , cet 

yra 
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comme il rannonce dans le. titxt» 

de Commentaire hi/lorijue ^ aritifie 

e^ les princtpaux Ouvrages d^HarlM, 

i leur veritabU date » qu^tl ^laire 

jour > ^ qi^il degage des mauvkijes 

• des plus cetebres Commefttateurs , ^ 

l le F^re ^ de M, Dacier. 

la liberte de lui dire qu'il n'y eut ja- 

: plus feux. Cet Ouvrage n'eit ni 

:ar il peche i tout moment cotitre 

critique » ear 11 heurte prefque toA- 

ens > en blamant mal I propos « & 

plus mal a propos encore : au Ucu 

nouveau jour aux Ouvrages dc oe 

oce de leur verkabie jour^ & bien 

egager de nos mauviUles int^rpreta« 

faic perdre toute leur beaute ^ & les 

^nt par les faufles &c. plates explicA- 

r donne. 

: , Monfieur i il ne pSLtcAt pas que 
c eu la moihdre id6e de la bonne 8c 
que. Celie-ci neporte janoais ^ hux» 
u qu'elle blame^ c'eft toujours avec 
•andRheteur Tsippclle kdermer^ffari 
& du jugemenf.' Toufours ji^e» 
iairee & fure » elle approu ve ce qui 
condamne ce qui eft mauvais ^ dle 
ou 11 n'y en a point j elie eclaircit 
cultte ^ elle dtffipe tpus les doutes» 
pe les beautez & les defautsr d'ua 
maniere qu'i merure qu on Texami* 
. recherche i^\ foiKJ, » ils f^ monr 
davantage , comme les perfonnaees 
i quon d6roule> & qui paroident 

•F . pcu 
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xance » cette ignorancc incoonue )l celui 
poflcde 9 & qui fe trouve tres-fouvcnt d 
memes qui qnt tout vu & tout lu » efl t 
heurettfe & la caufe de tous les fnaux. C 
Jc que viennent tant de feufles caitiques , 
mauvaifes explications ^ ^n un mot , tani 
chans Uvres. 

Quand Horace fwrle des connoiflances 
cbe d'acquerir > il ne ie contentc pas de d 
amaffe » mais il ajouce qu'// arrange > i 
€ompM6 9 dit-y. Ces deux mots valent 
Livre > il &ut amafler & arranger. San 
rangement les plus grandes richefles entaC 
moins utiles que la pauvretjc ; mais cec ; 
ment eft rare. 

II ne fiiut donc pas s'etonner , MonGc 
. fi peu de gens r^ufliflent ^ expliquer les ] 
& fur tout les Poetes. Ce metier eft plus 
jqu^on ne croit. Outre \^ raifbns que j'e 
touchees > cette privation de ia fcxence d( 
cft bon , cette ignorance qui fe cache mc 
cette lefture inHnenfe qu on appelleyivofl 
opinion qui fe deguife dans notre efprit 
fbrme de l^fchiue , & ces connoiflana 
g&s; il y en a une autre plus profonde , 
n'e|l pas inutile de bien demeler. 

Platon avance que la Poefie eft un er 
me, une fureur divine, & que c'eft un 
parle par la bouche du Poete , fans que 1 
V o\t ftiiriine nart. Ariftote • nnnr oHrin< 
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hofe des Interpretes des Poetes > il faut qifil» 
y^ent beaucoup de genie> ou qu^ils (bienc animesi 
lU meme efprit qui-a in(pire les Poetes; 

Platon > pour fuivre fon id6e > s^en tient ii la; 
lemiere condition > qti'il explique par une com- 
laraiibn trte-agreable : La Muje» dit-il > efi unr 
krre faiman y le Paete dans jon enthwftafine efi 
m ammeau nni i cette pterre , ^ PlnterTrete un 
wtre mtnea», qni eft attiripar le prrmiery ^ qur 
^ fhn moyen reftnt une partie de la vertu de Ar 
^mre. Pour peu que Tefprit de rinterprete foit 
\ rebours > la vertu qui emane du Poete > & qui' 
Ebit de la- pierre »■ i^eblgoe au lieu de 1'appro^ 
wi6r« 

Jamais perumne n'a 6te mieux difpofe que M. 
fe Ffivre k recevoir cette vertu. SesOuvrages> 
uelque beaux qu'ils foient > ne peuveat vous en* 
Imner qu^une idee tr^-imparfaite. Jje voudroiv 
jue vousi'euffiez vu, & que vous lui eiliiez en- 
eodu lireune page d'Homeret de Virpiie, dHo- 
)ice : quel feu il jettoit dans leurs exprelfions, 
melle ame > quelle vie il repan^ioit dins toute» 
Airs penflEes ! Ce n'etoit plus M. le F6vre > mais 
X8 Poetes memes que Ton entendott y iembUble 
ui cela \ Homere > \ qui un Ancien a-donne ce 
{rand eioge : ^';/ itoit k fiul qui eut vn oufait 
voir les Dieux. 

Je me reproche prefque de ravoir defendu coqi^ 
txc les attaques de M. Maflbn. 11 eft bien certain 
Hue s*il vivoit encore> il ne daigneroit pas repon- 
Qxc 9 & qu'il diroit en cetce occafion : Non his 
lihentifftme fileo refpondere quos wihi- videor fa' 
eillime pojfi fuperare. {a) >> Je n'ai pas ac- 

F 3 » cou- 

{%) Ci ft re qae Cic^ron difoic au 'jenne Torquatus en im 
£• dani 9yU» concre lui« 
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.»9 coutum6 de r^pondre volontiers k c 
M meiemblc que je puis vaincre trop fac 
Mais Tamour que je conferve pour fa 
lB'a arrach6 cette d^fenfe malgre moi> i 
eafion je me fuas defendu moi-meme. 
n^aurois repondu> fi M. Maflbn n'ayok 
de moi : car je fuis baea ibigne de me 
Le^eurs. Je fuis perfuade qu'il n'7 en 
ftulj de tous ceux tlont fambitionne les 
qui puifle regarder cette Critique comm 
vrage fblide> ni fbn Auteur comme un 

ELve qui meritoit d'etre lefute. II efl 
Npttvelkt Je la 'Repuklique des Lettres i 
pas de parler avantageufement de cet £c 
00 peut croire > avec quelque fbndem< 
G^eft M. Miflbn lui-meme qui efl 1' Autc 
trdcle infer6 dans ccsNottvelles ; au m< 
vant homme qui les donne flu public : 
eblige d^avertir que cet article lui avoit 
muniqu^. 

PuHque M. . Maflbn efl fi prudent 
lbumifK>it-iI dem€mefes memoires k M 
U BibrsotMpte eboijie lui auroit ece aui 
ble > 6c il n'auroit pas efTuy^ quelques c 
tions qui marquent que ce &vant Homc 
BO le foible de fbn Ouvrage. 11 en efl 

Suitte i bon marche > & il a meme ^ fe 
/f. le Clerc> qui lui accorde un peu libK 
des avantages qu^afTurement il n'a point ; 
je croi Tavoir montre d'une maniere afle: 
M. ie CIerc> qui nous a donne de fi be 
de critique > oc qut la fuit fi bien dans f 
«uroit port£ un autre jugement de cet < 
£\\ avoit eu le loifir de le bien examine 
M. Maflbn repete fi fbuvem qu'il a red 
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'■ vre » & qu'il a donne un nouveau jour i 
*tjrs Picces d'Horace qui n'avoient pas ctc 
entendues > qu'il ^tok dii&cile de ne pas 
\ q u'au R>oins en quelque endroit 11 avoit dic 
ice. M. k Cierc Ta donc cru fur fa parole, 
^ xi^eft pas bien rurprenant. Ceux qui fbnc 
^^>^its des Livres » & fur tout ceux qui avec 
^^3^1 > qqi eil tr^-penible > ont encore leurs 
^^ particuliersi n'ont pas le temps tfaller ve- 
-roemes ce qii^avance un Auteur ^ & i 
I ils ne (aUroient s^eropecher de tomber 
*^ftis dans lcs inconveniens ou tombenC 
'^^^ les OfSciers pubiics« qui placeot dans lcB 
^*^es de ceremonie. Comme ils nc con- 



^^ jMs tout le monde > un avanturier fe pre» 
*^^ de grands airs , & zSez maeoifique* 
,^^tu 9 ils lui donaent -une place » ians cxa« 
^"11 ces airs lui conviennent , & fi cette. 
*J*oence n^eft posfeufle , ou.fi eiie vient de 

^ts bien fSch6 de n'avoir pui temokner ^ 
^^llbn » pour. fes admirables inftruoions» 

*^ docilite qu*il s'attendoit de crouver en 
^' tka ce que j'avois dedare ^ la fin de mc» 
*^entaires , {a) que je ne trouverois nuUe* 

^auvais qu'on jugeat de mon travail » & 
^ ^elevat mes fautes > & que i\ on vouloit fe 
'^** la peine de me reprendre > je me corrige- 
^V^c plailir. Maisil etoit aifede voir quepar 
^^ me fuis engage qu'Sl deferer auz bonnes^ 
Wcs & aux bons avis.^ 

*9m condiderrt pis catmnaijus tfi 

F4 Jt^ 



128 Rbfokse a la 

yuMcsum^ue. ju 

quis 

Sohintur riju tahuUt , tu mtffut ahihl 

Ceft-l-dire* en- sppliquant ces parole 
fujet: Si auelqu^un fait une honne critique 
dans Vfnmei ^ le Cenfe^r merite tCetre h 
iil enfmt une mauvaifi » anfe mocque di 
^ defa Cenfure > ^c. 

Pourquoi critiQuer ii legerement ^ il c 
julqu'aux cboiei les mieux fbndees. A 
preuves que j'en ai donnees > permei 
monfieur > d'en ajouter encore une afl 
liere > qui a it^ oubIi6e plus haut quand 
de:l'Ode Hl. du Livre IIL fur laqu( 
Genleur a donn^ dea oiarques d'une fi t 
{[ination. 

Horaoe parlant de Pollux & d'HercuI< 

flu9S^ inter Augufus resutnhensr 

Furfureo hihit ore neffar. 

i 

* J*ai'avance dans-ma Remarque qu'Hc 
Turpureo ore , avec fon vifage de couleui 

frey pourfaire entendre que Ton plago 
Statue d'Augufte avec ies statues d*Herc 

=Bacchtis& de'Caftor , & qu'on lui p( 
vilage de vermillon > comme on avoit ac 
de le peindre aux Dieux. Ceft commc 
rions aujourd'hui, avecfa tke couronn^ < 
& j'ai ajpute qu'il eroit ridicule de penfe 
race eut voulu parler ici de la bouche 
d^Augufte , ou (le fon beau teinr. 
Cctte Remarquc a deplu a M, Maflbr 
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qu'il IVcru denuee d'autoritej &voici celle qu'it 
nous donne : Vurpureo ore , c'cft-^-dire , fult(m* 
Ujjimo c^ calefii » icldtant ^ celefit. Car les Anm 
iiens appelloient depourpre tout cequi avoitde r*rUt% 
de quelque eouleur qu*il fut , ^ fouvent meme cs 
fui /toit Uanc. Ceft atnfi (ju^Horace- davs POdo 
frenuere du Livre IV. appelle les cyptes du char de 
yiemns : Parpureos olorcs, des cyines de pourpre, 

£3 fint pourtant Mancs^ Cefi- pourquoi Vr^perce 
afpelW^iveos, blancs comme la netge. Dc firte 
mse tomt ceque" M. Dacier a remarque fur ce mot» 
Piirpureo ore » tiefi qu^un pur^fon^e^ 

Cette erudition qu'il etale fur le vers Purpyrei» 
wkt-obrihus de i*Ode. premicrre du Livre IV. ne 
/ui a pas coute beaucpup ; il n'a faic que repetftr 
nui remarque « oii apres avoir refute toares lcs 
corre£bons que quelques Iwerprete? ont voiilu 
EUre fur ce mot Purpureis , j'ai dir: Let .-i uiens 
mffeUmut- purpureum y de pourpre » ious. ce qui ^toit 
d*nne couleur- vive^ brillante. Cefl pourquoi les 
Cfgnes ,^ui font tfun hlanc fort pur^firt ^larant^ 
punvent firt bien etre appeue% purpurci > de pour-^ 
pre » puifque^ k Foete. Albinovanus adit la. neii$ 

Burpnrea fib nive terra latet:. 

JBt aiUeurs > det bras 'pks ilancs^ue la pourprei; . 

Sracbia purpurea ftamlidiora 'npoe."' 

V/iiis parce qae purpureus fignifie' qudqtrefois 
b/M^> c'6ft^ mon avis fort maTraifotlner-que de 
x>nclure de l^ qu'il d^avoir- ietlameme ficrni^ 
ScacioQ- II &ut rexpliouer difiereimnesit teiba» 
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ks endroics ou il eft plac6 » & examiner fi ce mor 
n'a pas quelque rapport ^ une coucume retnarqua- 
ble > comme dans ce vers Fitrfureo kiUt ore nec" 
tsr , I ou certainement Horace n'a p(i parler do 
teint d'Augufte» qui etoit plus noir que blanc» 
iohrem htttr aquibm eamtbJumqnM, dit ouetone. 

Ce que /ai ayanc6 n'eft nullement un (cMige» 
c^eft une veric6 atteftee^ par qui? par leaPoeces» 
par les Hiftoriens « p^ lcs Gnitemporains meme 
d^Horace. M, Maiton a lu les ofKmumens hifto> 
iiques avec trop de rapidic6 ^ c'eft pourquoi ii 
n'eQ a pas des id6es bien nettes* H ne s^eft ni 
fouvenu de ce paftage de la X. Eclog. de Vi^ 
«le> ou ce Poete reprefente le Dicu Fan> pejnl 
oe verfflillon. 

SsMffdms §buB haceis mimojue rwtenNm^ 

Surquoi Servius a fait cette (avante remarque: 
JSBmo auttm quiafacie ruhra pingitur Fan frefttf 
JEiheris fimiBtudinem : JEther autem efi Jh^ter. 
Vnde etiam triumphantes habent ernnra y&vis hh 
fig^ y fceptntm 9 fabnatami faciem ifuoyue der»' 
krica iUinunt infiar cohris Mtherei. H dit ronff 
» Je vermillon, parce que le Dieu Pan eft repre^ 
» iente le viiage peint de cecte couleur » it caule 
^ de (a reflemblance avec riEther. L^iEthcr c^dl 
a, Jupiter. Ceft pourquoi ccux qui triomphcDl 
M ont tous les omemens de Tupicer , le icepcre» 
»» Ift robe tn broderie de palmes x on leur peinl 
» memc le vifage de veciniUon » qui cft 1» coik 
M feuF die l^^her. 
Cdl dej9 une a{&r bonne autorit& Nonr 
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pdnte de vermillon > r# rS Ai^M-v oyt^fMt vsvv 

Mais voici une troifi^me autorite qui en ren« 
fame plufieun autres. PUne en parlant du mi- 
9mm».Axx vermillon j £crit Livre XXXIIL 
chapitre VI L Mmum inter pigmenta magns auc'* 
iarifaSiS.9 ^ faandam apnd Romanos r nanfilunr 
maxim^ » Jed etiam [acrs. Enumerat an^ores' . 
yerrinr » .fnilms crederefit necefe » Javis ifftus p* 
mmiacri fackm Sekus feftis minio iilini filitam sr 
trsumpkatntium^e corpora > fic Cami/lum trium^ 
^satffL Hac reUg^one etiam nunc addi in unguenta 
€Otn^ triumphalis > ^ i cenfiribus infrimis Jovem. 
Wttmiandum locari, n Le vermillon eft fort eftime 
^ parmi les couleurs des Peintres. £t ancienne-^ / 
»» Daenc ks Romains en &i(bient un tres-erand 
w» ufase » & remployoient m6mc aux chofes de 
99 la Reli^ion. Verrius rapporte le temoignage 
^ de [di^urs Auteurs > qu'on ne peut refufer de: 
^ cioire 9 qui aiTurent quc tous les jours de fete 
m» OH avoit accouturae de peindre de vermillon le* 
»» vifi^dela ftatue de Jupiter; qu'on peignoit 
^ de meme ceux qui criompfaoient , & que Ca* 
^ millus triompha pcint de la meme maniere- 
^ De cette pratique religieuie eft venue la coutu*' 
m» n»» qui dure encorc aujourd'hui > de (ervir du 
a» vermiUon pour les elTences du feftin qu'on faic 
■» aux entrees criomphales» & de mettre i k tete 
3» des prix (sM que donnent les Cenfeurs cet ar- 
^ tide , tant potir le vermiljon dont on peindra 
«» h face de Jupker '^ 

* M«.M^flba veut il encore une autorir6 plus 

idpedabie que toutes ces autorites Paycnnes» 

m n'aqu?a.IireleXI[Lchap. de la Sageftcde Sa- 

tomoD» il ¥eini Hi ^ rAuteur de ce Livte admi» 

r 6 rable 



Grotius Ta fon bien remarque.* 

Ceft donc contre toute fbrte de raiibn 
beaucoiq) d^mprudence que M. Maflbn 
de rcverie & de chimere fexplication 
donnde ) ce ¥ersd'Horace> & qui fc croi 
blie (iir de fi bonnes autoritez; 

Je n'aurois nullement ete furpris qu' 
trouv^ beaucoup de fautes dans un fi gi 
vrage « oii il a falu difcuter une infinite c 
8c debarrafier Horace de mitte interpr 
faufles qoi^avoient prevalu > 6c qui etoieni 
fics s 6c dans un Ouvrage.entrepris ^ un 
les fautes fbnt & naturelles^^ju^elles en dev 
prefque excufaUes. Ce qui m'^tonne» c^ei 
£1 &vant Homme avec tous fb..efibrts ., i 
trouver dans dix gros volumes que deux < 
dates' i reformer» dateadont cent perfbi 
voienl aveni > & dates deja corrigees. 

Suand S feroit le premier. qui Its - auroic ap< 
eux ou trois faufies dates^ decouvertes dan 
long Ocivrage > Pautorifbient^-ellesii fe van 
te titre de fon Livre : ^Ularendm^ les,plt 
pkes etHcracw a leur veritakie^ date-; q^C 



n -§..<' ». .- •- . ."_/-■. j-»» » 



CRlTiaVJE DE M. MaSSONT. I.}:;, 

temps que ceux que M. le Fevre ou moi avions 
marquez ; qu'il n'y a pas une fcule de nos expU- 
eations qu'il ait reprifes avoc jufticc j quc rous les. 
nouvcaux jours qu il croit avoir donnez , font oa 
des jours empruncez» ou de faux jours , a moins 
qu'il n'appelle nouveau jour^ d'avoir mis en Latin 
ce qu'il a trouve en Frangois j & cnfin qu'en 
rouiant nous reprendrc » il fait luimcmc par tout 
des fauces cres-grollicres , ce qui efl de tous les 
defauts d'un Critique , le moins pardonnabl^ &; 
le plus choquant : voili ce que je croi avoir 
prouve. Mais comme nous autres Auteursj nous 
(bmmes g^ns tres-(ujcts i nous flatter , & fort 
KQOureux de nous-memes». 

^os fiibfequitur cacus amor fui, 

jC fuis peut-etrc tombe 3ans le defeut * quc/ai» 
tant blame dans M. MafTon. Ceft furquoi j'at* 
rends votre jugemcnt > auquel je me foumetcrai 
j'autant plus vx)Iontier» que je -fuis. cr^-pcrfuadd 
[jue celui du Pubiic y &si confiarme.r^ 

Si M. Maflbn jette les }reui fur^a nouvelle & 
iidon de mes Coirtt^taire^ij^ft verra aue j'ai' 
oorrige desfauccs donci We. gliR pas aper^y» que 
i'ai donne a beaucoup de pafTages de nouvelles- 
9xplicacions qui onc echappe ^ {ts lumicres , & 
}ue j'ai refiice fcs aucre&Criciques, donc je n'ai pfi- 
parler ici. 

Je ne dirai pourtant pas que (bn Ouvrage ne 
ai'ait rien appris j je reconnois debonne fbi qu'ii 
m'a enfeigne pourquoi Horace dans la Sacire X. 
iu Livre I. appellc Caffius Etrufium , Tofcan,. 

Juoique da]i:> rfepicre IV. il rappelle Farmefifem,. 
^e.Tarme. Ccft^ dit fbrt bien M« Mailon> 

E 7 quc. 
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que la Tpfirane 6toit alors plus etendue > & qu^e^* 
le renfermoit Parme , Bbiogne , & plufieurs tu- 
tres ViDes qu^ n'en (bnt pius aujourd^hui. U h\xt 
lui (aire honneur de (a remarque. 

Si j'ayois trouv6 dans (bn Oumge quelque 
autre chofe d'utile> j^en auroisprofit6 > & je me 
ferois corrige avec joye; car aprfcs le plaifir de ne 
point faire de fiiutes , le plus grand aue pui& 
avoir un homme fage > c'eft de connoitre celle» 
qu^il^a pA commettre> & de les corr^r. Si c'e- 
toient il ^r hazard les d»(tx>fitioos de M. Maflbaf 
je pourrois peut-etre me flatter que cette Repoofe 
ne lui feroit pas tout-k-iait d^fiigreable ^ ni eQQB^ 
rement inutile. Je fiib, &c. 
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^ PRINCIPALES MATIERES 
ContenHis e» ce f^elttme, 

A. 

l L A NCOUR ft bicQ cxpfiquc le tftrc de Pk^ince 
dans Tacite. 98 

pour le temple d*Apollon." fi. yx 

au Angulier fignific toujours dtsm Horace une 
apelle , un Templc ; & au pluriel uae m^ifbn.. 
f. Erreur de M. Mafloa fiir ce mot. fx 

vtuua Romanis vMiihu , en quel iens ^ie ^e 
endu. f^. Pkiiante eneur de M. Maflbn. iAr/. 
bonj mot d^Agathon fur la vrai-icmblance. io&. 
ppa commandoit la flotte a lar bataille d'A£tium^ 
. £nvoy»a Rome apr^ h bataille. 73 

mdrie i en cmel temps priie par Ce&r. 14. Psf 
igufte. ihU. £rrcur de Sdtliger fur ccla. Ukf^ 
orie ; vicieufe quand eile e% trop pouilec. 1 00. 
jelle figure. 1 04.- 

-differente de la comparaifbn, & ea (jhoL to); 
aUegorie dans l'£cpiture iainte. lo^i- 

le trourera dans aucun grand Ecrivaia uoe alle.- 
Fic pouflee juiqu'aax miauties. Uid,. 

lur propre efl unc y vrefle. 1 1 r 

ici IC8 Ancicas raarquoient ordiiiaircmciit Tann^ 
• leurs Ouvrages.- 16 

umi la Ibrtune dMntium. r8 

IX faits a. cette fotunc pour h conferTatioQ 
AiiguAe. ^ 9a 

lincj ibn arrivee a Tarente r en qutl temps. 47* 
a^at mcm sappof t ca vojagj^ d'Aug^fic k Brin- 
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AQtoine donne i, Augu^ £x-vingt vaifleaux pour 

deux Legions. ihidi 

Antoine s'empare de Sipunte , Sc ftfliege Brides. 64 

S'enfuit de la bataille d'Ad^ium apr^s Cleopatre avcc 

f4ulieurs vaifleaux. mf 

Antonin , rEmpereur Marc Antonin cite. 6 

Apollon punit les langues fuperbes. 5. 

Apollon Palatin ; fon Tcmple & fa Bibliotliequc. u, 

Les Poetes s'a(Iembloient dans la Bibliotheque pour 

y lire leurs Ouvrages ea public. j-a;; ^j* 

Appien fert de Commentaire au texte de Dioa. 47 

Af^ien cite. ^ 

Arabie heureufe , quand attaqoee par les Romaioii 

Aridote j- ibn fentiment fur la Poefiow i4 

Armee des Aifyriens comparee s^ un vaifleau. lof 
Armiluftre > queUa ceremonie.- 6^, La n^me qui £ 

pratiquoit apr^s la cl6ture d.u ludre. tiii 

Arrangement dans les Sciences i combien rare. m .^ 
AuguUe ne le 23. de Septembre. jl \ 

L& foin qu'il avoit des enfans. 11 

Servoit lui-mdme. de Gouverneur Sc de Maitre3i& 

petits fils;. 3) 

Sa complaiiance pour Verrius , qxL*t[ donna pour Pi^ 

cepteur a fespetits-fUs. j^ 

Ferma trois fbis le Temple de Janus , la trotfieme 

fois apres la mort d^Horace. ^or 

Voyage d'Augufte a Tarentc difierent de cchii de 

Brindes. ^ 

Nouvelles femences dc divifion eatre Augufte & An- [ 

toine. TSa. 6} 

Donne de grandes marqucs de. eourage 8c de prudeD* 

ce au fiege de Peroufe. 63 

Trait de £ politique poar decouvrir ies enncmisi 

Mene les principaux Senatetn^s 6c Chevaliers i fbn ex- 

pedition contre . Antoine. 7 r 

SeLdecUreJie vengeus de Ceiar d'abord apires fa mortr 

po^.9« 
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DES MaTIEICES. IJ7 

N*a jamais ete invocjue (bus le titrc dc Vere, 91 

Rafinemcnt d*ambition de ce Princc. 96 

En qucl tcmps il cut lc titrc d*Empcrcur. 97 

H ulurpc lc pouvoir abfblu fous un titrc doux 8c mo- 

dcre. 98* 

Les Romains craignent qu*il n'execute les dcrnicres 

, volontcz de Cefar. 106 

II n*accepte pas le Confulat, & rcfufe d'aller a Rome 

appaifcr unc revoltc. 107. 108. Si cette a£lion a 

puf Ic tairc appcller Thommc jufte & fcrmc dans ki 

dcfleins. 108. 109 

11 a rc^u Ics honneurs divihs long-tcmps avant Tan dc 

\ Rome DCCXXXI. . 115 

Aiitel confacre dans Rome a la Fortune qui avoit rau- 

"' mcn^ rEmpereur. ' "* 19 

Abtel de la Fortune d'Antium. 19. 10 

BEssEs, peuple de Thracc defaits par Lollius. 19^ 
Bibuloc ; ik parefle 5c fbn ina^on pendant fba 

Confulat, 17. 18 

BjUiotheque Palatinc. ix 

%cs Ecrits & les Portraits ^lcz grands Poetes y etofent 
~ • confacrcz. ihid, 

l^s Poetes 5'y alTcmbloicnt pour y lire leurs Ouvra- 

gcs- 5-3 

EUc etoit encore ouvcrtc du tcmps de Jurenal. ^6 
Brutus , plus homme diC bicn que grand Capitaine. 1 r 
fti vcrtu invinciblc. Ibid. 

11 nc jnx^non^a pas \ la mort les vcrs que Dion lui 

met dans la bouchc. ai. la 

Cc qu'il dit d fa iport. xa 

II avoit i^t un Traite de la Vcrtu. Ibid. 
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A s s I u s , meilleur Capitaine que BrutusJ ^zi 
CafEusParmeofisipourqlioi appclld Efmfcus.i^^. 

Caiius« 
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Catius, Phfloibplie Epicurien , le m^tne eoatie kqud 

Horace ^it la Satire IV. du Livre II. 8x. %i* S% 
Ceiar ne le 12. Juillet; jour de ia naii&ace fSte avec 

beaucoup de Religion. 78 

Qucl jour iJ prit Alexandrie. 14 

Cefar avoit eu deflcin de traniportcr i Uion le fiege 

de rEmpire. lof 

Chronologie; combien difficile. « 

Ciccron cite. 60 

Aveu de Ciceron en fistveur d'Auga(le » qui n'avoit 

pas eacore vingt ans. ' 9f 

ClMjfes, erreur de Tite-l.ive fur ce mot. loi 

Cemot &u fingulier fignifie une armee » fc tu plurn 

des efcadrons. M 

Cleopatre s^bnfUit la premierc a la bataille d'AAiuiii 

avec pluiieurs vaiileaux. irf 

Auguile ne la pourfuivit pas lui-m^me. iiv 

CliSaat i oa cbange de climat fans changer d'c^ 

10 
Comparaifbn , pcut ^tre allongee , Sc pourquoi. io\ 
Tr^s-diflferente de Pallcgeric. jtf. 

Elle doit avoir fcs bornes. lof 

La comparaifon cjui eil dans Dion » de Romc i 

vaiileau , n'a pu donncr lieu a Horace de fiure ral* 

legorie qu*otv lui attribue. 10} 

Coniul , il avoit un ibin particulier de la RepubliquC' 

do 

Les Confuls etoient les maitres de tout ce qui fe fid' 

fbit en public. /m^ 

Tous ies Magiilrats leur etoient fbumis > ezcepte k> 

Tribuns» M 

IIs veilloient fur les Magiftrats m£mes« iM 

L*origine dc ce mot. 7» 

lis confultoicnt & etoicnt confultez. 69. 70 

Confulere fe difoct non feulcment du Conful qui coo- 

fultoit le Senat , mais auifi du Sehat qui coniiiltoit 
^ Ic Conful. XW. 

Coutume de peindre de f ermiUon le viiage dcs fhtue» 

des I^cux. J18. (^ f»n* 

Cri- 
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que necef&tre poar la perfcdion des^bunagcf . 4 
naifleQt tant oe nuuvai£s critiques. 77 

que qui coniifle dans unc efpece de divination» 
contente de la vrai-fembiance. 1 14 

able Critique, quelle. xai 

ment appellee par un grand Rbeteur. loij, 

oi comparee. 2W* 

AtQZ exercees au iiege de Peroii&. tf | 

D. 

Anubb fbrt hrge ^ foa einbouchure, c^eft 
pourquoi il eft appeU^ daos Ovide : Zmhs Ifter, 

r de M. Mailbfi fur ce mot. liiJ. 

ci\i. 47. 71, 91. 96. ixj*. X18. 119 

exjpKmrf. rp. 7j. 97 

peu favoroble aux grands Hommef. i»'* 

;t dans la bouche de Brutus des rerf qu'il n'* 
aais dits. IM^ 

^ remarquaUe de Dion» 40 

repris. lox. 104 

i comparaiibn dont Dion s'efl (ervi a pu donner 
irallegorie qu*oQ attribu^ 4 Horace* xo} 

mal corrige par M. Malfoa* 19 

RiVAiNs qui cberclient a fe faire uncTeputa)- 
tioQ , en reievant qudique faute d'un homme 
hre. 77 

rands Ecrivains n^iemployent jamais d'aU^orie 
flee jufqu^aux minuties. 104 

avulle a la Chronologie depuis qtt'il a ete cn* 
: au cieL 5^ 

rarion de cette fidion. iSid. 

reur i en quelle annee ce titre fiit defere a Au« 
le. 97. Erreur de M. Maflbn. Uid» 

difecot de cdui de Pvincc l6iJ. 

Epicik- 
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Epicuriens ont allie ces , deux ientimens , qoe c'cft 
Dieu qui tonne , & qu'il ne tonne jaoisus pr un 
tcmps icrcin. 87. 89 

Epidaurc, villc dcs Parthi&ecns. 66 

Epltrc IX. du Livrc prcmicr , en quel temps ecritc 

41.41 

Epltre prcmicrc du Livre IL le demicr Ouvragc 
d'fIorace pour la Poelie Morale. 41. Sa veritaU& 
datc. I^. 

Ere dc Varron , Erc dc Vcrrius Flaccus , nc diffcrcnt 
que d'une annec. S" 

Elprit denue de jugcmcnt , eft un vaiflieau lans left 
& ians pilote. iis 

Eufcbci fa Chronique citeei 18. 30 

F 

FA N N I u s $ ibn portrait 6c fes Ecrits commear 
confacrez dans fa Bibliotheque d'ApoUoa. " 
£rr«ur dc M; Mailbn fur ccla. u 

Fautcs des autrcs ne nous regardent point. 4 

Fautcs dcs grands Hommes quand elles ne viemKQt 

que de lcur memoire, comment doivent ^tre corri* 

gecs. 14. ^7 

Ricn n'cfl plus ridicule quc de relever des Fautes dqi 

corrigees. .. ImI 

Fete de la naifTancc de Cefar. T^ 

M. le Fevre; en quoi reflembloit a Homerc; Hf 
Fieuvesi eommcnt rcprcientc?. par lcs Anciens. 49 
Etrangc vilion de M. Mallbn.,. qui les met fur un 

char. iM. 

Florus explique. ii^ 

Fartuna rf^MAr,ainfi appellee pour avoir ramenerSni' 

pcrcur. '8 

En quel temps cUe eut a Rome un Autcl fous cc 

titre. 1® 

Fortune d*Antium , eut ce titre long-temps aupt*" 

vant. I^*" 

Vocux faits i cette Fortune d*Anlium , pour la o»*' 



D E S M A T I E R E S, I4I 

brvation d'Augufte. 19 

merciement a la memc pourle rctour de cc Prin- 
:e. - ao 

iHa virtus j comment cc mot doit 6trc cntcndu. 

II 

G. 

"1 A L A T I E acquife aux Romains par Lollius. 30 
f Galatie faite Province Romaine apres la mort du 
Roi Amyntas. J6/J^ 

Uusy Cornelius Gallus Poete, ami d'Augufle. 80 
luverneur d'Egypte. ISiii. 

iminel d'£tat , condamne au banniflement > & tua 
ui-meme. Uiif. 

ifante imagination de M. Maflon fur oette avan- 
ture. Uid, 

fnagcmcnt remarquable d'Ovide. 81. 8z 

ceur de Scaliger. 82 

)ut 5 tout ce qui rcgarde le gout ne pcut pas tou- 
jours fe demontrer. II faut le fentir. 103 

.7 a toujours une raiibn j>our faire jugcr du Wn & 
du mauvais gout. UiJ. 

ntvcrncurs donnez aux Princes, a quel age. 31.31 
I choiiiflbit pour cet emploi les gens de la plus 
grandc dignite. 31 

. Maflbn refute fur cela. ..^^^^* 

■ampi^iriqi ; les cinq parties qui confiitueht fon 
art. , f6 

jerrcs Civiles j s*il y avoit cu aflez de ^ng vcrfe 
dans les Gucrrcs Civilcs des Romaihs juiqu^aTan 
de Romc 7 i<S. pour donner lieu a Horace de fairq 
rOdc VII. du Livre V. 44. Inhumanite dc M. 
Maiibn fur cela. . 45^ 

Ics Guerres Civilcs pcuvcnt ^trc appellees Trage- 
dics. /pt £rreur de M, Maflbn. j8. j^ 



i 



H. 

EsxoDEi fbn Poemc des Ocuvrcs 2c des Jours,^ 
rempli d'ezcellcas preceptes de morale. 43 

Par- 
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Partagc lcs hommes cn trois ordres. 

Hiftoire des Guerres Civiies i pourquoi appe 

Horace ua Ouvrage dangereux , & un tei 

fbus la cendre. 
Plus facilc que rHiftoire cn gcneraL 
Hiftoricns j n*ont pas tout ecrit. 
Hiftorien^ impcrtinencc d*un Hiftdricn Grec. 
Homere. • 
Homme ; I homme agit par lui-m^mc , quan< 

la verite qu'un autre lui montre. 
Horace,- ]e jour 8c l'annee dc ia naiftance. 
11 etoit mort ouand Augnfte ferma pour la tn 

fois le temple dc Janus. 
Erreur de M. MafTon. 
Horace loue le courage, 6c non h vertu dc 1 

Erreur des Interwetcs. 

Horace compofa rEpitre prcmicrc ^ Livre II. 

Tordre donn^ de iermer pour la troifieme 

teinple. d 

Ses deux demiers Ouvrages. 
Vopge d'Horace k Brindes i en quel temps 
Erreur de M. Maffim. jSiJ, ^ 

Ecrit i Pollion pour le porter ^ interrompre, n 

Tragedics , mais fbn Hiftoire dcs Gucrres C 

fS. ^9. &c. Erreur de M Maflbn. 
Son talent pour la Poefie avoit eclate avant la ! 

le de Philippcs. 
II fiit Epicurien toute fa vie. 
Son Odc XXXIV. du Livre prcmicr n*eft qu*un 

kric contre Ics Stoiciens. 8f . 86. Erreur c 

Maflbn. 
Aprds la bataille de Philippcs , il reconnoit Pinj 

du parti qu'il aVoit fuivi. 
En quel temps it compofa TOdc IL du Livn 

micr. 
II adreflc POde XIV. du Liv. prcmier , au va 

qui Tavoit portd en Italie. 
Pxeuves que cette Ode tk*dt pas all^gorique. 




DES MaTIERBS. IJ5 

^ fniv, Erreur dcs Interpretes Sc de M. Maflbn. 

UiJ. 

I. 

JA N u s i fbn Temple fcrmc trois fois par Augufte. 
40 
Igaorance connue, fbn eloge. 113 

Ignorance cachee ibus le favoir. 1 14, 

Iinages i ^ndes images » une des plus eflentielles 

beautez de la PoeHe. 87 

Imprenion ne rend pas publics tous les Ecrits qu'on 

lul confie. *6 

EHiggmius n'eft pas un terme de Droit dans la Satire 

VI. du Livre premier. 13 

Inicription -ancienne fiv Pollioa. 66 

In&ription trouv6e s^ Prenefte. 93, 

Son veritable fens. Uid. 

Interpretes des Poetes i qualitex qu*ils doivent avoir. 

lon & vantoit d'ezpliquer Homere mieux que per- 

ionne. 9 

liaie r«prefente 1'armee des Afl/riens fbus Tidee d'ua 

vaifleau. 104. La beaute de cette ailegorie « qui 

doit iervir de modele. UiJ. 

Jalius Obfequens cite. 28 

Defendu contre la Critique de Lipfe. Uid. 

Jonon$ iahaine pour Troye. iio. m 

A qBeiles conditions ^ confent i rapotlieofe de 

. Romulus. Utim 

Sia harangue aux Dieut y pourquoi rapportee par Ho- 

race. iio. di* fuiv» Erreur de M. MaiTon. UiJ, 

Tnp^er hait Forgueil. f 

' javenal mal ci;te par M. Maflbn. 49. f^ 

u 

Y A M o u K s haUtaines hai^ de Jupiter. ^ 

^^i^Mius ffafiari 9 la veritable fignincation de c^ mot. 

49« Exirur Se M. Maflbn. UiJ. 

Ve^ires publiquei des Anciens dans le Temple d'A- 

poQoOt 
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pollon* • fi. j 

Lo]iius dcfait les Allcmands. : 

'Eft battu. Ui 

Dcfoit les BcfTcs , pcuplcs dc Thracc i 

Acquicrt la Golatrc aux Romains. Uit 

En cft foit Gouvcrneur. 3 

Obligc lcs Allcmands a quittcr lc Rhin , & a i 

mandcr la paix. I6 

En quel temps il fut fait Gouvcrncur dc C. Ccfir. f 
L. Antonius , frerc dc Marc Antoine , afli^d^ 

Pcroufe par Auguilc. ^ 

J^uciiius fc laifla prendre a la bataUk de Flulippoi 

comme s'il eut ete Brutus^ Jf 

M. . ■ 

MA R G I T E s; ce qu^ttdrtjcre a dit de fci. rtj 
Mecenas etoit prcfent a la bataillc d*Adiuffl.;i 
Gouvcrncur dc. Rome pendant les Gucrrcs Cirib- J* 
•Rcnvoye 4 Romc apres la ba^iilie. ^ 

11 ne fuivit pas Auguftc a la Gucrrc d*Alcxandrift*J 
MadaiBcs rcndaes lufpciftcsfths fondcinent. j^ 
Mcthodc pour la parfaite cxplicatiOn d^HoracCi tf 

due. l 

Mcz^abarbc j errcur du Cointc Mczzabirbc. ^f 
MufafeverA TragddU , doit ^trc cntendu dcIiM* 

qui didic rHiftpirc des Gucrrcs Civiles* fS. f9 fr 

rcur dcs Intcrprctes & dc M. Maflbn. -ft 

Mufcs , font journalicrcs. 
La Mufe comparee i uac ^rre d'aimaii 

quoL II 

N. 

NAissANCE de Ccf^. 78. Cclebree avcc bai 
coup de Religion. Jii 

Naiflancc d*Augufte. lk 

Naitre , pour etre faif. 

Nation des Poetcs toujours flateufc. < 

Noris y lc Cardinal Noris cite. pi. *< 

Nuit d'automne i & elle peut ^tre aj|)ellee 9$^ fy 

' Oi 






E f M A T X B JEt B ~S« t^y 

* 

O. 

du Livre premier j (a date. ^8. S& 

lUd. 
rapportee a ran de Rome 731. ^q 

. Maflbn. j^/^^ 

:e faite d'abord apr^s la bataille de Phi- 

lu Livre premier > mal priie poor ine 
ar Quintilien. 100 

:ette verite, loi. (^* A'^. 

du Livre premier % £1 veritablc datc 
ir M. lc F^vre, ii^ 

de M. Maflbn. iig 

'. du Livre premier » tfeft qu'une raiJlc- 
les atoiciens. 8#» 

iterpretes 8c de M. Maflbn. Sf. i^ fum^ 
\ du Livre IL commcnt doit ^trc «n- 

r^^- 57- r8 

61-. 6d. 68 

iterprctes & de M. Maflbn. Jbidi 

Livre IIL le fujet & la date de cctte 
;z contre les efforts des Critiques. loy^ 

106 
rapportee a Tan de Rome 731. 8c pour.- 

107. 113 
Livre IV. fa veritablc datc. 40.41 

Livre V. fa date. 4^ 

;s Commentaires fur ies Faftes » citcz. 

vent roal prifc pour la fcicncc, log 

e a Bacchus , & pourquoi. 80 

xplique par M. Maflbn. '49« 1*0 

tre la critique de Scaligcr. 81. 8^ 

elicatefle il a fvi confcrver cc qu*!! devoft 
, fans blefler cc qtfil dcvoit a fon Mat- 

Q Pafa. 



N 
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Paifigc d*Ovide cxpliqu^. 94. 

Ouvrages 3 ne parviennent a leur perfeftion , q 

force de bonnes Critiques^ 
Ouvri^s Polemiques emportent un temps qa 
^ jeut mkux cmployer. 



P. 



PA R T.Hi N s BN s , pcqplcs dc Maccdoinc ^ 
Pau&nias cite. ifl 

Pedo Albinovanus. jj 

L'£legie fur la mort de Mecenas efl; de Iui« «it 
terty c'eft-a-dire Fere de U fatrie. fi 

Ce titre n'efl: point donne a Augu^ comme nfl tiM 
. ' de Rdigion. ^i.jl 

Errcur de M. Mailbn. » 

Titre donne s^ Auguftc , 6c ce qu'on a voultt ffk 
ficr par li. ^ fi 

En qucl tcmps defcre i Augufte. 91. <^^« 

Moycn d'accorder lcs contradiftions qui fc tr(iflW| 
£ur cela. 9J-j* 

Fere & Priwe s titre fpecieux qui coniervoidit m 
idee de rancicnne liberte. f 

N*etoicnt point un nom vague , Sc un titredeB» 
ligion. 5 

Ferizonius cite. Ji 

Peroufe affie^ee par Augufle, & brulec. ^ 

Pcuple Romam, s'il a pu Stre appelle par Horacei^ 
pcuple furieux , 6c un tyran mena^ant , pour a?oi 
voulu qu*Augu(le acceptdt le Confulat pow I 
douzieme fois, , loj 

Pl«ton; fbn fentiment fur laPoeiie. lit 

Plutarquc , faunement cite par M. Maflbn. t 

Iletoit trop fenfe pour attribuer a Brutus unnM 
qui Tauroit deshonbre. ^ ik 

Poefie fort honoree du temps d'Augufle > & b 
meprifee fous Vefpafien. fl 

Poeiies une fureur divinc. in 

Poc« 



ftes Ronniosf leur &{le & Irar orgtieil. f^ 

bient ordinairement leurs Ourrages dans te Tem« 
>le d'Apolloa » ou dans oelui des Mufes. Jiid^ 

du temps d'Horace ils etoient reduits a oourir lei 
ues pour chercher dcs maiibns vuides oik oa rou- 
iit les entendre. ^^ 

eur de M. Maflbn. jSiii. 

temps de Vefpaiien « ils empruntoient des Mai* 
bna pour lire.leurs Ouvrag^ , & le& meubloieat k 
eurs depens. pf 

inds Poetes , fentent & font ientir de bonno 
eure leur talent. 85* 

ion, Hiftorien & Poetc. ^ 

uel temps il rapportoit le commencement des 
riicrres Civiles. ^j 

voit de grandes liaifbns avec les ennemis d^Au- 
ufte. 6r. dfi 

CS par Horace d*interromprc, non {es Tragedies» 
^Lais ibn Hiftoire des Guerres Civiles. fS. fg 

^eor des Interpretes, 8c de M. MafTon. Ibid. 

onee de fbn Confulat. 6f. 66 

r^s foa triomphe de DaJmatie. iSid. 

I triomphe des Parthineens tire d'une ancienne 
Lnicription. 65 

«ifbndu mal k propos avec ibn triomphe de Dal- 
iBatie* 6y 

ijbc cite. 60 

inpee ^ompt le Trait6 qu^il avoit fait avec Au« 
jnftc. ^ 4^ 

iices; a qud slge on Itar donnoit des Gouyemeurs. 

9eii titre defcre 4 Augufte, 6c en quel temps. pS 
le ijgnifie pas Empereur , mais Prince du Senat. 97 
xeipecieox quidiminnoit renvie ians diminuer 4 
XMiToir y 8c qui coniervoit une idee de l^ancientio 
iberte. ^9 

jpcrcc csrolique. .7^. ii<> 

iverbe: fi hmis U tmrvrvi qui adi^ls nifmoire, So 
iiici ordioairemefit equitable dans ics jugeraens. 6 

G 2 f$ti 
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fMicMs fis 9rdmMr$9 ne peut iignifier trmillerl 
i'Hiftoire des Guerres Ciiriles. f9 

Tnrfureo Wit la fignificatk>n dc ce mot. iiS.c^/wri 
Erreur de M. NkQbn« DttLj 

Pythagore dii. loj 

QUiNTiLiENs errear de Qnintilien quit 
pour allegorique une Ode d'Harace j qni 
purement hiftorique. loo. loi 

R. 



RApporteurss redoutables 'par tout » & ^^ . 
ticulieremcnt a table & pourquoi. fel 

Rhctiensi Exploits de Drufus & de Tibere conticb 
Rhetiens & les Vindeliciens. Jl 

£n quel temps chante^ par Horace. m 

Rhetiens , peuples differens des Vindeliciens. ^ 
Rhymetalces , oncle & tuteur des enfans de CotjfiJ 

Ronie ; Horace n'a point compare Rome i un 
ieau« u 

La comparaifbn qui eft dans Dion de Rome i 
vaiiTcau battu de la tempete depuis pluileunl' 
cles, n'eft point de Mccenas. u 

Vice de cette coraparaifbn. Ji 

La nouvelle Rome a ruine l'anciexme« k 



S. 



SAb e' E , l'Arabie heureuie \ quand ientit les ari 
Romaines. 1 18. ii| 

Sage toujours conful» 8c comment. 
Sai^ns» leurs bornes bieh marquees par Horace. 
Salejus BaiTus » Poece celebre du temps de V< " 
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i>i5 Matieres. 145; 

ic , n*cft point une villc des Parthinccns. 67 

; verfe dans les Guerrcs Ciyilcs. 45*. 4^^ 

e V. du Liv. I. fa vcritablc datc. 46. 47 

•e IV. du Livrc IL faitc par Horace a?ant V^jx 
\ vingt^un an. 84. 

»ir trop vafle> ies ef&ts. iit 

ncc de ce qui efl bonj fcs cilets. 11 j 

t h pouvoit confultcr ic Conful. 69 

:que cite. 42 ^ 

imius, rami d*Augufle & d'Horacc, Ibid. 

ius ; fes Commen^ircs qui portcnt fbn nora, 
nt dcs compilations oik i'on trouvc des chofes 
cceilcntcs. 65 

mcilleurs Critiqucs cn ont tire dcs .rcmarqucs 
8s-precicu{es. Ibid. 

; remarque de cc Grammairien. 88. 130 

atc 5 Commcntairc qu'il a ^t fur un vcrs d'Ho- 
icre. 12$ 

a^'8 de Jupiter , de Bacchus, de^Pan, pcintcs de 
ennillon. 130. 131; 

T. 

'ACITI, cit^. 31' 

Le Dialogue dc Clms Orstoribus , qui lui efl at- 
ribue. ^ ^4 

ite explique. 71. 98 

re indnde Rome aprds la mort dc Ccfar, 90 

;-Live n'avoit pas cntendu le mot Ciajfes dans lcs 
knnalcs. loi 

inerres par un temps feretn ; prodige inoui. 85 
race ne les allegue pas fcricurcmcnt. 8j. 86 

ilenr toujours dcs nuages. 87 

rentius , un des meiUeurs Intcrprctes d^Horace. 

I02 

i defaut. Uid, 

[canc i plus etendue du tcmps d^Horacc , qu'elle 
i'cfl aujourd*hui. 134. 

3ye 5 deflein dc Ccfar de tran^rtcr a Troyc le 
Sggc de rEmpire. 105* 

1 craignoit a Rome qu'Augufte ne Texecutdt. 1 06 

G 3 Ya-» 



Tablb des Matxbris; 

V. 

VA L E R I u 8 Larguj > in£giie Delateur. 
Velleias cite. 
Explique, 
VermiIlon;on s'en fervoit k peiodre le vifigedes 

cues des Dieux les jours de F^te. 
Vcrrius , Prcccpteur dcs petits-fils d'Augufte. 
La peinc qu'il cut a quittcr fbn Ecole. i 

Complaifance qu' Augufte eut pour lui. J 

Scs appointcmcns. 

Vindeliciens ; dificrcns dcs Rhctiens. 
Virgilc; pourquoi n'a pas parle dc Mccenas ea de 
. vant la bataille d'A^ium, 
Part pour aDer en Grccc i trouvc i Atiienes Aug 

qui Tevcnoitd'Aik i ie rcmbarquc avec ce Pr: 

pour revenir ^ Rome » fic meurt a Brindcs. jf 
II rcprcientc lc Dicu Pan , pcint de vcrmillon* 
Virtuii frMBa virtus » 'dit de k valcur , de lafii 

6c non de la vcrtu. ao. 

Vifion judaiquc couverte en fiAion ingcnieuie. 
Volcurs 5 contc celcbrc d'unc bandc dc voleurs- 
Vrai-iemblancc » defaut de vrai-Jfemblance mal 

guee. 
H cil dans la vrai-fcmblance qu*il arrive beaucou] 

choles contre la vrai-femblancc 
La vrai-femblance fiiffit fbuvent dans la Critiquc. 
VuJgHs i plaifantc fignification quc M. Maflbri a v< 

donner i cc mot. 
yultur, dans la PouiQlc, & hors de la Pouillc, o 

xnent. 

Tndtl» TttUe dts Miuitres. 
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CHRONOLO G lE 

I)ES ANNE'ES D'HORACE, 

PAR LES CONSULS. 
^- ■ jln. Jl». An. C O N S U L S. 

- ^oo ^ /L. Aurelius Cotta ir. 

^ 050. 63. »• |L.Manl. TorquatusJi; 






;^o ^ S^' !"'• Cefiir. 

«85>- <fi- a. jc. 'Marcius Figulus. 

*po- tfj. 5. |Ciccron. 

(^Antoine. 

Conjuiation de Catilina. Naiflance d* Ai^ 
gufie, 

(foi. tfo A J^* JQ"- Si'anus. 
^ • • ^- I^L. Licinius Murena. 

. ^ ^^ ' IM. Valer. Meflala. 

<fpj. ^58. tf. JQ- Metellus Celeh 

\L* Afranius. 

f C. Jul. Cefar. 
<fP4- 57- 7- |M. Bibulus, 

*"• '*• «•{A.cfe^f" 

«^* "• »• {aS.us.'f'""^ 

G4. 5p7, 



ij2 CHRONOLOGie 

Jn. An. An. C ON S U LS. 

^ rCn. CorneL Lentulus* 

697. 54. 10. y^ Marcius Philippns. 

Horace pafla les neuf ou dix premienes an* 
n^es de fon Sge i Venufe» comme cela paroJt 
par rOdelV. du Lfvre IIL Et apr&ceteins- 
li il fut men^ \ Romc pour y 6tre inftruit. 
Satire VI. Livre L Epitre IL Livre IK 

• ^ o f Pomp& IL 

, ^^^- »• "•tCraffusIL 

t^. Dom. iEnobarbiii 

Cette annee Craffus va faire la guerre aux 
•Parthcs. 

fCn. Domitius Calv. 
700. 51. ^3- |m; ValercJVleffala. 

70.. ,0. -^.j^-tfx 

702" 49. 15. TM. Marcellus. 

(^Servius Sulpicius^ 

fL. Paulus. 

703. 48. 16. J C.Marcellus, CotifinGcr^ 

i «^^/»<fcM. Marccllus, 
V C<^^fi*l 1^^^^^ precedem» 

^ fL. Lentulus. 
J704. 47. 17. ^ C. Marcellus » /rrrtf i? 

{M. MarceHus 

70j> 
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^. jin. An. • CONSULS. 
ie R9m.avanf Jx:.iHor. 

{C. Cefar IT. 
P. Servilius Vatia 
Ifauricus. 
« 

Bataille de Pharfale. Pompee affaflin^ eii 
Egypte. 

JQ. Fuf. Calenus. 

706. 45. ip. ^p Vatinius- 

Cefar fe rend maiire d*Alexandrie au mois 
de Mars. 

rc. Cefar IIL 

707. 44. 20. ^jyi^ Lepidus. 

Cefar reforme le Calendrier. 

rc. Cefar IV. DiBate$irj 
^ I cree Conful homrahre. 

705. 45. ii-<Q^ Fabius Maximus, 

j^ & Trebon. Afpcr. 

II faut rapporter \ certe annee ou \ la pr^- 
Cedente, la vaon de Catius Philofophe Epicu- 
rien. Peu de temps avant fa mort , Horacc 
avoit fait contre lui^laSatire iv. du Liv. ir. 
Horace va ^tudier a Athenes vers le commen- 
cement de cette annee. Le Conful Fabius ^tant 
mort le demier jour de Tann^e , Cefar nom- 
me a fa place C. Caninius. Surquoi Ciceron 
dit pkiuimment que Caninius n'avoit pas fer« 
m^ roril pendant fon Confulat. 

G 5 705^, 
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An. An, An. ' C O N S U L $^ 

f C. Cefar V. 

709. 42. 22. |jy,^ Antoine. 

Cefar eft tu^. Dolabella Conful \ fi place* 
Augufte je vicnt d*F-pire, oiiCefarravoit en- 
voye 9 dans le deflfein oii il etoit de marchcr 
lui-meme contre les Parthes. 

fC. Panfa. 

710. 41. .23. ^^ j^^^j^^^ 

Ces deux Confuls ayant ii€ tuez dahs K 
combat de Mutine, Augufte fut nomm^Con- 
ful, & prit ppur Collcgue Q. Pedius Brutus 
va en Macedoine , paffe par Athenes , & emn»- 
ne avec lui plufieurs jeunes gens » au nodbtc 
defquels 6toit Horace. Epitre II. du Livrell. 
II pafle en Afie. Horace fait la Satire Vll.du 
Livre I. cette ann^e ou Tann^e fuivante^ 

fLepidus 11. 

711. 40. 24. ^Munatius Pkncus. 

Horace parle de ce Confulat dans l'Ode 
XIV. du Livre IIL 

Non ego hoc ferrem caHJus jttventa • 
Conjule PUnco. 

99 Je n'aurbis pas fouffert cet afFront dans la 
9, chaleur de ma jeuneffe, fous leConfulat de 
9 5 Plancus ". II avoit alors vingt-quatre ans, 
& il etoit l Yarm6e de l?rutus. Bataille dc 
Philippes. Horace fuit & abandomft fon bou- 

clier# 



DES Anne*es d*Horace. IJ5 

:lier. Apres la baraille il revient \ Romc i & 
fait rOde XXIV. du Livre I. 

jin. jSn, An. C O N S U L S, 

fP. Servilius Vatia 
J Ifauricus II. 
712. 59. 25. Antonius, Jrere de 

\}A. Ant. 

Le Conful L. Antonius affiege dans Peroi>- 
fe par Augufte. 

{Cn. Domitius Calvi- 
nus II. 
Afinius Pollio. 

Horace fait TOde I. du Livre II. \ Pol- 
lion. Il va \ Brindes avec Mecenas, & fait k 
Satire V. du Livre I. 

JL. Cenfbrinus. ^ 

714. J7. 27. <^Q Calvifius Sabinus; 

Traite de Paix conclu \ Mifene cntre' Au- 
gufte, Antoine & Pompce. 



p f Appius ClaudiusPulcher. 
715. 16. 2«. <^Q Nori^anus. 

Augufte ^poufe Livie femme de Claude Ne- 
ron , qui la donne lui-meme grofle de fix mois. 
La guerrc recommence entre lc. jeune Pompe^ 
& Augufte. Menasquitte le parti de Pom- 
pfc, fe donnea Augufte, & lui livre la Sardai- 
rnc 6c lcs troupcs qu'il commandoit . P jm[ es 

G 6 cu- 
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cnvoyc rcdcniander ce pcrfidi : Auguftc le 
rcfufe. Combat naval de Cumes oii la Boue 
d*Auguftc cft nMltraitee par JMcnecratc Lieu- 
tenant dc Pomp^c. Menas tue ce MenccratC} 
& repare cn quclquc fa^on ce d^favantage,- 
Augufte battu cncorc pr^s de Sicilc > & fa 
flotte eft tr^ - mal - traitee par lcs tempeces» 
Pomp^ enfi^ de ces fucc^ > fe declare fils de 
Neptunc. 

An. An. An. C O N S Ut S. 

ii BdomJtvi^nt J,C.^Hor. 

("M. Vipfinius Agrippai 
71(5. 35. »9. |l. Cadnius Gsllus. 

Augufte rappellc Agrippa des Gaules ou,3 
foumettoit quelqucs Revoltez : Le charge du 
ibin de fairc batir une flotc » & d'affcmbler unc 
armec navalc. Toute cette ann^ fe palle ea 
preparatifs. Menas qurtte Augufte , & fc 
redonnc ^ Pompfe. Horace fait cette ana^e 
rOde VII. du Liv. V. 



fL. GcIIius, 

^- 1m. 



717. j4. jo- |m. Coccejus Nervi 

Augufte fe met en Mer. II eft battu d*une 
. violente tcmpete en douWant le Cap de Pali- 
nure. Menas tombe fur fes vaiflTeaux difperfezf 
cn prend phifieurs ,. & en brule quelqucs au- 
fres» Auguftc trouva moyen de regagncr ce 
perfidcqui trahiflant encore Pomp^,fe rend 
4 Augufte avec la Flottc qu'il commandoit. 



DEI AmNE*1S D'HORACfi. 15^ 

.fte le fait Tribun de Soldats. . Agrippa 
k combat naval de Miles. Augufte 
paffer ^ Tauromenium , eft battu & perd 
randenpartie de fa Flotte, Agrippa gagoe 
tre grand combat naval , Augufte i la 
le fes troupes de terre j & PompA l h 
les fiennes ^tant fpeftateurs du combat* 
it apparemment avant ce demier avanta- 
'Horace fit rOdelV.du Livn^ Wcon- 
^enas* 

ufn. AtK CONSULS. 

jivamjf,CJ'Har, 

rSext. Pompe5fus, farefft 
\l. Comificius. 

• 

jeune Pomp& cft tue en Phrygie. Am.- 
accord^ pour la feconde fois i ceux de 
irti. Pompeius Varus rcvient ^ Rome» 
:e fait rode VII. du Livre IL 

fM. Antoinell. //y?^: 

j mif U jour mem 9 ^ j 

, js. 52. ^ yS flace on mit L. A- 

I tratinus. 
^L. Scribonius Libo» ^ 

^i zx jAugufte IL 

^ * iL. Volcatius Tullus. ^ 

racc fait la IV. & la VL Satire du Li- 

h 

G 7 711; 
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An. An. An. C O N S U L S. 

*49namMmt%CjH9r. 

rCn. Dom. Ahenobar- 
72I, 30. 34. < bus. 

I^ C. Sofius. 

Guerre civile rallum& entre Antoine & Aib 
gufte , & Rome pleine de trouble & de diffen- 
tions. Horacc firit rOdeXVI. du Livre V. 

f Augufte Iir. 
712. 29. 35- ^^MefTalaCorvinus. 

Mecenas fe prepare \ fuivre "Augufte fur 
itner 9 pour fe trouver \ la bataille d'AdiuiDi 
Horace fait f(u: cela TOde I. du Livre V* 
Antoine eft vaincu & mis en fuite le x. dc 
Septembre. Horace chantecette vii5koired'Att- 
gufte dans TOde IX. du Livre V. fur la fio 
de la meme ann^e. 

^ JAugufte IV. '^ 

72J. 28. 3<S. |m. Crafl-us. 

Prife d'Alexandrie au mois d*Aout. Mort 
d' Antoine & de Cleopatre. Horace fait rode 
Vr. & I'Ode XXXVII. du Liv. I. rode 
XXIV. du Liv. III. paroJt compofee envi s;^ 
ron dans ce meme temps-lsl. 

jAuguftc V. 
724. 27. 57. ^i^sejj^-tuj Apuleius Nep 

Guerres civiles termin^s. Titre d'£«w< 
tm donn^ \ Augufte. II fcnne le Tani* P 
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J?nus 9 pour la premierc fois. Se^ trch 
mphes au mois d* Aout. Horace fait 1*0- 
Xri. du Liv. I. La VI. du Liv. IIL eft 
i de ce meme temps , ou de Tamife fui- 
te. Sur la fin de cette mcme annee le titre 
^ere de U Patrie dtferd \ TEmpereur quT 
iftine I le nefufer. 

'n. An. An. C O N S U L $, 

^ o TAugufte Vi. 
.5. 25. 58. ^jyj Agrippa Ii; 

.e titre de Prince^ c*eft-i-<lire de Princedk 
^ d^fere \ Augufte. Horace paroit avoir 
cette annee TOde II. du Liv. I. \ moins 
on n'aime mieux la tapporter \ la fin de 
a&jiz. immediatemenr apris la bataiOe 
Philippes. Augufte confacre & dedie la 
liotheque d*Apollon Palatin. L*Odc 
;XI. du Liv. I. faite fur ce fujet. 

TAugufte VIL 
•^- ^5- 39. {AgfippallL 

\ugufte fe met en marche pour aller faire 
uerre en Anglererre ; mais lcs AmbaflTadeurs 
I les Anglois lui envoyoient pouf faire la 
c ,le trouvent \ Rimini. Horace 6it TOde 
;XV. du Livre I. fur ce depart. Ce Prin- 
le pr^pare \ aller porter fes armes en Efpa- 
r , & Horace , qui aoyoit le fuivre \ ce 
r^^ avec Septimius > Fait fur cela TOde VL 

dtt 
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S6o C R & O N 6 L O G X l( 

du Livre IL La meme ann^ Augufte a 
iatt un beau difcours au Senat > pour obi 
la permiflion de fe d^mettre de rEmpire , 
qu'il put^paflcr le rcfte de (es jours en rc 
Ceft le fujet dc rode XVL du Livre 
qui fut ^te dans ce meme tcmps-I^. > 
^AHgmfie donn^ \ l'Empereur. Les Ronr 
craignent qu*Augufte ne tranfporte le S 
de TEmpire \ Troye. Horace fait TOde 
du Liv. IIL pour d^tourner ce malheur. 
gufte part pour TEfpagne , oii il eft trois 
Car il he retouma \ Rome qu'au commci 
ment dc Tan 729. 

An, An. An, C O N S U L S. 

JAugufte VIIL 
727. 24. 40- T^Statilius Taurus IL 

Horace fait. TOde X. du Liv. IL rc 
XI. du Liv. IV. A cet age il avoit faii 
plupart de fes vers d'amour , & les Sati 
2. ;. 4. 8. 9. & io« du Livre L & la j 
miere du Livre IL 



728. 2}. 41. 'S 



Augufte IX. 
M. Silanus. 



Phraate va avec le fecours des Scythes o 
tre Tiridate, qui s*etoit empar^ du Royau 
des Parthes : Eft re'tabli fur le Trone. T 
date cherche un afyle pr^ d^Augufte , & 
remct entrc les xoains lc plus jeune des cnf 



bfi^S ANNB'fiS D*HORACH. tSi 

■ 

? Phraate» qu'il avoit enlev^- Phraate le der 
ande par fes Ambafladcurs. Horace fait TO*, 
e XXVI. & rode XXXIII. du Liv. !• 
Ode IV. & rOde XIII. du Livre IL & 
Ode XX VL du Livre III. Temple de Ja- 
us ferm^ pour la feconde fois par Auguftc. 
e croi que TEpftre V. du Liv. I.fut faitc au 
lois de Juillet de cette ann^e. 

jfft. An, An. , C O N S U L S. 

{Augufte X. 
C. Norbanus.' 

L'Ode ILdu Liv. IL paroftavoir A^feite 

:ctte ann^ apr& le r^abliffement de Phraat^. 

^ugufte envoye une arm^e contre les Arabes^ 

bus la conduite d'iElius Largus Gouverneur 

fEgypte. Horace fiit TOde XXIX. du Li^ 

rre I. Mort du Poete QuintiKus Varus, pa- 

ent de Virgile, qu*Horace tachede confolet^ 

>ar VOdcXKlV. du Livre LMecenas amoii- 

eux de Licinia qu'il epoufa.bien-t6t apr&# 

;.'Ode XII. du Livre II. faite fur ce fujet. 

Bfpagnols vaincus : revoltc des Parthes contre 

?hraatc. Ode VIILdu Liv. IIL Augufte dc 

retour d'Efpagne , oii il avoit ^t^ dangereu- 

(ement malade. Horace fiat , fur ce retour, 

i'Ode XIV. du Liv. III. On peut aufli rap- 

portcr ii cette meme occafion TOde XXX VL 

du Livre I* qul fu( jBdte par confcquent l h 

fin 
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fin de cetre ann^ ou au commegcement d^ 
Tannde fuivante. * 

An. An. An. C N S U L S. 

ikEomjivmfty,CJ*aor. 

fAuguftcXr. Ilmetkfi 
73 o. 21. 43« < ^/^cf L. Seftius Nepos. 

[C. Calpurnius Pifo. 

Augufte renvoye le jeune Phraate ^ fon 
jpere. On peut rapportet; ^ cette annfe TOdc 
XIX. & rode XXIX. du Livre IIL Cetic 
ann& Augufle accepta pour toftjours la puit 
lance Tribunicienne qu*il avoit refufee aupi* 
ravant. II adopte Tibere. Mort du ieunl 
JMarcellus* 

V 

r M.ClMarcellust-ffifcrtL 
75 1. 20. 44. |l. Arruntius Nepos. 

Fannius Cxpio & Mureha ) beau-frere de 
"Mecenas, confpirent contreAugufte, & fonl 
punis. Sur la fln de cecte ann^ Augufte palTe 
cn Sicile pour aller de-li en Afie. 

fM. Lollius. 
7JZ. 19. 45. Iq^ ^milius Lepidus. 

L^Epitre XX. du Livre I. fut ^crite \ b 
£n de cette ann^e , ou au coromencement de 
Tann^e fuivante. Agrippa fuccede i Mecenas 
Au gouvernement de Rome. Mecenas Tavoit 
cu plus de dix ans. Augufte aprb avoir rc- 

;1^ toiites les afFaires en Sicile , va en Grece. 

It paiTe Thyver ^ Samos. 

735* 



DES AMkE*ES D^HOBLACB. lifj 
Jht. Jtn. An. C OJH SULS. 

Q ^ i" M.- Apuleius. 
73}. I». 4^. -J^p. silius Nerva; 

^ Au Printemps de cette annee Auguffe 
"part de Samos & pafle en Afie. Tibere en- 
voy^ en Orfent avec une anp^ » remet Ti- 
grane fur le Trone d* Armenie , & Phraate fur 
celui des Parthes. Enfeignes Romaines prifes 
par les Parthes fur Craffus &c fur Antoine, 
renvoyees l Angufle. Horace fait lcs Epitres 
III. IV. & VIII. du Liv. I. II avoit fait un 
peu auparavant les Od^ XIX. & XXX. di^ 
Livrt L L'Ode IV. & rode V. du Liv. III. 
font de cette anD& ou de Vannfe fuivante. 
Naiflance de Caius Cefar fils d'Agrippa & de 
Julie fille d'Augufte. 

f C. Scatius Satuminus* 
754- 17- 47- \q. Lucretius Vefpillo. 

Entiere d^aite des Efpagnols par Agnppa. 
Les nouvelles de ce que Tibere avoit ftit en 
Orient , arrivent l Rome. Horace ^crit TE- 
pitre XII. du Livre I. Virgile part pour aller 
1 Athenes. II y arrive enmeme temps qu*Au* 
gufte qui revenoit d*Orient, fe rembarque 
avec lui , tonibe malade ^ Megare , & meurt 
Sk Brinde^. Quand il partitde Rome, Ho* 
uce fit rode III. 3u Livre I. On peuc 
rapporter ii la fia de la mSme ann^e fOde 

IX, 
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i X. du Livre 1 1. & la Satire V. du Li» 
vre IL qui peut aiiffi avdr ^t^ faite Tan de l^ 
Rome 728. *^ 

An, An. An. COKSULS, 

['Cn. Cornelius 
'Tj^ Ti^ a9 J Lentulus. 

LLentulus. 

Pfiic T^ jtr^ fC. Fumius. '' 

7J(f. 15. 49. {c. Silanus. t 

Jeux feculaircs faits par Augufte. Horaci r 
'avoit compofe un peu auparavant le Pocmc f 
feculaire, rodeXXL du Livre L & VOA 
VL du Livre IV. L*Epitre XIII. du Um 
I. peut 6tre de ce temps-B 9 fur la fin dc 
Tann^e. Les Allemands hattus par Lollim. 
Naiflance de Lucius Cefar fils d'Agrippa & '* 
dejulie, filled*Augufte. 

fL. Domitius 
737. 14. 50. ^ Ahenobarbus. 

(Pub. Comelius Sdpio.' 

Augufte amoureux dc Licinia , femme it 
Mecenas , fait le voyage des Gaules > potf ^» 
avoir plus de libert^ avec elle , & nomtnJ J- 
Statilius Taurus Gouverneur de Rome > l W 
place d'Agrippa 9 ou plutot l la place dci 
Mcffala Corvinus , qui n'^tant pas propre U 
cet emploi , nc l^exer^a que pcu de jours.1 

HorV' 



i 



DES Anne*es b*H0R"ACE. t6f 

Horace fait TOde I. du Livrc III. h I. & 1a 
X.duLivrcIV. Lolliusbattu par lc$ AUe-. 
tnands. 

uin. An. An. C O N S U L S. j 

JiRmMantf.CufHor. 

fM. Livius Drufus 

758. 13. 51* < Libo. 

\L. Calpumius Pifo." 

Les Sicacnbres & les Rhetiens vaincus pac 
I5rufus & par Tibere au mois d*Aout. Cc- 
pendant Augufte eft dans les Gaules. L'Ode 
JX. du Liv. IV. i Lollius fefi:de cette annec 
ou de la fuivante. 

rCn. Lentulus. 

759. 12. 52. ^jyj^ Licinius Craffus: 

Les Romains fupportent avec beaucoup 
d^impaticnte rabrencc- d'Augufte , & foupi- 
rent apr& fon retour. Horace fait TOde II, 
& rOde V. du Livre iV. 

f Tibere Neron. 
740. II. 55. ^QuJn^iiius varus; 

Retour d'Augufte I Rome. Horace chani- 

te « par fon ordre , la viftoire que Drufus & 

Tibere avoient remport^c dix-fept ou dix- 

huit mois auparavant fur les Rhetiens j les 

, Vindeliciens & les Sicambres. II ftit pour 

A Drufus rode IV. du Liv. IV. & pour Ti- 

I berc rode XIV. du m6me Livre. L'Epitre 

I - yiL 
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VIL & VEpitre X. du Livre I. font envir^ 
de ce meme temps-Ii. Augufte hit grand 
Pontife ^ la place de Lepidus qui venoit de 
mourir. 

An. An. An. C O N S U L S. 

JM. Valere Meflafa. 
741. 10. 54. -^p^ Sulpicius Quirinus; 

Mort d'Agrippa. Nouyellcs viaoirc* dc 
Drufus & de Tibere fur les Viadeliciens , b '^ 
Rhetiens & les Sicambres. Horace fait TO f 
de XV. du Livre IV. Ceft, \ mon avisi 
la derniere Ode qu'Horace ait compofde. ll 
ne pouvoit mieux finir que par les louangcs 
d'Augufte. 

Paul. Fab. Maximus. 
74*- 9- 55. Q, ^lius Tubero. 

Tc croi que cefiit (bus ceConfiibr*qu*Aa- 
guTle donna Lollius pour Gouvemeur \ foo 
petit-fils Caius Ce&r ^ qui avoit alors huit o» 
neuf ans. Horace ^crivit fur cela i Lollius 
rEpitre XVI 11. du Livre. l. Drufus fait b 
guerre en Allemagne. 

rjule Antoine 9 fils de 

^ 8 ^(J. < ^* Antoine. 

74 5* • 5*^0. Fabius Maximus 

LAfricanus. 



Julius Florus ^toit avec Tibere dans h ^ 
jannonie. Horace lui &rit TEpitre II. do ^ 

Li- 






te 
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,ivre !!• Cetce ans^e toutes les guerrei 
ant termin^ » on ordonna que Ton fenne- 
>it pour la troi(idnie fois le Teniple de Ja« 
us 9 roais cela fut empech^ par la revolte des 
>aces & des Dalmates. Dans ces entrefaites 
lorace compofa rEpitre.I. duLivrell. Ces 
eux Epitresi dont Tune eft adreffi^ i Julius 
'lorus y & Tautre I Augufte font les demiers 
>uvrages d*Horace ; au moins il ne paroit 
as qu'aucun des autres Ouvrages , dont la 
ate eft incertaine > puifle avoir ^t^ fait apris 
inn^ dc ce Confulat. Si ce n*eft TEpitre 
;ill. du Liv. I. qui eft rinftruftion qu'Ho- 
Lce donne I celui qui portoit de fa part 91 
LUgufte la I. Epitre du Livre II. 

jin. Jin. An. C O N S U L S.] 

f Rfimutvunt J.CJ^Hw. 



rCl. Drufus. 



744' 7' 57- 'j^Q. Crifpinus. 
Orufus meiut en AUiamgne » dans fa trea'.' 

TMardus Cenfbrinus. 
745. 6. 58. < Afinius Gallus ^ fils dc 

(^Pollion. 

Augufte donna cette ann^e fon nom au 
lois d'Aout , qui ^toit auparavant appelle 
^extile , parce que c'etoit le fixieme mois. Les 
l^oraains vouloient qu'il le donnat au mois 
h Septembre ^ qui etoit le mois de fa Naif- 

fan-' 



iSS Cr'konI sBS Akn^ d'Hok^ 

fance i nuis i1 aima mieuz celui d'Ao&t) parce 
que ce ipois U il avoit ^t^ fait Conrul pour li 

{treniiere fbis , & qu'il avoit remport^ plu- 
ieurs vidares conltderaUes. La mort di 
Mecenas aniva , enfuite fur la fin de la mbai 
iaa6c * comme on 1e voit manif^ftonent dans 
Dion. Horacc le fuivit de pr^, car il mou> 
rut le 17. de Novembre. Voili tout rt 
qu'on peut favoir de plus cerrain dc la Vie t 
des Ouvrages d'Horace. La date de plus de 
h iRwn6 dc fes Ouvrages eft incertaine , Et 
dans la plupart il iaut fe contenter de favoit 
qu'une tellc Ode, par exemple, une telleE- 
pftre ont ^t^ faites avant ou apr^s celles-ci 011 
ccUes-lil, fansqu'on en puiffedirc pr^cifemeat 
le temps. Cela ne laifle pas d'etre fbrt utiklt 
d'&laircir beaucoup de difficultez. 
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T A B L E 

ES PRJNCIPALES MATIERES 

Coatenutt dans les Oeuvres d'Horace ; 

m 

Avec 

Les noms des Auteurs qui y (bnt axffi» tx^ 
pliquez & corrigez. 

£ Chiffre 'Ramam dejig^e k Volun» ^ le Chiffrn 

Arahe la fage. 



Jk leBica, aUguns, a Vefie , I. x^o 

fjL A teneris unguicuUs 9 III. ug 

. JIL Mdinst VI. %^x 

^diius, la forcc dp cc mot, VIIJ. xj 

etiies, rembleme des Poetest ^^* 4T 

nermis/apiens, VIL f6 

gminatust pa(Iif» V. iig 

ondance caufe le d^^out» VII. 6/. 6j. Falt le m(^ 
ne e^t que le veat de Midi. 6f 

rotonumi IX. 68. £m ufage» ibid. 

iiimiust VIII. %fx 

undefatisy vUf 

idemiciens» Icur modcftic dans lcurs parolcs, VI. 
1 5*8. leur Maxime, VIIL 34. Les ieuls qui puif> 
(ent former le feas & la Raifbn» VIIL 163. 1^4. 

IX. 39^ 
idemic, parc dc l'Academie> IX. i/i 

ademies, leur antiquite , leur nombre , leurcm-' 
^•oi, IX. 244. 24/. Etoik maligne qui t toujours 



B ^ i^C \i^^ 



^ K "^ " 4-4-5' - 



des Aoci<^XAaeuts . Vleiptcmicr* '*?';■ ; 
.A.aeur5 , fcco"£ ^voient po« ^J. lls tfavotent 
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irever^a, VIII. iif 

e mentemt IX. 14^ 

'hs, V. 148. VIII. 1% 

w. IILSj 

; V. i7f. M0t.de Droit, VI. ifj 

r, «Sfard. Aditusfacititf difficilist VJ. 36^ 

^^4 iw, IX. 332. 33) 

ir, Tufi^ & roriginc dc cc mot, VI. 3^8.35-9. 
ration , merc des Dcfirs , VIll. j-i. FilJc dc ri- 
rrancc, 209 

:^ti6n comprend le dcfir & la crainte» 210 

vere t&rmentum y III. 261 

tul&reM» adoriofiUf IV. Sf. S4 

j«/, yni. 272. 271 

f^/, la fbrce de ce mot, VI. 91 

er, II. 70 

'ftisle^us, VIII. 7j 

er/w/, paflif, V. 22^ 

a-e, pour Pdris, I. 64. IV. 17© 

ere, pour galant, v, I. 282^ 

?res , caule de tous les maux qui affligeoieiit 
nc, 111. 117. 

a-cs r lcurs plaifirs corrompus par la douleur, 
84. L'horreur que ks Payens avoient pour ce 
ne, 109 

eres no£turnes, III. 215* 

m, le lieu le plus (ecret du Temfple, I. 171 
; etabli Juge dans les finfers, II. i6f, Son reC' 

iW. 

faufle rcmarque des Grammafriens , I. 26) 

Cacra» 8c Temflum* leur di£ference, IIL ii» 

are cafas^ VI L 190 

/, IX. III 

ftemachust VII. 66 

tay VI. 24 

noniafaftidiolaf V. 16 j^ 

Lamia, III. 224. 

tflare, VII. 174 

mcarmmi IIL 36^ 

if i dEif^\ 



4 T A B L fi 

JEquoft fi figoification > IV. lo} 

JEquHs » la mute & la fbrce de ce mot, I. 141» if^, 

III. 3f I., V. 297 
JEfAt les inter^ts • VI.288. BafTms a laver lesmains, 
& des cuvettes k laver les picds» . IV. 149 

JSrSy des fhtues de.bronze. - Vin. 21S 

jUr pi&us ip^iu t IV. 231 

JErugo^ , > • • VI. 212 

JEs^ ,'-^VI. 197 

JEfttvadx, i^ifabusi V. 16 

JEftuan, /' VIII, 79 

JEftuAfU^^ II. 87 

JEftus^ . I ' . ,' . ^ . 11.86 

iEfiila, vjuv:?^ ;,-:.. - . III. 345 

^4i JevBtLfiia^iMs, " ' V. 218 

JEtMs imSecilia , VII. 80 

JE/4i, pour la jcuncflc^ VIII. j-6o 

JEtMslafeiva, IX. 18; 

JEtemare, IV. 217 

Mtemitas imperii » atermtas Rpma , 1 1 1. 561 

JEtoUplaga^ VIII. i-oj 
Affiiircs comparees aux Vcnts 8c auxTcmpetes, VIII. 

Afife^tion ridicule d'un Oratcur» V. 60 

AfEchcs pour lcs Livrcs nouvcaux,IX. 41/'. Aflicfaes 

pour tout cc qu'on avoit perdu. i^/, 

Affichcs dts Poetes, pour avcrtir du tcms & du licu 

ou ils liroient lcurs Ouvrages. ihid. 

Jffigithumi, VII. 78 

Affranchies, lcurs habits, VI. 8x 

Af&anchis , leurs Enfans elcvc^ aux plus grands hon- 

neurs, VJ. 177 

Afranius, IV. 216. Jugcment de {ts Ouvrages, IX. 

Africusy Sud-Ouefl, pourauoi pcfUlcmicl, III. 171 

Afrique, comment rcpreicntee £c Torigine de ce 

nom, VII. if% 

Agamemnon , fa paflion pour Caflandre , II. 65-. ia 

jbdlfis^palitezj IV. 173. AgsimemQpa» k portrait 
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ibitieuz> VII. iy6, i8i 

VII. 370 

III. 7fi, La Fkur d^Afacfiofiy IX. 2or 

VII. 201 
le, III. 27. La divifion des temps en qua- - 
s , & la raifbn de ce partage, IV. 48. Age 
t compris ibus Tige d*or, V. 233. L'^ge 
>rit doivent toujours marclier eniemble, 
L^. Cliaque age difierent dans ^n cours, IX. 

32f. 325 
'oifTons 2c des Oileaux, connu par le gout, 

VIl. 230 
tttgtHJ i VIL 82 

. IIL 331 

agrum, en lot^ueuf»- VI. 329 

>ur f(Pir€,:/ry^.* ^!^.^/.! V; /1 ;. n II. if 
4mpf?o, mener en tribmpne', fi{oa de parkr 
Qtee dc5 Bergers,qui menent leurs troupeaux 
eux, I. i4t 

terme de chafle, 1,1 1. 181 

VI. 140 
, toujours ferieux , VL 25^0 

, difKrentdu beau, VI. 381. 383. L'agrea<^ 
t du /nerveiJleiuK IX. 322 

irc«>kii{;inn9cence. . V. 29 

» GeardN;'d'Augki$e<, I. 71. ies grandes Ac- 
73. Eloges '^^H^race lui donne , UU, Sc 
174. Gouvefneur-.^^xRpme , IIL 144. Ses 
ues, VIII. 213. Ses tcrres en Sicile. 31*1 

IV. 128 

IIL if4 

vUefle, I. 164. fa valeur, VIIL 177. fa fb- 

78. s'il fe tue iur la fcene dans Sophocle, IX. 

Is d'OiIee, fbn infblence, fa mort, V« 146 
Kiurquoi cru le Portc-foudre de Jupiter , IV, 
e Roi des Oifeauz, i6sd, fbn combac contre 
igon. 7f 



4tg^on, fes progres, TV. 74.7^ 

Aiguille dcs Tab.ettes des AnclenSr VI. 411. 41» 

Ail m61e avec le ferpoulet, V. fo 

Ailes , les VQiJes des Viaifieauxr I* f^ 

jftiles de IV me , ce quc c'eft , VII . 78 

i^iafi, rufage de ce mot, I. 41 

Air pour Ciel, & aerien pour celefte, 1. H^ 

Air, chemin refufe aux hommes, XI L 31 

^iflellc, porter des pa^uets ibus Faii&Ile>fluelle inci- 

. vilite, VIII. 370^ 

-^#r»/, VII. 75 

Albc\ fes p^tuvagcff, ' III. %ji 

MtjUihs ne pcut ^tre Tibulle, VI. 21 j 

Albinovanus, IV. ij- f*» 

Albinus , IX. 40» 

Albius». . VI,. 1^7^ 

Jtl^unea y,nom d*une Sibyllc Sc d*uiie fbntaine, I. 89^^^ 

90. & d'un bois. ^ 'Mr 

yfihus notu4 , vent de Midi» Ileft quelquefbis &c fc 

ierein, I. 91^ 

AlbuSf pour Talltdus^ VII .60» 

Albutius , pere de Canidie, VII. i^ 

Albutius, VII. 74. 7f 

Alcee, le prcmicr Poete Lyrique, L 19. Inventeur 

du Barbyton, & grand ennemi des Tyrans, X74t 

£)n flylenoble 8c fort, II. 167. 1X> 164 Ses OcK 

vrages ,11. vCf. Pourquoi on lui a attribue un icepi^ 

tre d'or. ibid^ Sa Mufe mcna^ante, IV. 168. Imi- 

te,I. 10.6. 186. 314. II jette ^n. bouclier dans une 

bataille, IL 99 

Aicide , Hercule ,1. 13 3 

Alcinous, lc luxe de fa C<Mir, VIII. 114 

Alcman, IIL 66 

jilea prdceps y. VIIL 494 

AleCi VIL 2:34. i^f, 3^8 

^ere, uiage remarquable dc ce mot , IV. 3f U 

^esy un coq, I. 73; F- 

Jiles, MimfterfHtmim^r IV. 73 N 
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furfureis ohribus^ cxprcffion imitec dcs Grccs* 

IV. ij 

ndre, expericnce qa*il fit fur un jeunc gar^ouj 
f4. Mot de cc Prince blame, VI IL 4^. 4^; 
tre loue. 49. Un dc fes Edits, IX. 113. Soa- 
1 gout pour la Peinturc & pour la Sculpture. 
|.. Son mauvais gout pour la Poelic, ihiil. Rai- 
de l'amour qu*il avoit pour Homcrc, 1 14.* 1 if,- 
fcnd la moycnne Comedic. j"88" 

ndre Severc, un motdccct Empcrcur,IX. 149^ 
nJrea fnpplex , IV. 1^6^ 

>, Poete Comiquc, VI. z6. SonParafitc, Vlll, 
'. Explique, VI. j6 

JLS Varus, fou Hiftoire, VI. i65: 

2 , montagne ainfi appellee parcc qu*clle cft froi- 

I. ro^. III. %j%, IV. ^t 
a ChUmys, V. 78' 

U pour ii //>^ VII. 251 

111.317 
/W, II. 205 

»r/ire, V. iir 

fric d'Horacc fort galantc , crpliquec , I. f^ 
iric qui remplit toutc unc Piece e&. un monfh^; 

I. 145^ 
auds pieds, VIII. j-gy 

re capHti II. loj^ 

«»«, VIII, 364 

oges perfidcs 8c amatcurs dc nottveaute , V. 

ai6 
Mf. V. 187* 

, la proprc fignification dc cc mot, I- 34 UI, 

Tf. IV. 2^^ 

s , celebrc ufuricr , un dc fes bons mots , V. 44 
s , jugement d'Horacc fur fes Ouvrages, VI. 

39f 

%nte pavm libidlmbHs i VII. 334:. 33/ 

VIII. 268 
prjicin^iy VI. 23 j 

9 fouT fyofunJum i ' . II. 11/ 
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jiltus poor tiktmms. IJI. 71. pour ixelufks. 73. 74 

jHumm, lcs petits des troupeauz» III. ^^S* ^?^ 

uf/*y«i motAtur^ VII. 117 

Alyattcs, III. "» 

jifyatticus 6c Alynftmst leur diftreQce. (^^* 

Amans » pourouoi les Amans qui ie parjurent , ob- 

tiennent fsicilement leur pardon des Dieux , II. xn. 

Lef Amans aiment a circonftancier» V. 200. A- 

inans comparez aux Chafleurs , VI. 103. 104. 

XnKu^, aveugles, 140'. Amaas comparez aux En- 

fens, VII. 193 

jlmtUy folet^ III. ii^ 

Ambigu • I. 97 

Ambiguite, vicedudifcours, IX. 44^ 

Ambiriy £1 iignification , I. 299. 311. VIII. 423 

Ambitieuz, leurs e&rts pour ezcufer leur ambiiioni 

VIIL 216.117 
Atfihitio , , adlif 8c paffif , VII. i^ 

Ambition , ^poax fikterii , VI. 4 1 3 . 414 

Ambition, traitee de iblie, Vn. 175 

Ambition prend fbuvent le mafque de la Religion, 

181. 183 

Ambition , la plus louable de toutes ks maladies dc 

Tame, VII. 1^4. Comparee i la chemife 8c pour- 

quoi. tbil 

jimiitiofa omamentu» IX. 439 

AmbroifcCS.) VI. 219. VIII. 160 

jimbubaU, VI. 6S 

Ambulare, V. 61 

. Ambujiusy applique en raillerie, IV. 194 

Ame, partie concupifcibie de i*ame,e(l de dcux Na- 

tures, VII. iif, Ame erandc netrouve rien dc 

grand , VIII. lo^^ deracnee du corps dans la me- 

ditation, Vlll. 3/4. 3//. Ce qu^elle tire dufang, 

IX. 438 

jimes "pouT ferfinnes 9 VI, 143 

Ames des morts , avides de lang , VI. 332, Leur 

voix. 33^ 

Amende que les Grecs £ufoieat payer a cclui qui ar- 

radioit 
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Tachoit une bqmc, II. x^S 

^mes levist V. rf 

jimtcitiA Principumy les Ligues des Pnnccs» II. 12 

JimiBus dufltx » ^ ' Vni. 460. 

Amiotrepri^,. IV. 15-. VIIL 231. fjo 

Amis, WdeYoir vVI. zoj. 117; 218. Qucls % 

aoiveittfffft^^^ftfc^i^ ^cxniftes/fccoii. 

^ elcs .&:Vtte4iii6mes .chtrees^|. 300. 3"6a -J Ifyiiftico 

dcs ami^:qui ne pre^^idk; : ^jnd^' ^ifj^ ^piq!<kieur. 

• ;,j. .i .: . : «...»,, : ■. . '^^^ *7^. 78 

Amis, 4bon marche, quand,VIir. 3^0. Coi^npucz 

aux Fdntmcschaftes. 485-. Refpcd^ qu'il faut avoir 

poureux:..'fJi'J.jQi^u'4!quel.point il faut les ibute- 

nir. /11. Diife;efice de i'ami 8c du flateur » IX. 

Amitie, d elle vient de l'utilitiB; op- dcl'honn^tcte, 
VII. 30f . 30ZS. fciititherit xic Mootagne fiir l'ami- 
tie, 308. Devoirs dela vcritable Amitie, VIII. 8o, 
BeUe comparaiibn de i'Amitie. i «-2, 

Amitie dcs h-cres , &intc> VXII. 1^*4. Amiti^ oes 
Grands > pourquoi dangcrcufe. ^i^ 

jimms ScythicHSt III. 7^ 

Jlmma, VIII. 385 

Jlmoihoen CMrrwm , lcs Loix qu'il y falloit obrcrvcr» 

III. IfO 

Jlmor txcub^t i^ gmis ^ V^. %\^ 

jfmcresi ufage remarquablc de ce Biot» .11^ 

Amoris foculum , V. 85* 

Amour, autre que Cupidon, I. 33. L^Aroour fe fert 

dc fang pour aiguiicr ^c& fleches, III. 11 1. II a £ia 

camp, III. 304. conlidere comme un oifeau, IV, 

Z14. Le plus ancien 4caDieux, 1^6, .Pourquoi lcs 

Amours iont appelicz Dulcv..^. ^ez^ ava^i Veausi» 

Amour, W eil drfficiJe de le cajEshe» atable , V, »57, 
11 ne tourmcnte pas. moii^ J!P^;, un^ A^ranchie que 
pour une Rcinc , 192.' L^Amour ne peut entrer 
dans le carafterc des Her^, VIIL 104. jojr 

Aznour' de la louangc cnfie l'ame , y|II. 44. Renxdc 

4s ««*^ 
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contre cct Amour. HUl 

'Amour du prochain 6c amour dc fbi-m^ine « VUI, 

IfO. Ifl 

Amoor d^? gar^ons dctcftee nar PlatoQ, VI, 68. io6. 
107', Detendue par Auguftc, fous dc« pidnes tr^s- 
ievcres,. la-memit 

Aftiphiaraus , (bn hiftoire^ III. 216 

Amphion , pourquoi appelle Difciple de Mercure, 
IIII. 170. II bfitit lcs muraillcs de Thebes au fon de 
fa lyrc^ ori^ne de-cctte. feble , 171. IX. 4^12, V.< 

hiDttp}ki$f?dctci VIII. ipt 

Afx^^hkheatrcs. avec une Chapdle d'Hercule , VIII. 

'AfM4i)m^ri}ffffli^ IV. 17 

^mpkorai Ghcf-d'druvre da Potier, IXl 2j8 

j^pUi oppofe ^ Parvs^ VIII. ifi 

jL^fuUA^AmpulUrit VIII. 144. 145-. IX. 18^ 
Am^Uy qttelle.knaniere de boire, pourquoi appeilice 

Jhrachnnej I. 310 

Afaaccsoni L' 1^^,114.: 116. 232; 238. II. 8i. iii. 

204». III. 29. 171. IV. ij-. if, 141; VI. 29, VII. 

27. beaucoup de fes Odcs pcrdues., V. i^f, . Scs 

versnegligez. iW. Explique, I. 232.235* 

Alialogi^ V ^u uiage pQur Ics Languc^ • mortes > VI. 

* . 209 

Atiairandridcs , Poetc, . VIII ^oo 

Afieiild pour LiSerto^i . VL 88. 

jiHdllmoli^ II. 61 

Andromcde, III. 347 

Ahe,' fur^iiomstircz derAnev^ VIII. 3^)9 

jin^iportHf-y^ I. ^ii* 

AAglptetre fbomiie.a Aiigufte, IV. 241 

Aftglpij: immoloient les etrangers 9 • IIL 72 

Angqfticlave^, Voyez^Xivr/^x^fr • 
jidhiUtuP fuklhnis ^ y V, l6f 

MirhaojentotiMmi^ IV. 200 

^m bCAfwtmt^i , , ,VUI ; . 3 f f 
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w , 

ThracU , IV. 2 00 

fub vulfe latennsy IX. -43^' 

Animis t IV. 185» 

^j & fortts , la difierencc de ces deux mots • ^ 

II. igi- 
mregif yill, 118. 119' 

; & Amma, yill. ^ff 

s mHtuusy IV. 21 

sfatermsf IV. 81^ 

s Aquust VIII. 344' 

petite riviere fort rapide, I, po* 

mt ihynntt Vll. 265. 

s de Pifon, VII: 299' 

IX des Romains» I. 134. Pourquoi portesL i la^ 
1 gauche, VII. 329 

^ur faifon, V, ^f' 

, un cercle , Vll. 79 • 

if maniere dont les Ancicns comptoient ies 
jes dela vie, IX; 3.3 *•• 

Admtur^ IX. Xf^- 

I appcUe Djrus, 11. 149. III* 110* 11 n*epar- 
pas les Temples, IV^ 87 

; reiica, VL 31 

wtlis amicorum 9 VIII. 360» 

frodeffe^ yill. 439' 

inverfusy VI. 28' 

'ediens, Vlh 79^ 

£9 I. l/l 

r , conleil d'Antenor> VIIL loz- 

ri, VI. 364. i6jr>' 

:e, combien il 7 avoit d'Anticyres, VIL i/5.- 

IX, 394^' 

hus, II; 120' 

que, Pocte Cyciique, I. 8d. blame, IX. 317' 
lus, 4 IIL iio"' 

hie des agneaux & dcs loups , /^^ S9' 

ite, IX. 336* 

, Ville des Volfqucs, L 298^ 

S IL i/.i* appelle^^rrAw/,IV,'iJ, Scs^granda? 
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Vaifleaux i la bataille d'Aaium, V. ii'. & fuitc. 

133. II avoit accept^ la charge de Gymnafiarque 

d*Alexandsie , 130. Ses baflefles, pour Oeopatre, 

- ihid. fa ferocite, 5*33. fon caradere, IX. 438 

Antonins, leurorigine, III. 114 

Antonin, (Marc) deux beaux paflages de cet Emp^ 

reur , VII. 339. 340. Cite. 79. 311. VIII. \f, 

69. 131. 139. i6i, 344. 428. 434. 441. f 09. IX. 

^40. 387. Explique , VIII. 6f, 216. fbn fentiment 

fur les {)>c6hcles. ar^ 

Ancre de Pierie , III. 74. Antrea des Mufes» iSiJ. An- 

trc de Trophonius , IX. i6f 

Jlntrum Diofuum, ^ II. ij 

Jbms mfrobnt * VII. ip 

Anxur, Axur, VI. 136 

jinytMs » VII. 111 

JipelU, VL »rt 

Apennin, V. 11] 

jtfer LnMrmtt VII. m^ 

uiper rancidus , VII. So 

Apetit aflaiibnne mieux le& Viandes que le meillear 

cujfoier, VII. f4 

Affffs* III. 161 

Apium, IV. 16S 

Apocalypfc dc Saint Jean, ^V. 34 

Apoilodore, III. 79. 89. 17^. V. /3 

ApoUon, fes Oraclcs etoient appellez DiSiion*^ I. 32. 

Ils paflbient pour les plus certains. 96; 97. Auteur 

dc k pefk & de la &minc, II. 130. {cs cheveux 

iongs» III. 81. Comment fcs Pr^rcs formoieot 

leurs Oradcs. ibid, Unc de fc* Starucs bien rcmar- 

quablc, IV. lo. Apollon appeile Doifeur^ 126. fi 

beaute. ii8 

Apollon Sc Diane, Jtverrun§ky V. 280. Omemens du 

Cicl. iba^ 

ApoUon, le m^me que le Soleil, V. 282. Appclle ge- 

' uethlius , gemthus , genitor , 28f . SauYcQr , VL 

366 
A|oik>Qius, pourquot & cnnuycttXi IX. i6f 

Ap^ 
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;$, kur Antiquite» VI. 99 

ii, VIII. 160 

(«VSif, VII. 2 21 

he neccflairc apr^s des Vcrs hiftoriqucs, II. 

2/1. III. 4^ 
:e du bien nous trompc> IX. %<:^ 

ncns pour l'Ete , pour THivcr & pour cha- 
ois de Tannee , VIII. 7^ . 75 

«, VIII. la^ 

pour invoqueTf I. ijjj' 

:ite, III. 14/. dans le Lirre dc la Chaflc, V» 

60 

Caecus, VI. lyy 

ion de la Fablc m^lec dans la Narration» 

VIII. 30» 

istiyt, V, ij-g 

', tcrme de comptcs» I. 108 

0, IX. 33« 

V. 81. 88 

iticulofa, III. ^6z 

5, III. pj. laboricux; 215^ 

^^4, VII. 76 

?«^r«, V. 291 

temftrare ignikus , III. 141 

J, VI. 19 

, quatre manieres d'aquctir» IX. 176 

«.' IX. 77. 7^ 

atiitterras, VII. 29^ 

: ou Boree, I. 46. Aquilon plus violcnt le 
^uelanuit, III. 322. 

., quel verit c*eft. V. 14^. Appdle ThracicH. 

185 
w, VIIL J12. 323. 

sriginc de cc mot > III. 17^^ 

expedition d'iElius Largus cn Arabie , I. ijg^ 
ael temps attaqueepar les Romains, III. iSi» 
cires de l'Arabie. 

III. 16. 113.217. VII. 197 
iffUndidi$t IV. 142 

^ 7 Ar* 
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Arbitrio, MHgrS, mot employc dans fcs Tcftamcns» 

Arbrc dc la Vigne, f^ ,8^. 

Arbrc, la pafTion quc fcs Romalns avoient pour ks 
arbrcs, 11. i8i. En qud tcmps Ics arbrcs perdcnt 
lcurs feuilks cn Italie, IJI^ j.- 

Atbt^M^ III. IX 

Jtlmfim», VI. aix. 

Arc d^tendu fignc dc paix, III. i^ 

Arcs & flcchcs dc Crctc, IV. 171 

JttcMUk VythagWA^ V. 106- 

Jbrm, III. 7 

jbrcts^ dcs licux cIcvct;', , If. p,. m, ^. 

JbrchMcl UBi, VIII. 180 

Archclaus , bon mot de lui, Vni.-^^j'. 46^ 

Archiloauc , IL 202. V. 8, Vll. 13 j-, VIII. f£U 
/42. Pqurquoi eftime TAuteur du Vcrs iambc,M. 

Archytas difciple de Pythagorc, I. 246. fon hal^ 
dans les Mechaniques, lon efprit, i6U. Ccftfar 
lui qu'Horace a fait rode, XXVIir. dc ceLi?rc 

jSrBavitis^ I. ^p 

jlrSid convivia 9 VIII. ipS 

Arftos, la grandc Ourfc , conftelktion du Pole, qui 

de la a ete appellee Ardique, I. i^y 

Araurc, ibn icvcr & fon couchcr, IH. 16 

Ardor, ^ IIL 4^ 

ArduHm^ 11.45 

jfren^ place publiquc, I. ,08 I 

Arellius , VII. 307 | 

JlrinH extrema , VIII. 27. 28 

Argefte, Vent de galerne , on' Ta mal confbndu avcc 

Leuconotus, - I. pi 

Argo , Vaifleau des Argonautcs , 1'originc dc ce mor, 

Argpnautes, rayieai du nomwc-dcs ggns picux , V. 

aji. 2"3»' 
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s abondante en pAturages, L S;^ Hifbire dW 
nme d*Argos ^ IX. 171^^ 

tM pour canora t IIL ioi^ 

ne Sc fa couronne, II . 249. 

d> IV. x^a, IX. 175^ 

e, Bois^ Autd de Di^e d'Aricie, IX. ifS 
^mJBcur^ V. 84: 

a jettee iur TypharaSi Itl. S%- 

menfist V. 84 

irque, bon mot deiui, IX. 148. Ses Ouvrages» 
la finefle de fa Critiquer 442 

enete, IV. fS' 

idc, III. 16% 

ippc, fbn Hiftoire, VIl. 1^0. Fondateur dela 
&C Cyrenaique , fcs fentimens » VIII. 36. So& 
lependance. 37. Precepte de fe iervir de tout» 
elles bornes doit avoir , 38. Reponfe d'Ari(lippe 
Djogene, 45-6. (bn pprtrait, 45*8. fon raiibnne* 
eat iur ra\rarice, IX. 171. 173 

tiusFufcus, VI. 41^. 

onlcus, II. 231 

ophancll. iff: ipi. IIL 13&. 1^0. lif. 234, 
►o, 261. 306^ IV. 36. 39. V. 44. 148. VI. 187. 
HI. 14/. 3J-4. ^ff* 5-31, IX. py. 287. 413. 

42^. 
x>pli|ne imite par Horace, VII. 37. VIII. 490. 
Kplique,VI. 47. VII. 263. 264. IX. yz. 

:ote,I: 2fi. II. 128. 17.0. III. 289. IV. 63. VL 
r. 5*0. VIL 161. 114. 271. VIII. 35-7, 486. 487* 
C. 327.Poetiqued'Ariftote,IX.64. %yf, 1^79. 280. 
^o. 292. 30}, 307. 309. 317. 318. 322. 323,. 

*4- J»r- 3*9- 33^ 337- -338. 341. 344' 34^ 

28;-. 386. 399. 4,12 

sxplique , IX. 121; 406. fon lentiment fur la 

jufle etendue des Pieces. 338. 339 

Jn mot de lui a un Fdcheux,i> VI. ^fx: 

les des amans^ ce qu'Borace CQtend par la, I. 224. 

^lr 3$>4v Annesilu SagSt^ IV. 178 
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Arm Upffris, VI 

Armltiftrium , 

Arnobe , I. i8i. II- %&i, III. ^^S.IV. io6. 
VL,3i6. 334. 337,-.VII, 196, VI 
Aroraates dr Syrie r .' \ I. 270. I 

ArDens, le nginbie.^Qttfan' Cifo^en hi J)ouvoit 

AiTjclj,cr. djW^i;^ ud iacrikgfe'c!x«i'l 

ArfHi):,.i^:(ie Cicrroniyillrii-^, Undcs V; 
; ifiJimes^ 

^*^V'.-, ... • r 

^.Afc^^^.^.-.^ . ; . vir 

Ars tnexpirtM% 1 .0. 1 .^. -. . . -. . I 

Art, pourquoi appeUe 'ml^aBIey . ■ IS 

Art inutile ikns la Nature > &: la Nature ianj 

IX. 416. 417. Perfediionne la Nature. 
Att des flutes» IX. i 

Art 9 pour la conduite 8c la difpoiition du flijc 

Art Poetique d*Horace, fz bcaute , fon utilitd 

246. 247. Antiquite de ce titre. 

jirtes* ufage remarquable de ce moty p 

jlrsesveteresi V 

JirtesperegrinAt I) 

jirtes oppoiez 4 dma Mufarumy 1] 

Artitus 9 ] 

JbrutSy VII 

Arx , le. Capitole & toutes ibrtes de Temp 

As in iriviisfixus % VII 

Afcanius renouveUe en Italie un Tournoi appeil 

Aiconius, 

Ardrubal , ia defaitei ] 

Afeilus ttiiquA mentis, Y 

Aiinius Pollio, fes Ouvrages, II. 6. ibn Coniij 

1*8. 19: fon triomphe de £>almatie, 19. L 

< dbKC de ioa fils Saloninus , iei^l. Fort att: 
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ne. g 

Sempronius Rufus, Chanibn fiute contre lui^ 

VII. 70 
? , uiage remarquable dc ce mot » VI. 209 
r agrejtis , VIII. 486, 487 

^/> . V. 91 

, Epithete de la mer» I. 6j 

, terme d'Aib:ologie» II. 2i9 

re//»j, V. i8d 

Pi^Uisy V. 14 

VI. 4» 
fano, VIII. 189 

►roprement dite, III. 71. Pour ^rif , ibid. 

III. 116 
Cej&r , poar Ceiar . m^me, 139 

:s Voyageurs par terre & par mer fe condui* 
par les Aftres, II. 199 

eur danfe, IV* 130, agi 

ws^ III. 17 

e, 11. ai^ 

les , pourquoi appellez Babyloniens , ChaU 

I. 120 
pour la partie du Signe, 11. 220 

e remarquable de cette particule, V. yd 

VI. 2fa 
^, pour une fille qui n'eft pas mariee, II. 

, veritables Pieces Satyriques , IX. 361. 362. 
apres les Tragedies , 302. Leurs Perfbnna* 
62. 363. Privileges des Adieurs, 361. Tra- 
» 366. 367. Comment degeneroient en Mi* 

s> IX. 249 

tiCHA^ IX. Ij8. I^-^ 

l'origine de ce nom , 1 . 84. 

y. 40 

comment ils vivoient. . IX. 428 

m^me qu'Enoch> I. 112 

ur timmi y. aoa 
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jitque pour MtqtU, VI. 

^rm, Vm. ip8, 

jitrmm , III 

Atrox, la force dc ce mot» II 

^/« , IX 

Attagen lonicus , ^ 

Attale, ^srichefles, 6c ia magnificcnce, 1 

Attingk folium Jovist VIII. 

/ttius, ies Ouvrages» VI. 

jittonitus f III* 

Atyns, II] 

Avares toujours pauvres, III. 219. VIII. iij*. 
cfclaves (jue lcs efclaves, 438. Marquc d*un A 

Avarice, comparec i ThydrojMfic, II 38. com 
aufeu, VIII. 43^ Appeliee </«»^Kr, 44. Rare 
le d6hut des Pcetcs, IX. 69, Ce que TAvai 
de particulkr. 

Jiuctfs pour VenatoTt VII. 

.jM^tfT, III. 

AuBor^mtMm, AuMoMtuSf, VII. 335*. 

Audacediflferentede la temcriti, VII 

jiuMrtt la fbrce de ce mot> IV. 

Aventin, IX. 

Av&fiftnates, III. 

Avtrfus, V. 

Aufidus, flcuve, III. 3^2.. v: 

Aufidius Lufcuf, VI. 

Aufidius Lurco, VII. 

Augurcs de bouchc, III. 7. des Oifeaux. 

Augures, lcur College , par qui fonde & de quel : 
&e, 243. Comment augmente , ihid, L'in 
tanee de leur miniftere, M, Les plus grain 
Rome » les Confuls , les Empereurs m6me 
cherchoient ccttc dignite, i6iJ. Leurs privi 

Augures publics 8c particuliers. 319. Quellesp 
du Monde ils rcgardoieat quand ils taiibient 
fimftions.' 
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\.c ne ibusretoiledejupiter,!. 140. fss grands 
is pour vanger la mort Cefar. jf. II feit met- 
une etoile i^r toutes les Statues de Celar , 140. 
•n met une fur fbn calque a la bataille d'Adium, 
L En quel tems il eut le nom de Prince. 36. 
. En quel temps il eut celui de Pere de la Patric. 
. 36. Mecompte des Interpretcs fur cela, & la 
jfe de ce mecompte, iM. II fut coniacre p^n- 
it fa vie, 35". II triompha cinq fois , ihid, II. 
i. II defccndok d*une ramille de Chevaliers , I. 
>. II ccMifacre uri Tcmple a Apollon, 268. II 
'€ fes armcs en Anglctcrrc , 298. Le.Vain- 
^r gc le ^Ma?tre de cette Iflc. IIL 93. II ne 
iuivit pas Clcopatre, mais la fit pouriiiivre, 

18. AnK>ureux de Lacinia, il fait le voyage 
Oaules pour cUe , ii-a. II joignit le Lac 
in au Lac Avcrne, 188. Sa Viftoirc dcs Par- 

1 XI, III. 91. II b^tit plufieurs Tcmples, 15^3, 
<juitter 1'Empire pour vivrc en rcpos , ipo, 
^ avec Herculc , Caflor 6c Baccnus • 48« 
[9ut les honneurs divins pendant fa vie , iHJ. 
^tatues, i^/X II s'appliquoit a Tetude pendabt 
^ » 74. II etoit fbrt £ivant, sifid. II avoit d»* 
^^ Sicile en Vers hexamctres , iM, II avoic Mt 
-«ivre d'Epigrammes qu'il compofbit dans le 

» i6id, Fragment d'une Lcttre qu*il ecrivoit i 
^e, i6id, II etoit fbrme a la clemence par tes 
fes, jf, Reprefcnte fbus Tidec dc Jupitcr qui 
iroyc les Titans , j6. Tous les Dieux ctoient 
ir lui contre Brutus Sc Caffius , iM. Sa condui-' 
8c fa moderation, 8k II ne voulut pas qu'6n 

batit des Temples dans Rome , mais feulement 
is les Provinces 8c en commua pour Rome 8c 
iT lui, 6c pour CeJ^ 6c pour hii, 91. Son re- 
r d*Efpagne , 15^4.. 195*. Compare sl Hercule, 
^. II efl: dangereufcment malade, iW. Prefent 
gnifique qu'il fait auTrcfordc Jupitcr Capitolin, 
[. II faifbit faire des Touraois» i^. La paifioa 
i^avoit pour le jeu« 29 3 
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/uffu(le,l'eftime au'il faiibit des OuvragjCsd^Horaot! 
fv. 6, II lui ordonna d'ecrire le Poenae feculdre k 
quelques autres Odos , /W. /a grandeur & &l bo&te) 
48. Le fejour qu'il fit dans les Gaules, 49. ibnn- 
tour a Rome , 5-0. Les honneurs qu'on lui icD- 
doit . iM. Tuteur de Tibere & de Drufus,Sit 
Appelle Cuftes & Confervator , loi. Les Toeu 
qu'ou ^ifbit pour lui quand il etoit abfcnt, 10). 
Felicite des Roiyiains.ibus ioii Rcgne, 104.80 
Loix 5c (cs bons exemples, 107. 108. a^'^. Soi 
Voyage des Gaules ,101. On }ui faifoit des Hbi- 
tions dc on rinvoquoit a table» 113. 158. (M 
lui tdreflbit des Hymne^ »113- II avoit toute Tltf 
toire dC & famille gravee dans iarvaifr^lle d'or k 
d'argent, 190. Qu^ 'jour il pritv^In(axidrie> \\^ 
II voulut pader pour ^U ou pour favori d'Apolloii 
24^. II voua un Temi^ ^ ^^^^ vengeur, ayo. Ei 
quel temps il le commcn^ & en quel temps \VhF 
cheva. 25*0. iri. II ferma trois fois le Templedl 
Janus, 2 5-3. ll redonnaaux Romains ks vertusde 
leurs ayeux. 25*;'. II retoucha aux Loix deja le* 
^ues , 8c en fit de nouvelies. if) 

Auguftc cite, V. i86. II mena les principaux Sera- 
teurs & les Chevaliers ^ Texpedition contre Antoi* 
ne, 10. Ses y^ifleajLiJ^-ila-bataille d'A(^ium, 11. 
Fragment cPune;Lcttre qa'il ecrivoit a TibCTC, ei- 
plique, 18. 11 renouveile une Loi des douze Tl- 
bles, fi. Bon mot d*Auguj[le, 102-. li.fit un cboil 
des Livres des Sibylles, en fit brulo: plus dedil 

. miile volumes > 6c arr^ta la fuperftitiop du peuple) 
28 1. II fit une Loi pour le$ mariages, 286. Le fdi 
qu'il avoit des moeurs de la jeuuefle , 294. Se 
Loix tres-fcveres contre les EJebauchez , VI. 68 
II n'aimoit pas ies Lifeurs publics, 196/ II reibr 
xna les abus, 278. Fragment d*une de fes l^trcf 
283. Donna les Chars;es de Tribuns de Soldats2 
le Commandemcnt des ailes de Cavalerie aux fi! 
de Senateurs des leur premiere Campagne , 281 
Favorifbit les Juifs> Sc faifbit q£ir d<ci Sacrificc 
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erulalem» ^6^. Le fbin qu'il preooit, pour em- 
cher les meclunts Poetc$ de parler de lui. 296 . 
idte ennemi des fbts fbueurs , VII. 19. Boa 
ot de lui fur cela, 1^/4/« Renbuvelle une Loi des 
II. Tables , ^j^. 36; II jugepit bien des Vers, 
y II ne pouvoit ibuf&ir un Ron\ain'liabilie de 
3ir, 73. II fit i*Oraifbn funebre d'Agrippa, & fit 
icttre un voi|^ devant lecorps. Fourquoi, 17^. 
ragment d-unc^ Lettre qu^jk&crffvoit a fa BUcipi. 
^ment * d'uiw LettrC qu*!! ecrivoit a Horace^ 

if^e fe faifbit peindre en Apollon, & dans-/q|{fc^ 
i il prenoit rhabit de ce Dieu, Vlll^lifi; -He-. 
iente de mi^'me dans fcs Medaille»|*i<4^ i^r^. 
ttt d'une dc fcs LettKs , f yi. ,279. IX. jo. . 
tiiieurs qu'il fit, a fbn K}&]ecin, j^S.Rc^oit le 
^vernertfent dcs moeiy:tf.^-iJQ5, Loix.^IX. ju. 
Statues, 33. Soohaitoit -jc^^tre ^ppelle Homu- 
» ^4. Villes au'il Mtit , 3^. Re^oit Ics hoti- 
MTs divins pendantia.lvic, 37. Pourquoi appel- 
&ifeur dc poupees > 38. II rcfufe des Autcls 4 
^pnc, ikiJ. li croit aux Songes, 183. Tournoi 
tttue par Aiigufle, VIII, jro^. Amour que les 
^Qiainis avoient pour lui, 427. Sa paflion pour la . 
^Qiedie, IX. 107. Fincfle de fbn gout oppofee ik 
grolTierete de cclui d'A]^xandre, 11. Achcve le 
^ Julien, 271. Defleche le marais Aufcnte, 17^ 
^it 4 Rome une Acadeinie de Savans , 6c iui 
^e fbn Palais. 248. 249 

lAm (Saint)' VIII. 340. 341 . 

J^, ..... YIIL486 

ienus, . VII. 71 

ms. . ^' i7 

jtfra, V. 40 

mffidens fuUit ^ inciibtms} '..'. ..;, .^ V. 14 
tMga, : • . IV. 73 

i Mfto eum lare fundus ^ : .exprcf&oii qui renfer- 
deuz grandcs louanges, ^* 1)7 

» II. 129 

JhU 



Ai$Im pour tunum , Vlir. ] 

jitiUa, dais & tapifleries » VII. ^i 

AhUa^ toile de la Comedie > diftrente de cdle d 

Theatre 6u Anciena, avec ie a6ue , IX. loc 

10. 

jkLM mMnmt IX, |^ 

JiukMmy III. 3*1 

Aulnee confite» VIL (i\ 

AuloQ, petite Montagne» IL91 

Anlugelle, II. t6i, III. 1 

Avocats , leur coutume pour toucher les Juges , 



\ 



Jtura 8c tMfnmf 6clat» I. ^ 

AmrA^ odeor» II. iilj 

JluTa , IH. 10 

Aurii fopulaiiSf IIL )f 

AuraJivma» VII. 78.;! 

Auru increbruitf VIL s;i^ 

Aurarii & Murati^ OL ji 

Aureut belie , qui a de reclat,' l^ ; 

AureApoeulSt VL lof 

^jb^«/ morest IV. 

Aureiius Vidter, ir VtrisiUufir. explique, I 
Aurem fubftringe loqua^ , VII. 1 

Aurlga , cocher , cet emploi etoit honnSte j[ k ga 
re, 8c dans les cour&s, 1. 1 

Auris rimofa^ VII. 300. ^ 

Auris purgatat ■ VIILi 

Aurna quercus, la beaute de cette Epithete, I. i 
Ahrum irrepertum , III. 

Aufone, II. 81. IV, 185-. V. 9. explique, VI. 
ABibnes , IV. 

AkfpeXf n ce mot fe difbit des hommes, L 

Aun'^^^^ grands 8c petits , I. 94. Oifiference 
Grecs 6c dcs Romains fur les auipices^ i^id. I 
dififerentes fbrtes, III. 317. Leur fbndeme&t,« 
Anfpices de b^tes k qoatre pieds« 
Adfpices d'atelage. 

Auipice» die Serpens, 3 

. A' 
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[Aa^ices, leursdifferences» IV. n^ 

Aalpices du General, IV. li^ 

idi^ir , \Fent de midi appelle noir, I. 46. 47. 67. 

Maitre de la Mer. 47. plus violent la nuit que ]e 

jour, III 311. un des plus orageux» VI. 19 

Jtu/ler flumbeus, VII. 194 

'JlM^er validus , VIII. 339 

Jkifitra VoemntM, IX. 407 

Autels couronnez d'herbes» IV. 190 

Auteur des Tadliques, III.. 19 

^itteurs nouveaux doivent tee fkvoriiez , IX. 62. 

' , 63 

Automne, pourquoi appellee Varms , II. 76. dange- 
. leuie en Italie, III. 272« mortelle sk Rome, VIII. 

^utomne. Dieu» ^* ?} 

-■il«|#ff%fJ^(rfb«r«, IX. 82 

jlMire fouT fhange t IV. 184 

Amumimsgravist VII. 294 

^/uniffM, IX. 61 

B. 

iAbrias avoit mis en V«rs les Fables d'£fbpe^ 
\ VIL 307 

>7loniens adonnez a l'Aftrologie, I. 120 

sf4, V. 119 

tobcchantes qui frappent le rocher, Sc en fbnt /brtir 

|r des eauz, II. 249 

Mcchius, VI. 31 

Phurchus appelle caadide, I. 18S. TibuUe lui donne le 

~' m^me nom , ibid, appelle courageux , 133. appcll6' 

firtiliss II. 91. Pourquoi on a dit de iui qu'il ai-. 

' incHt les montas;nes. 24^ 

Pourquoi appel^ Dodieur , ibiJ, & III. 295 

> Pourquoi cru {^Auteur des F^^s & des rejouiflan-' 

ccs. ibid» 

5a Cour. 244 

> Piwrquoi on a dit de lui qu'il a dompte les Fleu« 

* . . vea 
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Tcs Scla mer des Indes. %f 

Pourquoi couronne de Serpens. 
Pourquoi oa a dit qu'il defit les O^ns. Uid 
defcendit tifx Enfers, 2/4. Pourquoi peii 
des comes. 
Bacchus , les animauz qui trainoient 9xk char» I 
Le mtme au'Apollon. 
f Vers que chantoient ceux qui fuivoient fa 

Pourquoi Roi des Nvmphes & des Najadei 
Toujours couronne ae pampre vert. 
Pourquoi appelle bimater^ I 

Le m§me que Moyfc & que Nod 
Appelle i'ami de tous les tems & de la Fc 

DieudesPoetes» IX 

Bacchus Sc Venus, III. 233 

Bacchylide, I 

BM6iray III 

Bagatelles har monieuies » I X 

Baies, II 

Baies liauiddt II 

Baics , beautc de ce licu , VIII. 69. 70. 395 

Bois dc Myrte. 
Bains Pubiics , Domefliques , bains dcs Empo 

VI. 167 
Prix des bains puUics , 168. Les enfai 
payoient rien. 
Bains pour Thyver, bains pour l'ete, VII 
Bainsfroids, VIII. 398» 

Bain apres le repas, condamne, VIII. 

Balais de palmier, VII, 

Balance, ligne, II. 117. Attribuce a Venus. 
SalanuSf III. 

Balatro, VII. ijo. -Voytz ServiBus. 
HalatrQ , Torigine & rocplication de ce mot , 

7< 

Valstrom fiamd^t VII. 

Balbinuf» VL 



^ 
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BaUatWf VI. 71 

tes facrees,^ III. i^^ 

tes enchanteeSf VL 538. 229 

ni. 70 
• Jonare, VII. 171 

, pour etranger, II. 6^ 

, pour !a Pkrygic, VIII. 101 

al taite, marque de groflierete, Vl. 135 
zs Stoiciens, toute leur Sageile» VII. t^6. 

de deux livres , de quel prir, VII. ir 

, en quei temps connus a Rome, 1.136. Ils 

terent tous les rafmemens de leur art, iHd^ 

par quartier, ^ VIII. 7^ 

, quei inftrument c'etoit, I. ip. On l'a con- 

avec la Lyre, iiid. III. 305» 

nom corrpmpu, II, lop 

des Romains pour k proroenade, VIII. j6 

, brigandage permis par ics Loix, V. 29 

barrire, barritHs^ V. 169 

VI. in 
VI. 214. 180. 308 
:cs, marque d'un eflfemine, VII. 191 

i , jeu d'enfant , ' VIII. fi. 

s, nom de Bacchus, 2c pourquoi, I. 188 
, habit 8c chaufTure des Thraces , iM» 

VL 98 
de Philippes , il y eut deux combats» IL 100 
5 payez a l'entree du bateau, VI. i^f 

f , rorigine & Texplication de ce mot , VI.: 

la force de ce mot,L i^o, IL ^7. IV. 179.- 
de raiilerie, VIL 35-6. 3^7 

;ft different de ragreablc, VI. 383 

Dragon, Serpeot, < III. 8 z 

overe, IV. 8 

hon , ^ curiofite ,. caufe de & mort , IV. 

> ies VtitscSf &$ Saaifices» VH. 185:^ 
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BiUlt^US OiiMHS 9 

BeM, U. aoi. III. 329. 

ISene eratt 

Mtne iMta » 
^'Benevtvfre^ V 

Bcnevent » 

liefii^ne^ ru&ge de ce mot> VIII. 

HemgmtaSi bemgnuSi 

BenigusiSt liberal, I, 181 

Bentlei loue , I. 241. III. 5*7. 105*. 171. : 
ii^". 288. 323. IV. 74 174 217. V 
1^7. 247. 25*3. VI. 284. 285- ^j^6 VII 
63. 166. 168. 169. 17.1. 172 201. 2 
*97» 3^3* 3°9* VIII. 43. 188. 271. IX. 

163. 

Bentlei repris. Voycx Horace, 

Beotiens groiTiers , 

Bergers changeoient de liei 



/. / 



Beuveurs d'eau » mechans Poetes » \ 

Bias , un de fes bons mots > 

Bibliotheque d'Apollon, \ 

Bibisls y joint^vfx fatores, \ 

Bibuius, fon hilloire» 

Bibulus» 

JBiaeatalt 

Bilelui&nte, 
Wltngsus 9 

Bion, . II. 

Bion Borifthenite^ IX. 1/4. Bon mot de 
^Biftonidesy 
Bithus , 

Wthyna negottat V 

Bithynic , ce que l'on 7 vendoit , 
Blanche , hcureuie, de bon augure» 
BlanMiSi doxu, 
jtlanduj:^^ fontainci 
gfaterjiret y 



vn. itf| 

ufage remarquable de ce tnot, II i6§ 

1 7 avoit de graads bois dans. les Jardins de 
le, II. rj- 

:5 Academiciens , VIII. i6t 

ivironnez de colomnes» VIII. 319. 310 

ir les toits des maiibns* VIII. 320 

: Palmicrs, IX. 178 

u, defenie de s'aiIeoir iur le boifleau, VII. 80 
is , VI. ifx 

r« , I 88 

)oar vaillant, I. 165' 

>onne , leurs dififerentes (ignifications , IV. 9 
ir, definition du veritable bonheur, VIII. aio 

VII. ^f 
is, en quoi il confifte , IX. 171. NccefTaire 
' la Poelie , 39/. 396. Source du bon /ens, 

ibid. 
mot plein de dignite , IV. 101. La force de 
lot, IX 141« 

httimum latust II I. 290 

, ceux qui les arracboient etoient punis plus 
ement par les Romains que par les Grecs , 8c 
quoi, 'II. 23^ 

des choies inconnues, ~~ IX. 45* 

re, II. 164. Gemi/Mra fovac IfHyaM. i6z 

re enrage, III. yz 

prix de la Tragedie, IX. 35-8 

r &cre tombe du Ciel, III. 9^ 

r, delices des Romains,^ VII. ^^9 

r, in. laa 

le perfbnifiee, III. i^^S 

ies cachetees , IX. 171 

les de Barbiers, VI. 308 

lanes, Pythagoriciens,' .VIII. 3/9 

: circ, I. 145» 

fts, prix d'honneur, VIII. 470 

appellees infirmes^ V. ii 

s implicafik vifms 9 V, 79. S» 
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Brevh» Peqoiroque de ce xhot, 

Brnmi , 

Breuvages d'amour» V. 166. de haine» 

Breiivage dc Circe, VIII. : 

Briaree^ Belial, 

Brievete bien entcndue , 

Brievete, voifine de l'obrcurite, 

Brileis , fbn veritable nom etoit Hippodan 

portrait, 
Bmma mers^ 

BrMJuli/ium, Torigioe de ce mot, 
Bruta Tellusf 
Brutus & Caflius , leurs Troupes comparee: 

pithes & aux Geans , 
Brutus , Preteur de Rome , VI. 311. So 

douteufe, ;i6. Paflage tire d'un de fcs C 

Brutus, s'il dit en mourant les vers qu*on 
bue, yill. 

Buecss iitJUrey 
Bu£fet des Aaciens^ 
BmIU, 

Bullatius, y 

Bupalus» 

C. 

CAbale des mcchans Poetcs, VI. ipy. G 
ks maiibns des Grands, 
CiibAllus, \ 

CaUreiiers» fripons k Athenes comme a Ro 

Cabioets de Grece, y 

Cabires, 

Cadertt n^pt des iex.i 

Cadis, Torigine de ce mot> 

Cadmus, 

CaducHm, 

C^dHcm fidmmi 
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erfe^Si III. J4jf 

r/»» pour ocesilta, II. 164 

; , les avantages qu'il avoit fiir les autres Poe- 

IX. j-4 

otus Aujlri»^ III. jii 

r, . III. 18. i8x 

PieriJeSi IV. rff 

V. id 
is , leur libej-alitc , VIII. 25-9 

nom proprc, III. ij-j 

?f/», I. iid 

^ 8c juncusy Aromates qui croiilbicDt cn Sfy- 

II. 139 
s de Mars , pourquoi la fSte des Damcs Ro* 
es, III. 138 

s, Ides 8c Nones, IV. ipx- 

foecundi, VIII. ipx 

^um , Torigine 8c rexplication dc cc mot , VI. 

VIL 19J 
que, I. 44. 45*. 131. II. 243. III. i^^- i86« 
IV. 17. ^7. III. 118. 130. 195*. VI, 36. 
103. 108. 196. VII. if. beau Paikge de Cal- 
jue, VIII. ^-ij. Prince de rEle^c, IX. i6f. 
is eftime qu*Alcee. 164. Explique, I. 160: 11. 

80. 166 
j, nom d*une Mufe, I. 130. Pourquoi appcl* 
leine, III. 6j 

'gutus, VIII. 38^ 

lie, rctombe fur fbn Autcur,Vni.43i. com- 
* a un embraiement. ^ > f i $ 

, VI. 84. 191 

lius, V. 170 

, I. 260. Jugcmcnt d'Horacc fur Calvus, VI. 

3^^ 
iparJalis, IX.I05 

ifrumentiy VIII. 26^ 

les, les Mufes, I. 136 

c&uva Rome* L >S7 
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CamUle, nom dc Mcrcure, 1. n^ 

Camctfia, rorigine de ce mot» II 108 

Camasna inhHmMm^ VIII ^03 

CampAgi* quelleefpece de fbuliers» VI. 179 

Campagne, louange de lacampagne, VIII 310. Se- 

jour de la campagne plus conforme a la Nature» 

ihid, & 311. Occupations dela Campagne, 31^ 
Campeftre nivalibus aurist VIIL 340. 341 

Canjpi, IV. loj 

Canal de Neron , III 335^ 

CMnJere, VII. 309 

CMndiJe, epithete de Bacchus, I. 188 

Candide Mdcenas y V. 194 

Candie jettee fur Othus, III. 82. Le nomWedeics 

Villes, 316. II ny 2l aucun animal nuiiible, 319. 

Priviiege des Candiots , 34 

Canentes Cd/arem, V. 131 

CanicuU ruSru , VII. i6x 

Cauicule, I. 18 1. Les facrifices qu*OQ lui fsuiiMt, 

VIII. 316 
Canidie, V. fi. Empoifbnncufc, VIL 26 

Canis, chkn , j>our medifanf , VII. !§ 

CaniSi chicn, pour /iv/ir^, VII. 71 

Canorus^ harmonieuxr L ijo 

Cantabres, II. Sy. 134. Les moyens dont ils ic »- 

virent pour refifter long-tems aux Romains , III. 

144. Quand aflujetis, IV. 138 

Cantor, le Chceur, IX. 324 

Cantharus, coupe, L 198 

Canule, VI. 25-2. Le Langage de fes habitans, w 
Capaciores Scyphos $ V. 138 

Caper libidinofus t V. 148 

Capilli ificomptiy I. 13^ 

Capitaines de Vaifleaux, leur natureli- III. 217 

Capitis diminutio, fes trois eipecesi III. loi 

Capitis minor^ ' IIL 103 

Capitis nivts, IV. ai/ 

Capoue, rivale de Rome, V. 21 5. La Capoued'»»- 

jourd'hui n'eft pas cdlc dcs Andcni, VI. 24/. Cct- 

M 
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• tc Villc decriec pour fcs debauchcs. 247. ia8 

Cappadocicns , tous efclavcs, VIII. 219. 130. En 
quoi conliftoient les richeiles dc lcur Roi , 230 
Capr^Jideray quelle Conftellation, III. 128 

Capricorne^ il regit rOccidcnt » II. 218 

CMpfd. VI. 408 

Capttvum ehuTi IX. 102 

(JtipHt Mpitt I. if. Voyci mcs Rcmarques fur Fcf- 

tus au mot frMor. 

CMpHtoh/lipum, VII xji 

Cara£lercs , leur utilite, VI. jfo. Si Theophrafte a 

^te le premier qui en a fait , iifid. Caradlcres de cet. 

-Auteur, Livre excellent , 213. 3^1 

Cara6l:ere du grand parleur, 35'i 

Caradieres, de deux fortcs. IX. 3.06 

Qualite des caradtcrcs connus, /^/V. 

QuaKte de$ cara^fteres nquveaux» 304. 305» 

- Difficuite de ces caraftercs . 300 

Pourquoi lcs cara^res nouveaux fbnt appcllez com" 

• mHnSf ihid* 

CardiacHSf VII. 141. 169 

CnrhM^ I. if% 

Carines, VIII. %t% 

CMrminay Petendue de ce mot, V. 282 

XJdrminaj pour les Vers Lyriqucs, IX; 148. 15*4 

Carpire, la force de cc mot>^ I. it^ 

Carpere iter, II. iiS 

Cartes Geographiqucs pcu cxa^es, II, ic8 

Carthaginois perfides, IV. 89 

Carthage, rivale de Rome, V, 21 5 

Cartihulum, VI. 294 

Ca^iubon refute, VI. 386. Son jugement injufte fur 

. Horace, VII. 316. 317 

Cajfa nuce, VII. 201 

Caffandre, II. 65*. fbn portrait, iSid, 

Cajfelius Auks , IX. 414 

Caflfiodore, ' H. 34 

Caflius 8c Bnitus , coniparcx aux Titans i III. 76 

CsJJHiis Severos V ies Libelles dif&matoires, fon exii, 

^4 ^ 
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& mort , le jugepent quc Quiotilien a feit dc fcs 

ecrits, V. loi. 103. II ne doit pas fitre confondii 

avec Caflius dc Parme» loi. VI. 408 

Caflfjus dc Parme , brule dans fcs Ecrits qui fcrviroit 

de bucher, VI. 408. 409. Sa malhcurcufe facilit» 

pour ecrire, & fes Ouvrages, VIII. 16% 

Cafidliaf mot Phenicien, III. So 

Caftor & PoUux, favorablcs aux Mariniers , I. 133. 

III. 2rr. Pourquoi on a dit qu*ils ctoicnt nez d'un 

ceuf, VII. II 

Cador, Gladiateur ou Comcdien, VIII. 493 

CnfHsdM, VII. 8» 

Cf^elU pour Catenuia» VIII. 469 

C/»r«//e, VII. i9| 

Catervap obfiantts caterva, pour les vices, IV, 170 

Catia, VI. 97. furprifecn addtcrc dansun Tcmplc, 

iM 

Catienus, VII. i4 

Catilus , frcre de Tibur, I. w 

Catinumy VI. 194 

Catius Infuber, PHilofbphe Epicurien raille par Ho^ 
race, VII. n8. Sa mort, 119. Mechant Interprc- 
te d*Epicure, ilid, 11 avoit -fait plufieurs Ouvrage$ 
de Philoibphie, iio. Sou erudition foit commuoc 
' & fon ftyle mince , 223 

Catonle Cenfeur cite, I. i^^*. IV. 191. V. i6 27. 
30, 39. 44. 217. VII. 227. 235-. VIII. 386. IX. 
So. 87. Pourquoi appeile /»w»/«j, II. 191. Accule 
d'aimer le vin, III. 262. Son Livre de l*Agriculr 
ture, 271. 272. 274. mot de Caton le Ccnieur* 
VI. &i. II portoit fa Valife dcrriere lui , 292- 

Pretexte qu*il donna a fbn fils en l^envoyant k Tar» 
mee, VIII. 382. Son flyie & le jugement de 
Ciceron fur fes Oraifons, IX. 167. 168 

Caton d*Utique , I. 134. Sa mort appellee Sobht 
1 35*. bon mot de lui, II. 12. Sa gravite 8c fa conf^ 
tance, 22. Adonne au vin, III. 261. Auflerite de 
ies raoeurs, VUI, ^-36. ^37. Son abfHnence im* 
put^c a a7aric^ iiid. Scs Vers contre Scipion , 542* 

U 
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Lc bcl floge que Vdkius fait de lui, jg^. Ses ro-' 

bes fort G&s. ^^^ 

CatuUfidelis, comment dort £tre entendu* I. ly 
Catulle, I. 14, 100. ir^. ijf, II. 26. j-i. 76. 84. 

112. 120, 189. 208. ni. ir;*. 300. 327. IV. 102. 

108. 129. y. 78. 144. 170. 171, 173. 187. i88l 

IX. 121 
Expliquc, III. 116. 117. VII. 130. 361. Vlir. 

- 291. 292. 31» 

- Catulus, IV. 217 
Catus, h veritablc fignification de ce mot» I. ii^ 

. Caucaie inhabite , I. 209 

. Caucafus hhofpitalis ^ ^- ^i 

Caudam trahere i fbn Veritable fens « VII. 147 

Cautionnement pernicieux a cdui qtri i^fait^ VII. 

Cecilius, r V. i6j 

Ctcropia Jomus , IV. 204 

Cfdtre pour incederef VII. 29 

Cedre, huiie de Cedre, (bn nfage, IX. 402. 40 j 
Ctinture, 4quel urage,III. 329. 330. Ceiniurcs des 
Romains, V« X9 

€UUres tambosf I. i^y 

Ol^ess ceux qui avoient gagne la vi^oire aux jeux 

Oljmpiqucs , 1. 9. VoycL Oieux^ 
CiUa Venafriy VII. 367 

Celfi Rhamnes, IX. 407 

Celfus, VIII. riS 

Celfus Albinovanus, VIII. 14^. 146. 289 

' Ccndres d'OreIle , III. 9 5 

Cenibrinus^, "* IV. ^48 

Ceniieurs, leurs fon£Hons, VI. 277 

CeintauTCs, peuples de Theil^Ke, 7. 787 

Centaures , leur hiiloire Sc Torl^ine de cette fi<Slion > 

IV. 39. 40 
Centepmay V. 4<^. 47 

Cnuum miHmr VII. 1^9 

CmmUfemorumy^ IX. 40;^ 

^ f. C«*^ 
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Ccntarioos, grands Ccnturions , qucb Officiers, VI 

" 287 

Ccphcc Conftcllatian, fon lcver, III. 347 

Cera, frimi cera, . ^ VII, 16} 

Ccraunicns, monts Ceraunicns cn Epire, 1. 48 

Ccrbcrc, II. 169 

Ccrcidas, Poctc, VIII. 4^^^ 

Ccr^s . fes myftercs & la punition de ccux qui lcs di' 

vulguoicnt, ^^1* 33- 34 

Appellec Sutrsx & Mammofry IV. 106 

Couronnee dVpics, V. 190-. Appcllee par cctte rai- 

fbvi fpiciferm 9 & ^«;tw*^«w«, 191 

Ccrts vont par troupcs , III. 183 

Cerinthus, amant dc SuipiciCf VI. 91 

Ccritcs, lcur hiftoirc, VIIL 138 

CerrttHSy VII. 197 

Certamind Jivhiarum% , VIII. 18^ 

CertarejocOf II. i/f 

Certare meroy IV. u 

Certnm prsfepi, VIII. 403 

Certus conviva , VIII. 278 

Ccfar, il etoit fbuverain Pontife lorfqu*il fut tue, I 

31. Apr^s ia mort le Soleii fut oWcurci toutciW 

nee , - " jj 

Cc qu'il dit apres la Bataille de Pharfide , 11. 6, 

L'ordre qu'il donna lc jour.de cctte Batailie, 

20 

Fragmcnt de POraiibn funebrc qu'il Bt pour iS 

Tante Julie, III. 10. Son defteinde traniporcc] 

a Ilion lc Siege de 1 Empire , 4j 

Le prcmicr di^s Romains qui attaqua PAngleterre. 

V. 105 

Lc premier qui donna de quatrc ibrtes de vins dani 

unTCpas, 135 

l\ eut un jour envi^ des'drr^tcr dans lcs Idcs For< 

tunecs, 12$ 

Ce qu'ii avoit depenfe cn largcfles au peuple, Vil, 

Mot dc Cdar fu^ ^/Ua, VIIL 4^1. Jour dc la 
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haijQTancc cclcbri long^tcms, VIIL 187 

Cefpei, dugazon, I. i^^ 

Cttaria, VIF. 261 

Ccthcgui, &n cloqucnce, IX, i6j 

Ccthegi, pourquoi appcUez mButH , IX. 269. 270 
Cevere, V. 17J 

Chagrins fans fujct apparcnt, leur caufe, VIII. 290 
Chamcs confecrecs aujc Dicux Larcs, VI. 24.9 

Chaifes d*yvoirc, I. i^^ 

Champ de Mars, I. 199. m. n 

Champs Elyfiens , 11, 1 d|> 

Champignons des prcz, VII. 221-.. 226 

Chanaan, I. iiz 

Change dpubloit quclquefb/s ^ le if. du mois , V. 

45 
Changemcnsde pcrfbnncs. lcur utilite, V. 171. 171 
Changcment de lieu , inutilc, v VIII. 342. 34^ 

Cbanion Theflalicnne , ' I. 240 

Chanfbns que Ton chantoit dcyant la portc des Mai- 

trcffes, I. 225» 

Chanfons nouvelles , VIII. ^ o 

Chant pour le fbn dc Pinfbunicnt , Sc pour la voix dcs 

Oifcaux , III. 14 

Chant des Oifeaux , IV. 204 

Chant tremblant pour chant lafci^, IV. 213 

Chapcau Sc pancoufles portez ^us lc bras, Vlil. 

371 
'Chapelles d*Herculc, oii placees, VIII. 27 

Char, ii y avoit deux hommcs dcflus, I. i6f 

Charlatans, leurs fecrets, V. 1$i 

Chaftnis, Mcdccia» VIII. 399 

Charrue, I. 174. Voyci Ccutume, 
ChMrta^ originc dc tjc mot, IV.ijf. ifS. VII. 130 
Charybde, ecueil, I. 241. IX. 317 

Chaffe, excrcicc dcs Romains, III. 292. 293. Viil» 

Chafle dcs Lynx ou des Onccs, avec celle des Cerfii» 

IV. 130 
^bMSii cfpece dc milicc, 129 

B 6 Chaftc^ 
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Chaftet6, fondement de toutes les Vemrs; VI. ^ 
CheU, II. : 

Chcminees des Anciens» IV. 192. V. 4^; Vf. : 
Chtnts y ks premiers hommes crus nez des cb^r 

I. 
Chere, bonne chere» ceque c^eH» VII. ^4. En q 

elle confifte, 
Cheval de Troye^ IV. i 

Cheval, belle defcription d*un CficTal de bataiUe, : 

232. Oreilk du Cheval dans fa bouche, VIII. ^ 
Chevaux de Sicile fbct eftimez». II. : 

Chevauz cousonnez». IV. 

Chevaux des Vents , IV. 86. 

Chevaux achetez decouverts» VL 95. Leurs prir 

pales beautcz, 
. Chevaux bhuics , leur reputation , VI. : 

Chevaliers ,. lcjar bien, VI^ 37. VII.. 34. Nomr 

Commiflaires pour le Jugement de certains F 

ces^ VII. 3 

Chevaliers, tombez dans Fe degout du Peuple, 

99. Condamnoient les fidions qui n'avoient riei 

plaiiant , ^ 

Oieyeux friiez , marque de Tnoleile . I. 

Cheveux adulteres , pour cheveux d'an adultere, 

Cheveux noirs» j. 2 

Chcveux longs, nwrquc d*eifcmine, II. 
Chevcux, faux chcv^ des Femmes, VI. 337. 3 

Cheveux des Romains^». VIII. 

Chevrcaux, dcux Etoiles, Icur kver, III. 
Chevrcs ont toujours la ficvre, VIII, 280» 2 

Chien, Confteliation, VI. 3 

Chienne pleine, prefage-fuacfte, III. 3 

Chiens de chafle, comment dreflez, VIII. i 
Chimere de&ite par Bellerophoa» Sc ce qui a don 

lieu a cctte fiible» I. 1 

Chio, VIII, i 

Chiooides, Poete Comfquet lY. 3 
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Cliiron , fa jufticc , & reputation, V. iS6. Gnod 

Aftrologue, 187 

Chium maris ixperSf VII . 35-9. 360 

Chloe , nom propre,I. 114. Maltrefle d'Horace r III. 

Chloris , mere de Pholoe, II. 78. Horaceecrit con- 

tre elle, IIL io6 

Chorrilus tr^s-mechant ?oete,IX. iii. iii. Reudit 

en quelques endroits , 1 1 3 . 4 1 1 

Choeur, ce que c'etoit dans le Poeme Dramatique* 

IX. j^f. fes fon^ions, 344. & furv. 

Ge ^u'il chantoit dans les Intermedes, 345*. Ses 

qualitez eflentielles , 34S. Leur defaut, ^fd 

Choeur de la moyenne Comedie , comment aboli, IX. 

387. 388 
Choeurs des Poetes Grect, de queUe utilite aux Poe- 

tes, IV. 214 

Chceurs de jeunes gar^ons & de jeuaes. fiUes de la 

premiere Noblefle de Rome, pour chanter le Poe- 
. me feculaire, V. 279. 281. II falloit qu'ils euflent 

tous leurs peres 8c leurs meres vivans, 281 

Choranle Sc Pithaule, leur di£ference, IX. 429 

Chofes mediocrement utiles , VIII. 5-16! 

Choux nez des larmes de Lycurgue, II. 2^1 

Choux des Jardins, & de la Campagne, VII. 22/ 

La maniere dont ies Romains les apprdtoient, 7^ 
Chreraes, . . V. 19. IX. ^Sf 

Chronologifles refutcz., II. iiS 

Chryfippe, Interprete deZenon, VI.i^/. Son fuccef^ 

icwr, VIII. 101 

Chryibflome (Saint) VII. 6» 

CMla,. Vr. 294 

Ciboire , mot £g7ptien> 11. loi 

Cibyra, VIII. 228 

Ciceron, I. 16. II. ax. 6S. 183. III. 10. 12. 13» 

70. 104. lof, 118. 147. 226. 320. IV. iff, V» 

4f- 47- 9f' 97' I47- VL 17. 20. 31. 34. 71. 

7*. xji. ij8. if^. VII. if. i^. 17. ap^ 3*. 5*^4 

^7 ^i^ 
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6t. 6i. IJ7. 138. 139« 169. 193. 219. 341. 
VIII. 29. 33. 34. 8r. 82. 1^8. 141-. 164. 
161. 313. 344. 35-4, 338. IX. 113. 161. 
Traduit ua pai&^d'Hoinere, VIII. iio. Sa 
nicie de traduire > IX. 310. 394.. 397. 

Ezplique , II. 40. III. 8. . 288. VI. 296. 
1/7. VIII. 470. IX. I02 104, 

Corrige , I> 

Cxceron Stdicien , VIII. 171. Paf&ge remarq 

de Ciceron, 
Cicerrus, VI. 

Cicognes edixnees du temps d'Augufte , VI] 
CUtittt nodofusf VII. 

aeyd, ^ IX 

Cigue, d'un ulage trds-coniiderable, IX. 

€MiUntum , VI. 

€UnBi Sc cmHmlt V. 19. IX. 269. 

Cm&us Gabinust IX. 269. 

CmirMrH, V] 

Ctn^nes , 

Cinna, II. 

Cinquieme partie pour la quinteflence, I. 

CtrcAH mxnia , V 

Circe, pourquoiappellee i;//rM,I. 182. Appellee 

rica, III. 

Circe ne peut enchanter les Poetes, IV 

Circe, VIII, jii. Adoree, 
Circuit vicieux, IX. 308. 

Circumgemere i V. 

Circumfonuit i VII. 

CircumveBari i VI. 

Cirque , pourquoi appelle irmpeur , VI. 

pifare» ufage remarquable de cc mot» VI. 

Citronnicrtbrt eftime a Rome, IV. iS 

Cives oppofez ^ gentes^ \ 

Civiles uhd€t VII] 

Ciair obfcur pratiqud par ks Statuaires comme p 

Pcintrcs, IX. 



Bairon» il ayoit k fbn aigu> il etoit pour la Gavate- 

rie, I. if 

U^rari, IV. 5% 

CUfflcum , V. 28 

C/«^j, pour un VaiiTeau, III. 176. L'eteiidue de ce 

mot, V. a8 

CUthrost IX. 449 

Claude Neron, & diligence £iuva Htali^, IV. 84. 

Claudien exphque > I. 29 

CUH/siley V. d. 7 

CUvusy faiignification» VI. 24» 

dazomene, VI. 308 

Cleopatre, appellee Reine , I. ^ijr. Ses debauc£es> 

316. Un de iesiermens tres-remarquable, 317. Soa 

yvrei&, ibid. & mort, 314. 319^ Elle fe Ht piquer 

par des Serpens au bras 8c non pas au iein. 319 

Son equipage quand elie alla trouver Antoine , IV. 

14. Appellee VenHs, if, L'empire qu'elle avoit iiir 

Antoine, V. 130. Romains qui ier voient dans ies 

Gardes» ibid, 

Clknt, devoir des dients cnvers leur patron, & du 

patron envers fesclients, II. 231. 232. Condition 

des ciients. iM. 

Qk>, nom d'une Muie> I. 129 

Clitarque enfle , ' . IX. &60 

Clivust IV. 47 

CUvHs CnpitolinHs V. 119 

Cious de diamant» If L 383 

Cluiium, VII L 400 

Cbftf^s , uiage de cc mot» IX. 40 

Cnide, I. 262. III. 337 

Cfiaiior, VI. 290 

Cm veflesf VI. 102 

Cocceius Nerva, VI. 237 

Cocbon immoleaujc Dieuz Lares» VII. 170 

Cocyte, IL 180 

Codrus, ibn hiftoirc» 111. 220 

C«/^i Liipot Grcc, • H, 189. VIIL 74 

Cedi/lm tentMf^ . VIIL 463 
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Cceli/lis Snpitmia , Vm. ip 

Codius & Byrrhiu$; VI. io| 

Ccttttkduhm^ VII. 7»^ 

Comaprior, VIII. 19^ 

Camacula, VIII. 7;^ 

Cam€ PontificHmf H- 183. 184' 

Coepion mal pris pour le frcrc de Murena, II. Jf 
Cww#, af&mblcr, 1.117 

Coeur de rhomme , citadellc toujours occupec parfc. 
yiccou par la Vcrtu, VIII. p 

Cogeri, III. Sk 

Cogi, in brevo cogt^ yill. ffS. ffj 

Cognata, vocahula^ VII. 197 

Cogmfor^ Vll. 161 

Cognomon MercunaUf VII. 140 

Coht6ire, retenir, .reflcrrcri ^* *47' ^^* *^* 

Cohi^e arcH foram , 1 V . 1 30 

Cohors febrium^ cxprefTion hardie, I. fi 

Cohors^ VIII. 140. 141 

Coifiure des Dames dc Lacedemonc, I. 66, II. 141. 

Coiffiire des fcmmes & des fillcs» dififercntes» II. So. 

Coiftures faufles dcs Damcs» VI. 33^ 

Coinpublic, IX. 271 

Cosre^ refcindere & farcire , termes empruntez des 
playes, ^ VIII. lyi 

Coldelait, I. 14^ 

Colchide fbrtile en poiibns, II. 164 

Colchh imtudica 1 V. 231 

Colerc • elle n'ej^ pas la feule caufe de la fblic, VII. 

182 

La colere vient dc la fbibleffe & de l^ignorance, 

Vin. 47.^Rcrocdc contre cette pafHon , itid, 

Comparee a la fumee, ibid, Mauvaife confbillc- 

re, 127. Belle definition de hi Colere , 127. 12S 

Scatiment de Defcartes (ur la coiere» condunnea 
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Paroles convenables i la colere, IX. 194 
9, pour Societei VI. 68 

VIII. rox 

III. 115' 

VI. 238 

debmtp pour Empire florif!ant , I. 300 

s ridicules fur les maifons» VIII. 320 

IX. if 
II. 180. L'et6ndue de ce mot> VII. 84 
ne, VIII. 336. SaCavalerie, tbid. 

fagedecemot, ' VIII. 4fp 

€usi II. 13^ 

ecundust V. 25*0 

^erum^ IX. 282. 283 

;, I. 91. III. 348. IV. 45". 46. j-j. V. 27. 
. 32. 37. 39. 40. 45". VI. 212. 314. VIL 
'. 234. 368. VJJI. x6f. 290. 302. 389. 

42X 

ue, V. 28. 29 

II. 214 
varU^ VIII. ; 20 

, piliers des boutiques, IX. 4if 

des Centaures 6c des Lapithes, I. 187 

9 diem, IV. iii 

bma, toujours pris en mauvaife part, VIII. 

408 
, fes changemens, VI. 187 

: un Poeme, 199. 200. 201. 20& 

HUe Comedie cultivee plus tard que ia Tra- 
e, IX. J82. 385-. 38^ 

ies de la Vicille Comedie» 82. 8 j 

a.a Thcfpis & a Efchyle, 386 

iue par Lj&nder, 387. Moyenne Comedicy 
origine 8c fa duree, ibid» 

lie nouvclle, fon origine, ibid. 

iltc de la C6medie, 93 

lie fubUme quelquefbis » iSf 

5 Latines avcc des Choeurs, IX.* 389 

iges des Comedies ou ks maurs ibnt piea 

• xnai:- 
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marqu^es» 40 

Sajcts des Comedies feintSy 4(^ 

La Q>medie ne doit pas hazarder toote £>rte k 

fujets, 4{y 

Comediens , leur complaifance pour celui qui jouil 

lc premier R61c, VI jfl 

Cems exterior , Vll. if^ 

Comeffm > ies difiSn^entes figni6cations , IV. 14. ij 

Comites, . IV. 170, VYllm 

Commencement , la moitie du tout, VIII. 19 

Commenccmens faftueux Sc empoulez dans bT^ 

gedie, bllmez, IX 311. ^ 

Commeucemens mal foutenus , i quoi com 



Commencemens oui vont en augmentant, 
Commentateurs , leur principal dievoir • 
Commerce d*Efi»gne, III— ^ - 

Commerce de Bitnynie, III. -* 

Commerce coniiftoit en echange, VI. ^ 

Commercc des Grands difficile, VIII. 45-1. ^ 

Commcrce du monde » qualitez qui fufiiient po^ 

renoncer, «. 

ComtniJJiones f VI. '-^ 

Commijfum tHrfet Mh f. 

Commotiusy IV. u 

Commotus» VII. i\ 

Commovere /acra , terme de Religion, I. 1 

Commune, II. i 

CommHnia, VII 1. 5 

Communia frofrth dicere^ IX. 305*. ; 

Comp^ff n. 

Comparaifbns doubles, leur ufage, IV. 

Comparaifbns renveriees, leur grandeur, IV. : 

Comparaifbn ridicule, VI. ; 

Comparaifbns les plus nobles fbnt les meilleures p 

nronie, ' VI. 

Plaifinte comparaifon de ceux qui fbnt confiftc 

£)uveraiabiendaaslesnchefres,VIII. 235-. 

Q 



nparaiibn d'un homme vertueux avec m Sol« 

at , 458 

aratifeabfi^us, II. if 

•arati& de dimioution , VI. 364 

aiBon des Vieillards» & caufeV IX* 3^9 

lare, VI. 41 

tafrequentia» VII. 140 

^M^re, III. 35*1. mot de funersdlles , VI. 3/4. 
. Mot de combats de Gladiateurs , 311 

wn belU , IX. 34 

nere togam^ " v VH» 'T4 

rW^« r«, VIII. 121 

•ter, maniere dc compter dcs Romains, II. yy 
s , Dieu des feftins , IV, 14. Torigine de ce 
:, iM^ 

na, Ville d'Elpagne, III. 71 

w, Scythes, i6id. 

itHs, VIII. 38^ 

rt de deux, de trois inffarumens, IV. %o 

ifalij, VI. 132 

flif V. 39 

ttm Sc CcnfiliHmi III* apS 

mis, VI. 142. 390 

diadifcorsf VIII. 35*7 

e te ipfumi VI. 139 

5 Uifirumy ce que c*etoit, II.< 13. Cctte Cc« 
onie iouvent diHeree, Sc pourquoi, f^« 

'e diemy IV. 11 1 

ro, un parti, I. 11 

^ compono, VHI 31 

cerefuSlica, VIII, 68 

«^//1, VI. 68 

pj> IV. 94. 172 

', adje^aif, II. 74 

iflance doit produire Paaioni VIII. 31 

pour ordinaire , ■ IV. 35» 

¥/», ^ V. 131 

erans comparez aux inondations des Fleuves, 

IV. 232. 231 
Coth 
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OmfeiM] V 

C^onficTMret \ 

Comcil des Sages , k principale ibrce ^ts Roi 

84. QuaDd nous iuivons les confeils cu'< 

donne , Tadlion ne laiile pas d'^trc tout 

€^fimhn^ terme d*AftroIogie , 
Confervateur , nom agreable l Dieu , 
CQn(bnce, m^me dans le vice , plus louable c 

conftance . V 

Conflitution de Conftantin , 
Conful, qui donndit le aom i Tannee, 

L*origine dc ce mot, 
Confulat ordinaire, 

Cmfulere fibi per fi» VI 

CemagtHm , 

Conte pour hiftoirc vcritablc, 
Cmtetuiere, VI 

Contendere ocuU y V 

CentrsSiM paupertas , VII 

ContraBa veftigla , IX. 15 

ContrMBus legere , VIII. ij 

Comrahtrei 

Contrahere vela , I 

Contrc-temps, fi definitign;' V 

Contre-tcmps i evitcr, VIII. f o 

Ccncrcveritcz eo maticrc de fitirc & d*elo| 

Con^riftare , 

Contumeliat la fbrce de cc mot, "^ 

CoQverfition des Savans neccl&ire, VI] 

Convicium, V 

Convivafattir, 

ConvivatribuUs, VIII. 37 

Conviva imi leBi, VJ 

Convivcs dcs Dieux, I' 

Copia narium , exprcinon vicicufe, & pourqu 

Copia, Dccfie, VI 
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ipicf toujours au-deflbus des originaux . VIII. 317 
K^ , uiage de ce mot commun aux Latins & aux 
Trangois» ayecqudledif&rence, 1*73 

H^Merii cuire, pour/i/er, eorrompre, VII. 06 

^quiUages ou les Romains mectoient leurs eflcnces » 

li. lox. Pourquoi confacrez ^.Venus» io| 

oquilles ou Ton mettoit les efleiaces, IV. xoj 

»r, lecGCur, ipour l^eftomacht VII. 141 

oranus, VII. 166, z6j 

oras, frere de Tibur 8c de Catilus, I. i8d 

orbeau qui prefige le vent, la plu/e, III. jip. 310. 

De mechant augure lors qu'ii paroit du cdte de 

rOrient, 310 

lidrbeilles de Bacchus , I. 189 

orbeilles couronnees, III. 273. 174, 

brde, fuivre ou mener lacorde, VIII. 317. Mar* 

cher fur la corde , IX. 98. i^^, Elephans fur b 
. corde , 99 

k>rdes de lin , on s'en fervoit au lieu de cordes de 

boyau, 1. 19 

^ordes nouvelles, pour chants nouveaux, !• 23^ 
^inthe bdtie entre deux mers ,1. 83. Qui lui a 

idonne ce nom , «^. 

U n*appartient pas a tout le monde d'aUer i Corin- 

the, proverbe, VIII. 463. II femble qu'on 1'ait 

ajoute a TEpitre XVII. d'Horace, 464 

'^iumuH^Hm, VII. 270 

omeille qui prefage la pluye, IJI. 227 

De mechant augure lors qu'elle a fait fts pedts, 

De bon augure lors qu'elle & montre du c6te de 

1'Orient, 320 

orneille , ( Pierre ) le Sophocle des Frangois , VI. 

411. Repris, ibid. IX. 293.437. 438.439. e^jim/, 

loue, 293 

omes , fymbole de la fbrce , III. 262 

L'idee que ce mpt donne aujourd'hui incosinu^' 

aux Anciens, V. 104 

prset BcrecynthiBn s il n'^oit pas tout entier do 

cor« 
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comCp I* 

Cornets» II. loiL 

Comu, ^^^'^i 'm 

Cvronan vina 9 . III. itt > ^ 

Ctffwwri Ofympia, VIIL fl l^ 

Corps , pour per^nne, I, «^^ 

Corps, inllrument dc ranae,^ VIII. ii8 

Corps fidele a la VieiUefle . VIII. i6g 

Corps, mcfure des richcfTcs, VIII, ^if, 316 

Corpusy II. 6j 

C^/w/ fHpnBum > VIl/ 8 j 

€Ufrfut utttefHmy VII, 34] 

Corrcdlion, partie la plus neceilaire daos k coinp(ilt> 

tion, IX. 91. A£biblit foutcnt au lieu de polir. 

410 

Gtrre<^/, VIII. 407 

Corriinn nMtis t VIII. i^ 

Corruptusvams rerHm, VII tfi 

Cbfffjf pour yi^er, VI. iif 

Corvinus, M. Valerius Meflala Corvinus , Velftgctm 

Ciceron fait de lui, III. 25-9. Jugcment qu*en hiC 

Quintilien, VI. 395" 

Corjbantes, I. 171 

Corjrmbion, VI. 338 

Cos jcttee fur Polybatcs, III. 82 

Coftum^ pourquoi appelle jlchoemenium , III. 10 

CAte lc moins honorable, VII, aj'^ 

Cothume applique ^ rHiftoire , 11. 17 

Cottabifem & CotfaSusy II. 181 

Cotys ou Cotytto , Decfle de ]a debauche & de Pim- 

purete , V. 160, Son cuite d'ou venu en Grecc, 

' ibidi 

F^tes & veilles celcbrees en ibn honneur par les 

Atheniens , 260. 261. Appellees C^/y« & BenUtdiMi 

261 

Leur nom donne au Sabat % aux aflembi&s de (br- 

ciers , ihid, 

Compagnon de Cotytto, ibid. 

P^tyfon appelle Dace fic Gete, III. 144 

COtt! 
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kmcoaf injure des Anciens, en qud iens, VL 31^ 
ouleurs de la Vie , ce cjue c'eft, VIL 28 

loupe compagne de Venus» III. 133. 234 

^pe de la nouvelle Lune> III. i^x 

loupe de minuit III. 2411 

Itn^ 9 on donnoit des Coupes d'or aux grands Ca- 
pittines» . IV. 14,8 

beux Coupes pour chaque Conyie, VI. 295'. 

2oar de Venus, I. /9 

jour, portratt de la Cour, VL 14/. La Vie de Ja 

Cour ne doit pas £tre bldnaee» VIIL j^8. ^09 
Coorage» necemire pour afpirer a la Sagc^, VIIL 

118. 119 
Cooronne, pourOde, Poeme> I. 234 

Couronne de peuplier , pourquoi choifie par Teucer , 
Couronne omee de becs de VaiOeaux» ^- 7^ 

L 9j 
Cooronneavec des bandelettes » I. 31& 

Cpnronnes, leur u£^ remarquable > III. 173. 274 
CMiionnes d*or con^crees a Jupiter, VI. 21 1 

Diftrence des Couronnes , VIII. /43 

Gourfis de Chariots aux Jeax Olympiques» I. 8. Si 

[ ' Hercule en a ere Tinventeur , i^iJ^ 

Courtiianes, anciennement en Judee & en GreceU 

leur etoit derendu d'exercer leur Profeflion dans leis 

Viiles, IL 139. 140 

Courtifanesgardees par des portiers, ', III. 2o| 

Quand e&s etoient vieilies elles fe marioient avec 

des miierables, 206 

Courtifane comparee a une Bacchante, 207 

Courtilanes qui payent & qui fc fjnt pa/ert V. 169 

Courtiianes parnimoient leurs lits avec des eHences, 

Courtifanes, leurs habits, VI. 82. VIIl. 485» 

^^urtifanes, leurs habits, VI. 82. ^'III. 485^ 

Ck>urti{anes , leurs mechantes iinenes, vni. 468. 4.69 
Clourtiians > excellent piecepte pour les Courtiians» 

-VIII. fo8 
poutume des filles de Grece & dltalie» L 21^ 

Cou^ 
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Coutumes des Poetes. lorfqu^ils fitiibient par! 
Dieu, 

Lor{qu'iIs vouloient chanter qudque chofc 
traordinaire , 
Coutume des amans de prendre des Couroones 
Coutume des Anciens de & couronner dans les f 

6c 
De marquer ks jours avec des cailloaz no 

blancs * 
De porter fur Tepaule leurs armes & les m 
de leur Douvoir, - ] 

De juger de leurs entreprifes par le vol des o; 

De cacheter les Vaiileaux & d'/ mettre un 
que, I. 198* II 

Coutume des Grdcs Sc des Romains lors qu 
loient voir de nuit leurs maitrefles, 
Lors qu'ils etoient en debauche , 
Lorjs qu'il leur naiflbit des enfans , 
' Lors qu'ils prioient Dieu de ks delivrer d 
maux , 
Lors que quelque grand bonheur leur etoit 

Lorfqu'iIs relevoient de maladie , 
Coutume imicee par ks Chretiens, 

Lor{qu'iIs avoient fait nauirage , 

De jetter de la terre fur les corps morts , . 
Coutume dcs Soldats de porter des courroye 

lier ks prifbnniers , 
Cofttume des Vainqueurs de fe faire fervir ] 

fenames qu*ils prenoient a la Guerre, 
Coutume des Anciens d'immoIer des prifbnn: 

f;uerre fur les torabeaux , 
Is decidoient los afiaires les plus importanl 
le fort, 
Coutume dcs Thraces de marquer les jours h« 
de petits caiUoux blancs, 
Pans les Danfes publiques , les fillcs avoi< 
jambes decouvertes ^ les bras nuds. 
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Les jcunes gar^ons qui faifbient lc mctier de Ga- . 

nymede , kifloient croitrc leurs cheveux , 79 

Lcs amans 5'efluyoienc les mains aux cheveux de 

leurs favoris , i6id^ 

Soiitumc d'annoncer les cntcrrcmcns , 97 

Ete jurer par le Ciel & par les Aftres, 1 10 

De prcndre l'habit 6c ics coulcurs des Dieux aux- 

quels on s'etoit voue , 1 1 1 

1^*appai{er les Dicux dans la bonne fortune, 129 

I^es Generaux d'armee ie peignoicnt le vifage de 

ver millon lor{qu'i s tnomphofent , 136 

j^O&tume dc faire rafraichir le vin dans dcs fbntaines» 

139 
De difputer du prix de la raillerie les jeurs dc fe- 

. tC, IJ4. Iff 

Wi.ume dcs Romains de mettre un rameau de Cy« 

. pr^ devant la inaifbn ou il y avoit un mort, i8l, 

IpHitume des Grecs 8c des Siciliens de jetter a tcrre 

r lc v^in qui refloit dans ia coupe apres qu'ils avoieat 

jpB&tuine des Grecs 8c des Romains de diflribucr 
\'^ |bs terres conquifes, 191. De iandifkr lcurs ta- 
^['lles par lcs Salieres, 201. De fe devouer pour la 
l^ >ie du Prince, ou pour cellc d'un ami, 216 

ippatame dcs Romalns de commcncer toutes leiirs 
[ a&ionspar certaines parolcs fblemnclles, III. 7. 8 
' lyiadjuger aux cr^anciers les 'debiteurs infblvables , 

r De fufpcndre dans les Temples les armes prifes fiir 

=,' fes ennemis, 98 

Co&tume des Dames Romaincs le premier jour de 

" Mars, 138 

Coutume des Romains de mettre un va& plein d'en- 

^ oens aux pieds dcs morts« 139 

Cbutume dc pafler la nuit a table , 143 

^Boiitume des Grccs dc donncr dcs prix a ceux qut 

J^pafToient mieux la nuit a boire, iSiJ, 

«Bioutumc des.anuns de couchcr i ]a porte de lcurs 

toaftrefles^ * if9L 
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Coufiime de couroimer les coupes pour 

barions,^!^ 

De facrifier aux fbntaines » 187. Parti 
ce facrifice, 
Coiitume des Dames Romaiiies de & coifiR 

bandelettes, 
Coutume des Courtifanes d'ailer la nuit c 

Coutume de boire jufqu'a la lie dans les c 

De laiflcr repofer les animaux les jours 

Coutume des Romains de femer des feui 
chemins le cinq de Decembre, 
D*obferyer le nombre impair dans les feft 

Coutume des Ouvriers de marquer l'anne 
Ouvrages , 

Coutume des Rorpains de tenir les cornes 
cn priant » 

De coniacrer l*Or dans lcs Templcs , 
D'evicer toutes les paroles de vanitc ou d 
cir, 302, r 

Dc con^crer les infbumens du metier c 
toient, . III. 

De placer les Statues des Dieux au Se 

Coutume de ceux qui adoroient , de le tou 

eauchc a la droite , 
Coutumc de renverier les vaiflcaux vuides , : 

Coutume dc payer une piece d'argcnt poi 

mort 9 
Coutume des Grecs & dcs Latins de courir 

mafquc , 
Coutumc des jeunes Romains de s^e^^ercer 

drc cn Juftice ceux que lon perfecutoit, 

poutume dc danfcr dans les Temples , 
Dc prendrc dcs couronncs quaod ils d 
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iamoureux» tj 

outume de publier des Fdtes dans les occafions de 

joie/& de fermer le Barreau» 49 

De ie fervir de deux tables a leurs repas» 1 1 1 

1>e iaver leurs cheveux dans les foncaiaes & dans 

les fieiives» 127 

butume de & faire iervir par autant de jeunes gar- 

^ons, que de filles, 191 

kmtume de donner un petit coup ou de pincer I'o« 

reille pour rendre attentif , 249 

Sofltyme des- Romains de fermer le Temple de Ja* 

|2us pendant la Paix, 2c de Pouvrir durant la guer- 

re, 6c la raifbn dc cette Coutume, ayj 

fcutume des Nations d*appendre dans les Temples 

les Armes & Enfeigncs des Ennemis, ifx 

butume des Peintres, d'expofer en ^ublic leurs Ou- 

vrages, i/o.IX. 64 

bfitume de confirmer les fermens par quelque ima» 

fije vive & icnfible, V. 121 

iSktiime d^employer des Crieurs piiblics quand oa 

jnenoit les criminels au fuppiice , 6^ 

rj>*cnterrer les morts le ncuvieme jour , ij^j. 2^8 

2>e pafler les nuits dans les Templcs avant les gran- 

des Fetes, ^ iM. 

*I>C diflribuer des chofes luflrales la veiUe des gran- 
■ dcs F^tcs, 279 

u)'invoquer les Dieux fbus plufieurs noms , & la 
f_ raifbn de cette coutume, 284. 28/ 

Vc les invoquer par un fcul hom mis au pluriel , 

j^&tume des Jurifconfiiltes , d'quvrir leur maifon k 
JsL pointe du jour, VI. 20 

Des Voyagcurs, de faire porter leur bagagepar ua 
leul efcwve, ^ jx 

iailtume de fe laver les mains a la premiere fontai- 
jBC, enarrivant, i^i 

pes percs» de mettrc a terre les enfans naiflans, 

'191 
C a De« 
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J>« Poet€s , dc lirc leurs Oumges cn piAKc J Vt 

Ddl Payfahs^fJe mettre du foia aux tomes des taa^i 

reaux dangereux , ^97'^^ 

Coutume dcs hiclaves qui fbrtoicnt d*Efclavagc. 249 

CoutuiDc de laver lc.s mains avant le repas » ipf 

De ^ire aflcoir les nouvelles mariees fur un PriaM 

,j 

Dc donncr fbn oreille i toucher» quand onvoa- 

loit ^trctcmoinf 3^ 

Coutume dcs Emnercurs Sc de quelqucs MagiflratSi 

dc Biire portcr devant cux un brafier , 141 

Coutume dc faire les Entcrrcmens au ibn des trooh 

pctes & des flutcs, aSi. 2S| 

Coutume de confacrcr dcs tablcaux des avantuics ir 

greables , aufli-bicn que dcs fdchcufes, VIL a> 

JDe n*6ter jamais la tablc vuide, Bo, 

De n'cteindre pas la lampe qui a echire pcttbsC^ 
fbuper , iM 

De ne commencer i boire qu'a. la fin do rm> 

Cctte coutume vfolee, par qui^ & commeoti 8;> 

»1 
Coutume de fe couvrir la t^te des quW reno&^Qftul 

la vic, 1441 

Coutume dcs cnfans » d'attacher une queue au dod^K 

rc de ccux dont ils fe moquoicnt-, lifli 

Coutume de fc couvrir la nuit dc fcs babits, iSR 
Coutume des Oricntaux en parlant aux Princcs, 

commcncer par dcs fouhaits & par des 

tions, i7„wi 

Coutume dcs Amans, de jcttcr au planchcrlcf 

pins dc« pommes , 
Coutume de iavcr k^ mains , quand on approchoit 

Dicux , I 

De mcttrp a b porte dc ia maifbn les t^tes des 
tcs qu'on avoit prifes a la chafle, 
Coutume de fervir un plat 4 chaque convie, ^Jf 

Pc couvrir de dtiatc le planchcr dc Ja chambre « 

1« 
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* fon mangeoit, 136 

Coutume de tapifler les rues dans les f^tes publique.s' 

369 
Coutame de quitter les foulieTs 8c de prendre des 

pantouffles, quand on fe mettoit a table, 370 

Coutume de faire preter le iferment aux MagidratsSc 

ZdX Medecins, VIU. 32 

Cbutume des Lacedemoitiens dans lcurs feftins , 1 9/ 
Goutome de ceux qui prioient quelcun a fbuper, 197. 

198 
Coutume de raier les Efclayes q)u'on mettoit en libor-' 

te,' ^ 172. 173 

CoutumFe des Prmces de diftingiier leurs Courtilans 

par les differentcs entrecs, joo. 301 

Coutume des Grecs de d^lier les criminels^des qu'ils . 

etoient condamnez p- 44 » 

Coutume des Peintres, IX. if% 

Coutome qui s*bbfervoit dans le Temple d^Aricie, 

Coutameporle aPhonn^te, 328 

Cbutume des Poetes Grecs de donner quatre Tragc- 
,. dles. ies jours de leurs diiputes publiques-, IX. 36) 
Cragus, montagne de Lycie, I. 203 

Cramte des Dieux prife ea mauvaife psurt chez lcs 

Anciehs^. VIL 195^ 

Crainte , fille de l'Admiratioir, VIII. 214 

^ Inieparablc du defir , 438 

Crantor', difciple de Xenocratd, Vlir. roj. Son Li* 

vre du deuil ou de la ceniblatioa, i6ij» 

^affs idtaerva, VII. y6 

CralTus , IH. 94. Le mepris quil cut pour ia Reli- 

gion»- ii|' 

'Oaferdtt VII. 23^ 

Oaterus, cel&rc Medeci»^ VIL 169 

'^atestexu, V". 38 

Cratinus, VI. iSf. Plaiiantc caUfc de fi mort, VIII. 

Ouvragc de Cratinus pour prouver qu Hom:erc a- 
. wit aime lc vin, j^j 
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Creatiori^ rHifloire de la Creation connue anzRo: 
mains» VII, 78. 7^ 

Crtbriftiriumi V. 13^ 

CrepAre, parlcr, redire (buvcnt une mdme chofe, I. 

186. VII. 143/VIII. 280 

Crete, fcs cent Villes, V. 137 

Crieurs publics. Voyez CoAtume. 

Crime, les Payens ont connu que le crime des peics 
pouvoit ^tre puni iur les enfiins , IIL iii.V. 

Crime de Icze-Majclle, quel parmi les Romains,IV. 

Cnmen^ medifance, I. 170. VI. 14; 

Criminels precipitez du-Roc Tarpecn > VI. 181. 

Livrez.^ Cadmus, OH 

Crimino/us, mediiint, fatiriquc, L 170 

" ^ Crinis myrrheus, III. 102. myrteus, iMi 

Cris indignes d'un homme, V. 147 

Crifpinus , VL /o. 168. 19J 

Critique, metier tres-difficile, IV. jjj 

En quoi elle conlifle, IX. 436 

Critk^c juge le Poete , IX. i^ 

Injuflice dts nouveaux Critiques fur tes Anciens» 

61, Ce qu'ils doivent apprendre avant quedecri- 

tiquer les Anciens , 412. ^ ^ktV'* 

Crocodile de terre » fbn excrement fort recherche 

pourleferd, V. 172. 17J 

Crocus Corycius t VIL IJJ 

Croiflant de la Lune» fiiufle opinion des Anciens fur 

feseffets, VIL laS 

CruJa, ir. 118 

Crudusy III. 171 

Cru/iula» VI. H 

. CuSaroy pour manere^ , ^ IX. ifT 

Cubilia inomimta, V. 2*^ 

CHbilihns iminBis oblivione y V. 9% 

Cubttal, Explication rcnwjrquablc de ce mot , Vlf« 

CHGHrbitMf IX. lyl 

Cui- 

- ) . " 
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ffe cle diamant , ' ^* 7f 

iflcs d^Efpagne , I. .161 

nier de Salufte, (cs gages, VI, 46 
t, retendue de ce mot, III. 317. IV. 83, 109. . 

iio. if^. V. III 

sy re'tenduc de ce mot, IV. 170. VII. 74 

•s fanus , IX. 169 

T*. VI. 3f. VIII. i6f 

itnem follicitare , I V, 2 1 3 . z 1 4 
iite, en quo: di&rcnte dc ravaricc, VIII. 45 

(0 Uier, V. 261 

^o f^tifitSi Vh 57 

ninius , Vl. 8z 

iMagiftra^ . VII. 86. 87 

, III.' ip 

mordaces^ ' 1. i8d 

fagaceSi IV. 9^ 

'egenium, III. 227. 228 

w* horreortm GMMorufnt IV. 107 

?, VII. 270 

II. 18 

ux toujours grand parlcur^ VIII, fo^ 

s Dentatus, ' !• 3/ 

re, naviger, VI. xS 

s AchakuSi IV. f^ 

s aurei, V. IJ4* 

f, de la navigation • L 74 

'^^s, VII. 368 

w«'^» VI. 291 

i pour ^^v^, I. 114. 337 

fw-^, iirl 306 

» lll. 265. IV. 2f^. 2j6. IX. 117 

vj, aj cyathHm ftatm , L 260. VI. jf 

ies, Iiles de la Mer £gee, ppurquoi appcllecs 
lautcs, I. 1/4, II C 337 

b^ CycUque, ' L 8|» 

•pes , lcur hiftoirc , & pourquoi ils ont ^te ajn(i 
nmcz., I. f9 



Cv^nc conficre i Apollon , II. %6i. Pourquoi 

"^Aiicicns ont feint que les Poctes fc changeoienit 

cn Cygnes , ihU. Pourquoi appcllcz furpurei, IV. 

13. S'S y 4 dcs Cygncs rougcs,, Vli. J09 

Cymha futUis, II- ^9 

C^-narc^ IV« 9 

Cyncas, un dc fcs bons mots, . V. 30 

Cynna Hdvius , Aiitcur dc la Smyrne , IX. 419. 

420 

Cynthia & Cynthius^ III. 337 

Cynthius, Apollon, !• ioi l^ 

Cypre, Ifle dc la Mcr Meditcrranec ^ pourquoi ainfi 

nommec , I- 4J- 

Cypr^s, pourquoi appclle odieux, I. 181 

Cypres, prcmicr cflai des Peintres, IX. 2/7 

Armoircs & tabicttcs dc Cypres „ 403 

CvfrtA merces, III. Jfj 

Cjyrus, amantde Tyndaris, I. 182. dc rholoe, 181 
Cytherec, Vcnus qui lui a donne cc nom, L X? 

D.. 

DAcEs, les m^mes quc les Getcs, L 299. H^ 
263. Bons Archcrs, III. ii(J 

Dalmatic , II. 19. 

Damalis, nom d*une CourtUane»- I. 310 

Damas, nom d*Efclavc, VI. 281. VII. 2SS 

Damafippc, ibn Hiftoirc, VH. 136. 138. 140 

. Damcs dc Lacedemoncs , modeftes dans lcurs habits* 

) " U. 141 

Damcs Romaines , l^ur amour interefle , V. ifT» 

Leur etudc, 110 

Dames, Jeurs habi^s dJins la chambre, & quand ellcs 

fbrtoient, VI. 99. Lcurs fbulicfs hauts, 109. Lcur 

punition, quand elles etoient furprifes cn adultc- 

re, iio.xLcur curiofite pour les Etrangcrs , x8o 

Ayant Herene cUcs ont c^ufe des gucrrcs, iy7 

IMma coslefiia^, IV; 13P 
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'Mffinas tftoi DamrMius, tcrmes de Teftaraent,Vll, 

amnatus avec un genitif» I(, igi 

amnatusy mot de Droit» III. '5-0. ft 

amnofe biberet VII. 365 

amnum fene» VIII. ^j^ 

amocles, ibn hiftoire, 111. i^ 

imoxene, Po&e Comique imhe par Horace, VIL 
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mae, fon hiftoire , III. 214. On en avoit dcs tA- 
bleaux, xif 

maides tuerent leurs maris, 11. i8i 

mfes des Saliens , leur mefurc,. UI. 13 1» 

mfe-des Aftres, IV. ajo 

nfe intame chez les Grecs & chcz les Romaina, 

VII. ao. xr 
nfeurs , leur adreflci IX. 170' 

nube biorne de rEmpire Rbmain, IV. ifj^ A41u- 
letti a AHgufte . ^ iiij, 

.fes , fa propre fignificatiotti ll 3 1 f.' V. ■ 1 15 . 

ipes inemfta y^ V * 3 8 ■ 

fSt* II. fOf 

rdanelles, T^It. IJ9. 1^40 

-daniens, Troyens,- I. 162 

re ludumy Ql. 18^ 

rf mimoy. IV, 14J 

-e manus» ' V. 24^ 

es dfc Phrygie, H.' 62 

t veniam femnumque Diiti 9 VIIL ^S;; 188 

:c, loifange tiree d'une Date, li it^S 

ifi pius pompeux quc Taccufatif, ?* .' 34» 

/id, I. 47. 247. 248. III. 17 

v»/;i^ militarist la PouilJe6( llealie entiere, originc 
e cc mOt, L xio^ III- 362 

*»«/, IIT. ^6z 

fus , la pofturC flir lc Thcatrc, VIL 271' 

.e Davus d*Horac€» n'cft -pa^ tropi Philoibphe »317 
)aadie, fcs effets, VII. 78 
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S)ecide feritisy 1 

DKem ^ Herioy VII- i^ 

Dccemvir», ' ^ 

Dtcensy IV. i6. ^tcndue de ce mot, V 

Decies. VII. i8l 

Decies centenMt VI, 13 

Decipimttr /peci$ reili, X 

DeciJiS hMmiUm fenmst T. 

Decius Mu8, fk Vertu, V 

Dcclamer, les difierentes ^gpifications de ce 

VIII. 
Decouchcr, emMner^t 
Dtcus fHrpurAy 

Dcdale, lon HiftoirCr I. fi. 

De die, 4 midi, I. 13. 14. ^ 

DeJacefti comme fi nous diHons defenfeigner ^ 
Deducif pris ea bonne 8c en mauvaife part , "^ 
Defauts, les trois chofes qui nous peuvent < 
de nos defeuts, VI. 2.1 

Quels doivent ^tre les defautd d'un honnet 

TXK9. I 

Deux de&urs ordinaires aux hommes , 
. Deiaut ordinaire aux grands Ecrivains , \ 
Defendre, pour crap^cher, eloigner, 
Definitions , par k retranchement du coatraire 

Defiicartr V 

Defimderey ' V 

Degouts vicicux, VII 

Degbuts qu'ont a efluyer les Poetcs qui tra 

pour lcTlieatrc, IX. ^6, e 

Dei cofTummeSf p 

Dei re^, IV. 1 

Dejeuner, Theurc du dcjeuncr n'etoit pas tc 

la m^me, 

II a e'te appclle diner & goutcr, 
Deiphobus , ia mort cruelle ,. I 
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DelicU, des Tablcaux & des Statucs , IV, ii-i 

Dellius; Hiftoricn, favori & confident d*Antoinc,lL 

47 

Lcttres libres qu'il ecrivoit a Cleopatre» 1^/4^. II cm- 

brafle le pani d*Augufte> iSid, 

Ddphes, I. 84. 

jyelfhln$m fyhisf IX. 261 

^Dcluge de Deucalion , cn qucl tcmpfi, ^ L 27 

Demandes obliquel, VIII. 46^ 

Demaorche, commcnt cUe doit ^tre, VI. 130. 131 
I>e medid potare die , VII. ifj 

lyemenfum, Tordinairc dcs Efclavcs, VI. 32. 2/0- 
JDemetej terme de comptcs, IL 78 

Dcmetrius Phalereus, IV. 3/. 37. IX, 269. ^/-S 
DcmetriUs, Comedicn, VL '388 

Demcurer dans fa peau , VL 278 

Dcmocritc , un dc ies Oum^es dc l*Equanimite, 

VIIL 344. Sa paflion pour ia Pkiloibphic , 35:4. 

Son fentiment fur l'art & le oaturel , IXr 393. 

394 
Demofthene, IV. 3/ 

jyennrrarei VII. 2©j 

Venicalejferid^ IX. 7;^ 

DeneSlej^ minult, L 15* 

X>eaormare, ^ VIL 292 

Denouement, comment dc»t f tre && » iX. 341 

Z>ens novusf IV, yS 

Dents rappbrtees, VL ^37 

Dcnys le Geographer L ij-/' 

Denys ie Tyran, ' IIL 13, 

JDeorum muneriSus^/emper Mff» IV, 179» 

Depcnfe dcs Romain?* rcglee pour 1a viande j nrA^ 

ron pas pour lcs hcrbes , ni pour lc fruit , Vll. 5 2 

l>efroperare , 1 L i o 3 

jyepulfus a UUh , /ii^ /»^^r« , matrVf 1 V. ;§ 

lyefygisy - VI. 95 . 

jyeriferet l!L 33^^ 

Dfry&r /wf /^<»?, yin. 48^ 

Verijifr pour flateuri^ » ' IX. jy^ 

C4 x>5/;#- 
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Defitvirii Vlft, t^ 

Dcfcartcsrqvis, Vin. ijg. 

jyefctnd^t in ventrem mwm^ V', 4<y. 41 

jyefientiere facra viA, V. no, 

DefcenJere, la fignification de cc mot, VI; 8^ 1 

Defcription d'une fbntaihc, III. 186. i8r 1 

Dcfcription, picgc. tres-dangercux pour les petits g^ I 
nics, IX. 2/y. 2/7 . i^ 

Pre m icr eflai "des Poe tcs , 2 (7 

Defcription dc rArc-cn-.cicL dans Homcre & dani 
Virgile, IX. ifj- 

Defertory Bc.Emanfir,^ VII. 344. 

T>efit!erii poculum, V. i65 

l>efid€riHmy la fbrccde cenaoti L 1^4; IV. lof- 
Defi^nare» la force de ce mot, VIII. 188. 189 

Dejii^natores , VIII. if/. Ne fonti«s lcs m^mcs quc 
Domimfunerii^. 256 

DefiUrey 111. i^, 

Defnere.y avcc le genitif .' H; y|, 

Dcfirs, ii faut bien cxaminer leurcaufc, VY. ^, ^u 
Les moycns de lcs borner , f^n 

Dclirs q\ii prcnnent la placc de. la Rcligion' , VIIE 

71. 72 
Defpieere» ufagc remarquable de cc mot, IJI. 15^, 
Defpreaux, IX. 243. 278. 291. 300. 305-. 387 

Deilcins dcs hommes comparct 4 dcs fleches , II; 

2oj; 
Deftinees, commcnt confidcrecs parles Ancicns, IV. 

4& 

Defurgere, yU: 77. 78 

De tenero ungut i III. ix^. 

Detorquere cenicemad ofcMUki H, j^^ 

Detrahsre feUem^ VII. 29: 

Deucaiion, I. 27. 

'Dtvium$' II. 139' 

Devius^ III. 301 |c 

Devccare, V.' i^f* 

Devolvertf. IV. 38* 

XJcyotion, fimflc dcrotioa foxt ancfcooei VIIL jAf 






b E S M A T I B 11 E Sl iftf 

De^ouemens pour lavic des Princcs,. in, ifi 

t>eus9 Dens, V. i^ 

Oexterfietir, , VIl. 144. 

M^eximm tempus i VJl. ifi 

Diale<ae Eoliquc, le meme que k Dorique, II. 166 
Diane appellee meurtriere des b^tesj I^ i^ ^: 

JLes lieux ou elle preiidoit, aoi 

Pourquoi appelleenoI«6^«*„ xo^ 

Gardienne des monts, III. 26^ 

Fourquoi 5n a dit qu'elle prefidoit flui accoucjbo-f- 
mens, iM* 

Pourquoi appellee triformis , ibid. La m^me qu'I« 
iis, Cybele, VeHUS & Cer^s, 267. 

lefor^tiere, £on Tcmple, IV. 18 

Appellce n^o^u^uty Fortiere , V. 2S3.. 284, Ofife^ 
na , ibid'. GemtaUs, ibid. 

DliWM urbanay VITI, 3S» 

Os6apha,. II. 207 

OicendM tacenJa loeutus^ VIII. 278 

Dieerepretium, IV. ija 

Di^ys dc.Crete, L 92. II. 364, III. 70. rcfutcj IL 

VUeremunia-f VII. 74. 

Dus.integer^. IV. 115; 

Dff/ rnortuus ; I V. 1 1 1 

Di>/ r/y2f ad(area.y FV. 81*. 86^ 

Sieu, il n'y en a poiht dc fcmblable a Jupiter, I.. 

13!' 
Tout fait filence , quand' un Dieu parle , 1 56 

Dieu nc dcmandc pas le iang des-homm«s, VJI^ 

181. 
bieux pcints fiir la poupc des Vai(&aux, I. 15*2:- 
Dleux , Ics vainqueurs aux Jeax Olympiques , 9« 
Tbus ccux qui joui'ffi>icQt d'une fciicite parfaite,- 

17. 

Dieur des' bornes I H. 23^ 

tJieux Larcs, 6S. 

tScux- Penatcs , 67* On attcndoit tout dc Icur , 

HFVtcftion, 63" 

C 7 Dicujj 
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Dieiix domcftiqucs couronnez dcf romarin , III. ij§ 
Dieux qui favorifbient les Grecs> fi, Ceuz qui 

favoriioicnt lcs Troycns, iSut, 

Dicux tranquillcs, ^j 

IIs paflbient rHiver en un licu & l'£te en un au- 
tre, / ^S^i?' 

Vienx dtbmtt Bieuk c^uchez , la raifbn de ces idees, ^^ 

IV. 88. g^ 'ir 
Dsfftrre , V^ 99 : 

J^g^ile, que Toa ne pcot digercr» I. 14^ i 

JDfflndere, ' VIL ^f £ 

V^£ere, . III. 3;i 

Digentia, Vlll. /18 £ 

I>igtto mmftrarit IV, 6^ \ 

Dignitcz donnees a proportiondu bicn » VI. 37 f 

D/i ^^/r/i, ' 11. 97 

Xyilapfus 8c deUpfuSi lcur differencc 9 IV. 119 

DiUidia fofce y VIII. j^p 

DiUivies, III. 3)'i 

Dindymcnc, Cybele, I. 171 

Dfner inconnu aux Ancicns, I. i.} 

Diogene, V. ijo 

Diogene Laerce, VIII. 41 
Diomedc adore avcc Caf?:or & Pollux , fbn elogc, -I. 

76. Sa fermete, 164 
Diomede batit plufieurs Villcs dans la PouiBc, Vl. 

Diomedc ic Grammairicn, IX. 171. jj^S, 361. Rc* 

pris ou corrige, 362. j^j 

Dion cxplique , I. ift 

Dion cite , II. gf. 198. III. 114. iif. 194. 19/. 

218. IV. 103. 108. no. 113. V, 119. VI. 30S. 

VIII. 141. 141, 146, IX. 31^ 34. 117. 149 

Diota, grandc cruclie, I. 107 

Diphilus^, VIII. 191 

jyiTA, V. 97 

Dirce, IV. 4f 

Dirus, la force de c& motr II* i49 
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DifimSiln^lin, VII. 31 

Z^fitnSus^ V. i^ 

Oifiokr, VIIL 487 

Oyirefm , diffirre^ Hfi^B » leur conftni^ion, IV. 

tyi^unaum, VIII. 38f 

9>i/flcfay VU iij 

Diipute de Neptune 8c de Minerve» I. 84^ 

Difputeurs outrez , VIII. 491. 499 

Oiileniion, fille de rignorance & du Menibnge, VIII. 

2>ij^#, V. irr 

Dithjrambes , quelle (brte de Poefie , IV. 36. Pour- 

qubi appellex harMs y ibid. Origine du mot,^/. 

18. Fourquoi appellez^ dcs nombres libres , 38«. 

Difficiles ^ mettre en chant 8c pourquoi, 3^ 

Foetes Dithyrambiqucs , leurs Ouvrages, 39. Pour- 

<)UQi appellez corrupteurs de la Muiique , ibidv 

IMvertir, ce qui efl fait pour divertir doit £tre vrai- 

iemblable, IX. 404. 

jDirvis, pQurquoi Horace s'ell iervi de cette Epithete 

eo parlant de Priam, 1, \i6 

Dives srtiumy IV. ij-a 

JHvidere carmim y ofcuU^ I. 163 

Hiuidere ventis* V. 15-9^ 

Dhidereiter, . VI. 233; 

JMdue munert y VIII. 4.67 

l^iteSi lcs grands Seigneurs > II. 133. III. 347. 

L'etendue de ce mot, VIII. ^ff 

^IHvination par rUrne & par lesfbrts, VI. ^j^f 

fiivinitez allegoriques bonnes pour reprefenter les 

Prioces dans ies MedaiUes & dans les Devifes, VI. 

312 
Ik)cilis , Comedienv VIII. 495- 

ik&w fafftttmmf; J. a6o. i6e 
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po^es cl'£pire » III. iif. L'e£B:oi d6fi,.Adultc 

Doigt, 6tre montre zxtr doigff, IV. 

Dolofus TmriUf. III. j 

DomihHt II. II 

JDommMmM ver^ay I^^* 3 . 
Domftius Marfus»' VI. 412. Se» vcrs fiir k mort(k 

Tibullc,. VIII. r' 

J^ona^mrhh, VIII. 1. 

Donarey tcnne de iacriEce', III. i^ 

Z>«»«/ explique , ^ I. ^ci 
Donecy empioye avec Piniparfjdt fk avec k pretdti 

III. I. 

Bormeur de jour , potHr voleur » VI. i^ 

Dormir jufiju'a fept heures, VIII. 4jf 

DoflenBus U4me pour les caraderes>. IX. ^ 

Dotata conjuxy IIL ii\ 

Donble^ ^ut grand^ Vll.^^fjj 

Doucereux, douceurs^ I. ip 

Douceurs ie changent en bile. VlLf] 

Douchc, VIII. 40» 

DouJeur, prix des pjaifirs, VIII. 11 j 

Drachme Attique, VII. jjj 

Drufbn , celcbre ufurier , VI. 149 

Drufus & Tiberc, leurs exploits , IV. 228^ 229, Ik 

defccndoient des Claudiens , 84 

Drufus cru fils d*Auguite, 81. ies cjploits, 22I 

2>uSU fpe fendulus horii^ VIII. ^u 

I>uC€re, II, xif 

Ducere muros^ III, ^^ 

Ducere narihusthura, IV. 19 

Ducereilia,- VllL 6a 

Duces virtute fidnifiy ^ IV. 2^8 

Duellius , Bellius , Dellius , m^me nom, II. 47 

Dulces alumniy III, 2)1 
Dulci:^ Foemata, doux pour touchans> IX. 289; 29 j 

Dumeta Sylvani, lU, j^g. 349 

puflix 9 Fi« ^^ hoiw part ,' 1. 74. 
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e ficus, VII. 84. 8j 

e, VI. iif 

mot plein dc dignitc, L 37. ii^. IV. 60- 

E. 

rus, III. 141, IV. ij-tf. ii'^ 

au, les p*eds dc Peau, V. iiS- 

s iner mife dam les Vins Grccs» & pourquoi, 

VII. 35-9. 360 
{buffi-ees, leur ufage, VIII. 400 

ercnce des eaux de ia campagne aux eaux dc Itf 
^ille. VIII. 318 

ij, pour une debauchc moderee, VIIL 189 
m , particules qui marquent h fiirpriie & U 
i^eauie, VI. 22. 

(bns avec de longs chcvcux». L 269 

^ Mnrinusy V. 8j 

1, gcndre de Cadmus, . IV. 95 

:s , leur caufc, VIIL i%6. j^-.f 

, pourquoi appelle'cs ir/«V VI. 41» 

6:cquentees par les gens da monde , VI IL 

ins doivent avoir un noble orgucil; II. x^Zk 

xjur tdam , V. ca 

:ion pcrfe^ionne la naiflance, IV. 61. 82 
', aimer a c^ccr, IX. 91. NeccfTite d'efiacet« 
. Dernicre reflburcc dc k corredlion , 434 

inez, leurs habits, VII. 19) 

lc l'a6kion mis pouc repithcte. de Tadion md- 

IlUaiS 
» du Sage, III. 3/* 

cuiraflc & bouclier,' L 163 

de Pallas , III. 80 

Hs , la force Sc la bcaute' de cctte ^pithetc ap< 
uee aux Rois > L 7/. Efithete doxme&.a Au- 
C4. UI: Z97 

Eguil- 
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Eguillc dc rftc dc la Mere des Dieux, 111. 9* 

Egyptc , Provincc des Romains , IV. 241 

Egyptiens dans les troupcs d*Antoine, III. iil 

£ws, mot bas dans unc Odc, III. 17}. 174. IV. 

Elataf VII. 171 

Elatrarr^ ^^V.*,^ 

Elcarcd*Euripidc, fcene ouwte par un Labouro», 

IX. ^ 

ElcgicsdcPindare, ^1^.41 

Elcgic, fon origine, fcs vcrs, IX. 177. 178. Caofc 
dc l*avantagc quc lElegic Grecque & rElcgic If^ 

ncont fur Ian6trc, ^r 

Elcmcns dc la Moraic, VIII. ^o, 41 

EUfMnta cufidinist III. 19* 

MUmenta prima, VI. 14 

Elcphans blancs , ^?t't'*^* 

Eleufima facra , lcs m^mcs quc IficUidta^ III. M 
Elui, IV, 13^*4« 

Elicns , lcurs diflfercntcs fattiillcs , III- ^^ 

•£A«;rti'^ , Af Axys-tirJk , quels jeux , V 11 . 3 3 1 

EUebore, employe pour lcs maladiesdc Vamc, yil 

icr. ic6. pour fortificr rcfprit, ^^»^ 

Ellcboreblanc, ^ ^ . •. ; • VII. ij 

Eloquencc comparec a un fleuve, IV. 3 

Eloqucncc n*etoit pas mcrccnaire chca ks Romatfii 

VIIT. XI 
Eluius, VII. %i 

Elyfec , lc lieu oi Homcre Ta place , & r<M*ignie c 

ce nom, I. 11 

Smancipatus femmjt i V. ij 

JB>were pour accifere, ^^^ l 

Emirari marquc une plus grande furprife quc miran 

I. ^ 
Eraonie, la Theflilie, I. 31 

Empedocle , commcnt il accordoit lcs contrarictc 



b B $ M A T 1 E R E S. t^ 

its Eicmcns, VIII. ifj. J^-S. Son Hiftoirc& fi 

moit» IX. 4^f* 44^ 

^Mtadnaris, yi. i88. i8<^ 

EffiiMsr^fre, termc comiquc» IX. 369 

"E^pup®-, ni 33f 

Encdadc, mot Pheoicien, III. 79. 8& - 
Knchantemcns pour evoquer les morts, VI. 33} 

Enchantemcns employez. dans la Medecinc » VII [. 

44. 4^ 

'Enclume avec lc tour, IX. 43 f 

En&ns, a quel age mis entrc Ics mains des Maitres, 

VI, 24 
£n quoi plus fages quc lcs Legiflatcurs ,' VIII. 

Commcnt ontdchoit de leurdelicr la langue, IX. 

71. 72. Lcureducatioh, 73. 74 

Enfans dc Choeur , les Ancicns n*cn avoient point» 

IV. II 
Mirfaas de Rfime* pour Kame, VI. 61. 6i 

JBmw, pour/f«/, ^ VII. i6j 

Enipeus, nom proprc, II !• 131 

Eimius, III. ^f. f6. 147. 32J. IV, 107. 1/3. V.. 
40. VI. 203, VII. if. 6q. VIII. 29. 69, rK^ 

87. 167. 16» 

Expliqu^, II. 264. 

Ses Ouvrages» IV. iff 

Son eloge, VI. 402, 404. 4of 

Vcrs d'Ennius critiqucz,' VI. 40^*. ^fuiv.. VIL 

17. II demcnt par fes vers ce qu*il dit de la 

Mctcmpfychofe, IX. 4^ 

Son fonge. 47. Blime , 377 

Prcmier Auteur dc la Satire , VI. 409. dur ac 

grofTier , ibid^ 

En&igner , terme afEe^ aux Poetes qui travaillent 

pour lc Theatrc , IX. 394 

Enfeigncs briilantes, I. 9^ 

Enfeigncs, les gens les micux faits» IV. 17 

Enieigne dc Vcnus, ibid^ 

Jkikigfisi^ Romaines rcprifes fhr ks Farthes , pour- 

quoi 
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quoi portfes au Temple de Jupiter, IV. i 
En&ignes des Gladiateui$»VII. 3431 Comme: 

te», 
2nfa NmeuSf 
Enterremeas faits au fim dfes tfompettes 8c de 

Entrees chez le&PriAces, premieres , feconde 

iiemes, leurorigine, VIII. jc 

Enyelopes dcs Lettres, VI 

£n?ie, fille de 1'Ignorance , s*attache toujoi 

&UX biens, dcla preuve de cette verite, V! 

Fille de l'£muktion, 116. N'eft domptee 

la mort, 
Xuvitr pour refujer, 

Eole, I. 43. Pourquoi cru le Roi des Vents , 
EoUens, II. 166. lls envoyent une colonie en 

& les lieuz qu'e}le occupe, 
Eparnie, quand necei&ire, VI 

Epauies da Lievre, VII. 2 3 

Epheie, 

Ifhippla, VI: 

ipicharme eft le premxer qui ait fait jouer a 

k roUe de dcux perfbnnages , \ 

Epicharmc , VlII. f^o. ffi, Scs Ouvraga 

XpkleiJia facra , ] 

Kpidlete, fes bcaux Preceptes, VI. ifi. 16$ 
Precepte remarquable fur la proprete , 110 
ies plus bcaux preceptes, VII. 89. 9 

Ciie, VIII. 39. 40. 42, Sf. Autrc beau 
d'Epiactc, 
^picure, fbn fentiment fur la bonne chere, '. 
Mot dtce Philofophe fur la table , VII 

Son fentiment fur les Dieux, III. /3. Sur 
tu & fur les richeilcs, ] 

Un de fes bons mots , 

Plaifint Artidc de fbn Teftament , V 

Difciplc d'Ari(lippe , VIII. 36. Son fentim 

le Sage » 8z« A. le premier deiivre les h 
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in joug de la iervitude , 212. Precepte d^Epi- 
= cure, ^xf 

Spicuriens nioient la Providence , ils croyoient un 
~ Dieu, nuis ua Dieu qui ne fe meloit de rien, I. 
= 45^0, VI. iff* Cettc dodrine fuivie a Jcrudlemi 
■: long-temps avant Epicure, Vl. ifj^ 

- Leur fblle opinion fur la naiflance des hommes» 

- iff. Ils ne croyoient pas les^Miraclcs , iff 
'2 lls aimoient la bonne chere, VII. 5-4. 218. iiy 
_■■ Epicuriens rigides , 8c Epicuriens Teldchez : la dif- 
-; * foence qu^il y avoit eatr'eux , VII. 218. f^fmv 
■^: , VIII. 17» 

Diiciples d*Epicure ont ccrit contrc Platon, VII. 

221 

Pourouoi appellez Rois des Jardins , VIII. 163. 
u£ge qu'ils faifbient du fouvenir de la mort, 
170. 171. Abus qu'ils i^ibient dn preceptede 

- Vinadmiratm , 209. 211 
;; EpigrammesGrecques,!. 120. II. 24;. 244. VIII. 

i^^' J^^S* U"^ ^u^^^ Epigramme cxpliquee » I. 

21» 

Epliies, pour vice, VIIL 380. IX. 184 

Epithetes empruntees des vices m^mes , fbnt biea 

ibuvent les plus nobles , I. 136« Les plus bailes 

ibnt auin fbuvent les pluS nobles 8c comment, 11. 

21 

, Bpithetede la perfbnne donnee aux chofes, I* 315* 

Epithetedu temps donnee a la chofe, II. 78. 163 

*. Epithetc du tcmps donnee k la pcrfbnne, III, 215- 

;; Epitlietes des lieux ne doivent point Stre appliquees 

^ aux autres lieux, 307. Autres Remarques fiir les 

:' Epithetes des lieux , II. 200. 201 

/ Epitnetes quifont des raifbns, III. 275*. 27^ 

Epithetes jointes aux vocatifs des noms propres , 

trompent bpaucoup de gens, V. 194 

Epode, la fignification de ce mot, V. 6. ^ futv. 

Epodes d^Horacc, leur nombre, 7. g 

^ Epopec, Poeme Epique £iit fbn imitation auf!i-bien 

cn Rd^ qu'citVers, VI. 200 
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Equaf ce mot comprend les Chcvaux» II. lof 
£qmtare, attribue ^ la flame & aux vents » IV. 8( 
JEquifare m artindine Unga^ VII. 191 

Equotutium, VI. 151 | 

^iluHs defrUortHs 2c (re/ei » ' IV. 41. 41 

Equus /agmarius 9 VIII. 281 

Erast pour m, " VIII. 164 

Erarme repris, I. 197 

Xr^^t u&ge remarquaUe de ce mot »' V. 29. VII. 

Cros» IX. 297 

JErrantes 6cves t V. 31 

£rr<?, VII, 344 

JEruca, , VII. 368 

Ervumf VIL 311 

Erycine, Venus. Enee porta en Italieune Statuede 
Venus Eryciney 1. 31 

Zrymantet I. 103 

Eryx , Ville & Montagne de la Sicile oii Vcnus a- 
voit un Tcmple, I. 31 

Efchines, VIII; 341 

Efch/le, I. %6g. 300. 309. III. 166. 286. IV. 10». 

i9f. V. zdi. VII. 270 

Le premier qui a donne des Serpens aux Furies, 

170. Corrige, III. 18; 

Louange qu'on lui a donnee , IX. 331'. Lcs chan- 

gemens qu'il fit a la Tragedie, 343* 384 

Efclavage ordinaire le plus honteux , VII. 337 

Efclavage de TAmour , indigne d'un homme, VII. 

Efclavcs, les Romains avoient ibuvent des Efclavcs 

qui ctoient fiUes de Roi, 11. 67 

Efclaves occupees a filer, &cnchaine'es, III. 330 

Efclavcs faits Senateurs , . VI. '278 

Efclaves fort bien elevez , Vll. 317 

Les Efclavcs n'oqt jamais la tete droit^, 271 

On eft efclave de tout ce quc Ton defire 6c que Toa r. 

craint, 337. 341. 341 V 

11 n^ avoit , quc. les Efckvcs qui fc fiffent cux- ''^ 

jnd* 
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xn^mes ks ongles, VIII. 475, 17^ 

ilave volontaire n^cft jamais Vcrtueux , VIH. xj^^ 
xrlave plus utile que rhomme vicieux, VIII. 439 
fclaves a cura catelU, VIII, 469 

lclaves goGlus , comment punis , . VIII. 407 

Ordinaire des Efclaves, "plus grand a la campagne 

qu'^ la ViUe, . VIII. 388 

fclaves, cqmbien vendus, IX. i^f, Conditioas de 

la vente des Elclaves , . 147 

(bpc, belle feble d'Efope, ^ VIIL 41 

Ibpe, grand Adlcur poar le Tragiquc, IX. 5-9: 60. 

Perdit un jour la voix pour avoir fait de trop 
grands.efforts, ^ 104 

Spe, Comedicn, fils du precedent, fes debauches , 

VII. 189 
pagnois appcllez Savans, II. 261 

perance n'abandonnc jamais dans la pliis mauvaiie 
fbrtune, I. 302 

perance , compagne de 1'Innocence & de la Juftice, 
VIII. 60. La Divinite qui^ gouverne le plus lcs 
hommes, i&id^ 

Eiperance ailee,. VIII. iSf, Vagabonde, ibid. 
prit , il fait ipieux toutes fes rond^ions a jeun , 

VII. ^6 
On croyoit que Ton ne vivoit pas long-temps, 
quand oa avoit beaucoup d'c{prit, 328 

prit doit toujours marcher avec ragc, VIII. 16 
prit vicieux & faux, quel, VIII. 430 

quif » ies grands Vaiilcaux avoient tous un ElquiF, 

III. 3/4 
quilies, V. ^9. Pourquoi appellees/i/r^ , VII. 29S 
eday / IX. loi 

lences , en ufage dii temps d'Homcrc , V. 247 
?tf» ufagc rcmarquahle dc ce mot , VI. 276. VII. 

63. 15-0 
ang, pour la Mer, . I. 13^ 

ape, comment fournie, & iqui, VI. 244. 24^^ 
r*foy9a$cq, cheval fort cn bouchc, VII. lyj 

Jiiopie, fon etcadue^ III. 116 

Etna^ 
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Etaa» &$ cavernes» d'o& il fort des- tofQrbiDoc:!:^ 

fcu, V. 

Etoile chevelue paroh aprds la mort de Cei»*^ 

Etoiles miies fur ]cs Statues de Cefar» /^ 

Etoile de Jupitef hcureufe, - I. /^, 

Etoliens, les premiers intenteurs des Jeux Oijiz^ 
ques» L8 

Etoupes d'Efpagne , V. k 

Etrivieres pendues au bas de Pefcalier, {X« i^ 

Etrurie partagee en douze Principautez , I. f 

Etudes commencees tard , leurs e£R:ts , VI. 389 
Eturgeon fbrt efUme a Rome, Vll. 69 

Evandre, VI. ip 

Euhemerus, VI. Jfif 

Xvmcer$j mot de Droit,' II. 189 

Evius » nom de Bacchus , 1. 1^ 

Eumele, Poete contemporain d'Homere» l*^ 

JEvoifj II. lif 

EuphorkHi Poete» Avteur de la Mopfbpie» I. ojl 
EujpHoIis, VI. i^ 

Euripide, I. i6f. 234. ^6f, 309. II. 205*. 248.049. 
2/0. 2ff. III. 37. 81. 208. IV. 82. S7. 141. V. 
58. 5-3. VIII. 113. 18^. 443. 4^5-. IX, i^? 
Corrige 8c expliquc, IL 2/3. i;4 

Accule d*^tre un grand parleur , VI . « 

Son Aatiope, Vlli. 5-02. Son Tclephus & fon ft- 
lee, IX. i^r 

Reproche qu*on lui a fait, 2S7. 288.345-. Chofll 
.d*une Picce d'Euripide, 347. Faute de cc PoeB 
dans le Choeur de la Medec, 348. Dans riplii- 
genie Taurique, 349. Son C/clope, 363. jdj.i 
368. 369. 370. Repris, 371. 371 

EuTope, la blancheur de fon tcint, III. 324. Or^ 
ne de ce mot» iSi^\ 

Murus, H, 204. III. 1x7 

Eurus aquofus, - V. i}0 

Eurus ni^er, V. !# 

EulUthc» ' L 309^111. ilf 
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VII. 15-5 
, Volumnius , une de fes plaiianteries» 

VIII. 498 
III. 100. 10&. 103. V. 124 

VII. IX, 

j$ X«V«>' & iietfAuiuf, IX. 38 J 

['ufage dc ce mot , V. 43 

tontes choies par parties ^ Tutilite de cet 

u Vill 66 

V. 118 
for, V. 87 . 

fiderd, ibid. 

III. i8| 

III. 1^4 
civitas, V. 12» 

VIII. 107 

vi/m imitnbiUt VII L f39 

vitAmorumquet IX. 398 

, leur utilite pour Teducation des en&ns, 

VI. 112. 21J 

Aiadent mteux^uela ^ble» VIII. 100. plut 

iccs que les preceptes, 440 

V. 27 

neceflaire aux hydropiques, VIII. 1 16 

ir la mort , II. j8 

luvre , Epithete de la mai&n de Pluton, I. 

61 

w/, VIII. 131 

V. 141 

IX. 36« 

IX. 89. 364 

Hf, IX. 393 

les des Anciens» VIII. 44. 45* 

hauftus, VIII. 141. 143 

emanHSt exbanjts nHmibmt III. 270 

IV. 9^ 

V. 83 

rw, VIII. ^^^f 

^ugiSi IX. 407 
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MxfUril 

Mxfliear0 MfmMt l 

ExpreffioA hardie d'Horac€, I. 109. II. 99. 

tion trop hardle, 
Exprcffion imitep de Virgilc , d*Efchyle, & 
pjde, 1. i^ 

De Theocrite« 
De Pindare, 
Expreflion excufee, 
Expreffion hardie dc Catulle, 
ExprefTion des Grecs pour dire qu'une cho 

bon, 
txfeearf mircejes eafifi, 
MxfuSia medulUt 

JExfUdan eaufa^9 "V 

Mxfurdarit V] 

Mxferrefj VIl 

fxtunderi, \ 

EzechieU ^ 

FAbella aniles. V] 

Fabius, grand parleur, 
Fabius, jurilconfulte 9 V 

Fabius Pi<aor , V 

Fable , mot employe pour une hiftoire vcrita 

61, VI. 44. Voyez Come, 
Fablc , m^lange de la fidlion avec ia vcritc, U 
"Fable de l*Anc & du Rcnard , V: 

Dc la Lime & du Serpent , V 

Du Bocuf & de la Grcnouille, VU 

Du Rat dc Viile & du Rat dcs Champs , 

DuRenard & du Lion malade, ibn appHc 

VII 
Du Payfiin qui attendoit pour paflcr qu'unc x 
c&t cefle dc coulcr, 
"Fable des Arabcs fur Tavarc £c ion or. 



D l S M A T i fi R E 5« 7J 

Pablc dc la Corneillc , 147 

Du rat qui etoit entre dans un grenier» x6f^ 

Des deux Pigeons, 312 

Du Cheval & du Cerf, ' 314. jiy 

Du Boeuf 6c du Cheval, 388. 389 

De rHomme 8c de fon ane, VIII. f6\ 

Y>es Montagnes en travail, fbn antiquite,IX. 313« 

Fables , pourquoi appellecs ima|;es,VII. 204. leurori- 
gine , ibld, Leur avantage & le Difcours fimple » 

308 
Les Grecs commen^oient par les Fables rcducation 
dcs Enfans, IX. 71 

tabrice , une de ics grandcs adbions , I* 1 3^ 

Wf&^lofus, pour fameux, I. 61. 5c 209. III. 68 

fmcetumy Tulage de cemot, VI. 399 

W^etus^ ufige remarquable de cemot, VIII. 2 3 5« 
Plchcuxbien peint, VI. 3/1^ Autrc portrait , VIIU 

49Z 
F^i^^ iirtium gratarum , IV. 1 1 8. 219 

Fsaes» pour Tair de tout le corps, VI. 280 

WactUs JkvttM ^ M» iS7 

Facilite d'ecrire fiir lc champ,mepiiablc, VI. 193. 

^ 194. 408. 409 

Ceux qui & piquent de cette facilite , a quoi coiift- 
• - parez, * . 194 

flkelnus lent* \ VIII> 435- 

WacMndia pTAcefs , IX. ^j-j-. VrAfens^ 334 

Fmx, f^cjaaCoat VII. 234 

^aifceaifx Romains , appellez fuperbcs , pourquoi , I. 

\ IT4 
l^aiireaux dc verges 8c de hachtfspo^eesdevant lcs 

-^.Confals & les. Prctcur^, , " III. 30 

P^lerne, pctitt- montagne, 11-91 

iUerae, le vin de Falerne mSle atec dilui de Chio, 

VI. 391 

P^^lUx, ulage remarquable dc celnot, III. 131 

WiUlentUffmtfkvitai VIIL /17. fiS 
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jMtMtf$mtfm% en bonnc £c en mauTaifir part » lU. 

5-1. VI. 188 

Jdtnn vitna, VII. 18/ L 

Famine attribuee si ce qu'Augufte n'etoit pas Conliiii ' 

IV. iso 
TsmtfHSf III. yi. lot 

JFMOMticus imr^ IX. fff 

Fannius Quadratus» Gm Hiftoire» VI. im 

FMnumi IV. 98 

Farces, les ieules qui puiilent £tre d'un ieul Ade, 

IX. J40 
Fard de Junon» III. 324 

Fard des Dames Romaines, V. 171 

Fard, inconnu aux Courti&nos, VI. 9» 

FamM ficundarid , IX. 70 

Warm, VII. 187 

Tafciat & Fafciola, VII. 191. 19J 

Fa/cinum, V. 110. 111 

Fafles publics rendoient compte de Tdge de chaoif 
IV. ai6. 217. On y marquoit les ^randes adiai 
de ceux qu'on .vouloit honorer» 117 

Tajiidia mata^ VII. 311, j2S 

Taftidiifus adif & paffif, III. ^^t 

Ta/itgtum uour frofoadiur, II. 117 

F/i/i> acoroa^ V. iii 

Tattgare ruinist IV. 130 

Fati^atus fomno t III. 69.7« 

tatumy III* 5f 

Faventia, IIL8 

F^i/e/e Ungutst £1 propre fignification» III. 7, 8 

Faune, I. 60. 178. Protedteur des Poetes. Le m^ 
me que Pan , que Sylvain , que Bacchus, & <|« 
Mercure, II. 121. III. 141, 131 

II alloit en Italie toutes les annees , i||. 

Antiquitt de iis Autels , s|4 

Favonius, lc Zephyre, I. rt 

FauAa, FiUe de SyUa, iks debauches, VI. 88 

Jaujtitns, Deefle, • IV. loi 

FauHus, ils de Sylla, un de ies bons moii, VI. 8| 

Fm- 



It 



l 



Dfis Matibres. 7^ 

Fante^» ce n'eft pas aflez que de ne point faire de 
fautes, IX. 379 

Fautes de Poetes 9 de quelle nature doivent ^tre pour 
6tre pardonnables , 409 

Fautes qui ne meritent pas de pardon » ibid» 

Fautes des grands liommes font ieules dangereufes » 

4-37 
Wniciores ramt , V. 30' 

Welix pour pHlcra, IV. 218 

■ri^/n^» Tetendue de cemot^ IV. 12 

nmm pour Maitrejfe, V. 176 

Femmes , on jugeoit de la Vcrtu dcs Femmcs par la 

reflemblance de leurs en&ns a leurs maris , IV. 

108. 109. Signe equivoque, ibiJ. 

Leur luxe du temps d'Horace, V. 37 

Leur fageile vient fouvent de Tavarice de leurs a* 

mans, VII. 269 

Wemmes des Sabins & des Apuliens fbrt laborieuies > 

V. 37. 38 
Vetnmes mariees danlbient par Tordre des Pontifes ,' 

i certaines f(§tes, IX. 367 

Ker dc Gbyia, IX. 43^ 

Fcrqui fe travaillc au tour^ i«///. 

WtrMiiiif I. f6. 60 

It^^ & t^^t^ f ufage remarquable de ces mots, VI. 

1/3. 15-4. VIII. aio 
Jgfrentinumi VIII. ^^-^- 

tlir«»/4#;7' , IIT. 70 

l^ics Latines» VIIl. 279 

^jr/r^ » ni. 47 

^erire verb^ p^lata , VII. 196 

Fcrmes des Romains , leur revesu, VI II. 68 

Vermpte, con>pagne de la Juftice, III. 46 

•ermiers, commcnt introduits, V. 37 

l^eronia^, IV. 87. 88. Nom dc Junon , VI. 236. 

Peinte dans Ics Medailles avec une couronne , iifia, 

Miracie opere k fes Sacrifices, iSiJ, 

^rre magnamforttifMm^ III. 333 

^errefirtmam» yill. »95 
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Terro nMri, VII. i^f ;: 

Jertilis frHgum-» V. ipa 

Jervtte^ IV. 3^ 

r«r«/«, VI, 162. 16} [' 

fefcennma lieentiM^ IX. 81. 8t 

Feflin , Maitre da Fedm compare a un Geaeral d'a^ 

mec, VII. 370- 

Feflins dcs Sithoniens, I. i^j 

Teftinare liiem « V. 176 

Fcftus Pompejus , I. i6, 29, 94. Jif. II. 27. ff. 

70. 201. 202. III. 8. 18. 331. 333. 336. IV. 

85*. 86, 233. 234. V, 261^ 282. 28/. 297. VI. 

40. VIII, 316. IX. 5-9. 390. Refute, I. ;8 

F6tes, lcur diviiion, II. 48 

f^tes de Bacchus 8c de Ceres, leurs cercmonies,!* 

189 
FeteS'dcs morts, I. 5-6. 60. IX. 77 

F^tes , quelles font ks veritables que ron celebre ct 

rhonneur des Princes , III. too 

F^tes Ats Bornes indituee par Numa , lcs &crificci 

que i'on y fa ifoit , V. 41 

F^tes de Minerve , la iti^ dcs Ecoliers , IX, 180. 

i8* 
leu pbur daT^er-t IV.. aji 

Ten pour Maitrejfe , V, 19^ 

Feu porte devant ics Empereurs, VI. 141 

Fcvcs , pourquoi appellees foeurs de Pythagore , VIL 

Feuilles de papier polics & peintes fur lc dos, VIII. 

Fiflion doit toujours marchcr avec la Verite , IX.. 

Jicus pulla, V. 217 

riJe pour fiJei, ' III. i» 

Fidelite , en quci fcns Horacc a dit qu'elle fuit la Fo^ 
tune, I. 30} 

Fidelite neceflairc i un Mcdecin, VII. i^» 

Fidencs, ^VIII. JJT 

1W« terJMra, III. 29^ 

Bf 
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Cegethf III. xigf 

a cithars, ne font pas la m^me chole> III. 

nJultefOj IIT. 287 

:r,bois inutile, VI. ^i& 

e qui feparo endeux une feule chbfe. I. i^ 
e de diminution qui renforce rexpreflion , lors 
ellc femble rafFoiblir , I. if. VIII. 148 

e qui donne du fentiment.aux cho&s inanimees, 

III. >7 

e dcshonndte pendue au. col des enfans , aux 
tes dcs Jardins» 6c aux chars de triomphe, V. 

iir 
es , lcur ufage dans les £nchantcmens , VI. 

de la mort, III. i&|. 

pbur porter lcs proviiions,VL ji.pourmct- 

des fieurs, i^ijf.- 

rop jeunc comparee a un raifin vcrt. II, 76. Si 

i peut dire qu*une fille efi belle comme un gar- 

i> s 79 

lui quitte fon pere, III. 3.19 

cpmparees a desetoiles, III. ^07 
jeune fille comparee a unc brdiiis^ VIL lif 

c Roi, pour Roi, 11. 138 

•*• IV. ipjt 
i, terme de mancge, III. 118. Sa fignification 

Fc. VIII. 4or 

<^us. II, 220 

s ingerM^ V. 170 

». III. 246. IV. 20 

'««?> VI. ,61 

*'^. II. 233 

^a Chif/tdrd, IV. 40 

5>JJ ColchtcA, V. 81 

• 

Jc , lcs plus grandcs datcries ufecs du tcmps 
^ugu e, III. pi 

ie, fa definition, VIII. 48/. L*inadclite cn eft 
iparablc , 48<f ■ 

D4 Fia- 
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Flateurs comparez aux Courti^mes » VIII. 48^ 
Comparei aux Pleureurs de louage, ]X. 4^1 

Flavius, VL «7 

FImvhs, Voyex J^bn. 

Fleches» oa apprenoit 4 tirer» I. 260. 161 

Fleihrif terme de Manege, III. 131. IV. 11 

FUmv9 pour la Mir , I. 49 

Fleuves peints fous la figure deTaureaux , avec dei I 
cornes , IV. 233. Raifbn de cette Couttimc, |F 
aaf. S'il eft permisdnotre Poelie Fran^oife d'cm- |k 
pto/er cette image, M 

Flcuves appellez \e&Cmusde VOeean, ibid. 

Fleuve d'oubli , la vertu de les eaux , V. 19} 

Fiorus, II 9. 10. 12. 99. 149. III. 97. 173. ici. 

IV. 87. V. II. 67. lij 

Imiie Pfopcrcc, I. 31^ 

Imitc Horace , III. j^ 

Florus Julius , IX. 144. Son cara^ere , II. 17]» 

VIII. 138. IX. 181 

Tlos rof€t 11.54 

Flute employee a chanter les adions dts hommcsi 

elle avoit le fbn aigu, I. 119 

Flute, pourquoi zp]pcll6c quernla , plaintive, III. 131 

Fiute Phrygienne, fon ufage, III. 24^ 

Fluce Berecynthienc , III. 246. IV, 10 

Flutes Lydiennes & Phrygienncs du temps de Tcrcn- 

ce a^ d'Horace, leur difierence , IV. 282. iSj 

Flutes , (i cHcs «toient employees dans les Comedid 

Grecques, IX. 64. 6f 

Flutes des Chccurs dcs Tragedies Latines, IX. ;/i 

Tocfiltaf VII. X91 

ToMcare taius i VII L 23} 

- ToUa, V. bd 

Folie, fa caufc , & fes differens degre^ , VII. 14** 

N'eft difFerente de la fureur que par le -degre , tSf 

Belle definition dc U folie , Lf^ 

La Folie precede toujours lc crime, 166 

Folie, ce qu*elie aie aux homme^, VIII. ff 

FoUes Htrcimt VI. 194 

Ful5, 



DES MaTIERES. fx 

Pols , les Fols fbnt fols avant qu*iJs - commettent dcf 
crimcs, VII. 166. lls nc ibnt plus & dangacux, 
N quand leur folie a eclate, i^id, 

JFomemat VI. 42 

Tomenta amorhi V. 15*9 

Womenta fodagramt ^ VIII. i^x 

Fondatcurs, leurs Rcglcs fouvent meprifees, ou mal 
expUqueespar lcurs Succefleurs, VI. 164. 

Fontaincs du Printemps , I. 147 

Fontaines entieresy ^* ^JS 

Lucrece s'eft fervi de cctte cxpreifion avant Hora* 
ce, 
Fontainc de Pindare, • VIII. 1^2. 14,5 

Fontaine (M. de la) loue , VIII. i\%. IX. 434, 
Repris. Vill. iiz 

Fontejus Capito, VI. 238 

Forces, pe ier ies forcesy IX. 269. 264 

:iBaTes afferAy III. 1^9 

Forlt de Delos, III. &! 

F^H^^ts dcfrichees, VIII. 120 

JP&lrma agriy VIII. 42» 

Formcs, VII. 16 1 

-Bwmidimfufiis, IX. 85 

Wtrmidoy epouventail, VI. 327 

Wmrmidolofus * adlif, V. 89 

Formi^s, Ville de Lamus,' III> 22^-. VI. 245 

Appelie Leflrigonie , III. 225. 226 

Vormulay VII. 146 

Formule dics cngagcmens de ceux qui ie vendoicnt 
pour rarenc, VII. n.^ 

Fornicacion, regardee comme pcrmifc par les Gen- 
tils, VI. 101. Defendue comme uo pcche par dcs 
Payens plus i&ge», lox 

Vortem crede^umque, VIII 303 

Forts batis par Drufus, l^. iiS 

Vortuna manens, III. 3^2 

Worttma redux jiugufttp IIL 194. x^f 

"fortunarrvus^ VIII. 3^3; 

lortuQe ^oree k Aatiamf I. 298, III, 194. 19 f 
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Son Tableau, I. i^ov 

Appellec la maftrefle de la Mer, Sc peiAte avec uq 

gouvernail > 199: 

Delcription de la fortune» III. 351 , 

Oppoiee a la Raifbn , VI. 17. 18 

EUe ne doit pas faire naitre ramitie» 184 

Fils de la Fortune,. VII. 301 

Fortune fuperbc, VIII. d^. 

Fortune a placc fbn tr6ne dans les Villcs , jjj 

Tortunes au pluriel, VIII. 188 

IPorum Appiy VI. 233. On s^ embarquoit la Buit 

pour Fcronia , i3f 

Foudre , ceremonie c}es Anciens lors qu'^c ctoit 

tombec, I. 27. Ceremonics pratiquees fur les lioa 

ou la foudre etoit tombee, & fur les gens qu^eiic 

avoit frapcz , IX. 4^ 

Foudre irritee, I,/J. 

Foudre epargne les Aigles, ^^'ll 

Fouet de Vcnus , III. 3« 

Fourche mife au cou des meckans Efclayes , VII. 

Fourmis c\t6cs pour excmplc, VI. 27. Leur adreSe 

&c leur prevoyance, x6. ij 

Foye, le (legedes paflTiOBS,, L i^j*. 226. IV. if 

Foycs d'Oye, VII. 3)1 

Foyer couronne^. III. 174 

Foycr facre , V, j^ 

On fe rangeoit tout autour pour manger » 4^ 

Le grand loin qu*on en avoit , M* 

Tracla virtHs , ne peut etre entendu de la vertu ^ 

Brutus, mais de fa valeur, II. 99. 100 

F'r4^i//j, epithete obfcene, VI, 33^ 

Frfljjgere, fes diverfes lignifications, I. 300. 30I 

Fran^ere , couper par la moitie, ' II. 9S 

Frangere cervices, II. ifi 

Frapper & toucher , appliquez aux pafTioas.» I. 8^ 

Tratres» Othus & Ephialtes, III. 78 

Fraude, mot pris en bonne part, . I. fo 

Jrsius, ufage remarquable de ce moti L ^j* 

Irm 
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Vunicat IV. 89 

iff;?! equum , IV. 1^2 

^usdquoris, III. 312 

w, III. 16 

d'Helene , Caftor & Pollux , feiix volages -. l*o- 
ion des Anciens fur cela, I. 4.3^ 

, comparez aux plats des balances, VIII. 15-4 
« curarum fomenta y VIII. Zfo 

4S rumor, VII. 301. 301 

'4s JEfhnam infiluit, IX. 446 

p/fr/r^, Vn. 28 

, haine, difgrace, froid, VII. 29 

petit, beaute des femmes , I. 281. VIII. 263. 
foliciea, III. 347 

infrontey pour la largeur, VI. 319 

ur^ana, VIII. 302 

ifus adverjisj VI. 46 

lite, fbn eloge, VII. 5*4 

r , l*etendue de ce mot, VIII. 425 

: UberAy III. iSjT 

, VII. 328. Mot fbrt gravc^ VIII. 433 

k uti, VIII. 3fi 

f/«w, Ili i8j 

marinust III. 100 

reftris, ibid. 

iis, VI. 74 

rf/rtf, I-l, I3f. 130 

vusy 8c ^rr^); VII. 344 

'€ pour /f^r ;rf , V . 2 9 7 

-«, VII. 168 

is, Rutuba, 8c Placidejanus » Vll. 342 

usUrjinuSi repris , *' * VIII. 25*6 

m ex fulgore , IX. 316; Bx futno dare Uuem , 

ibid. 
mius , Poete Comiquc & grand raillcur , VI. 

J98. VIi; 3f7 
i, Prefc(fturc devenuc ville municipale> VI. 238 
Vi mendaxf IIL 16' 

• liericif V. 60- 
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JRvnf/» mfuns eat ntrQ^ IIL i6i. iti l 

Thnis c9nt$btm , & )^»/j Uxus , ce que c'eft , VII. kr 

330. 3)1 G;ii 

yumsy ducerefitnem^ tf,fe<{uifunemt VIII. 327.318 &« 
ArM, VI. ^ pc 

7i^«r# , enrager , pour avoir uoe envie furieuie, l 

Jkrinli cnput , III. 173 

Furics , pourquoi • & en quel temps appellees Eunx-) \ 

nides, II. 169 

Furieux , pour erand , I. 139 

Furius , Bibacums parodie par Horace , VIII. 161 
Fumius, VI. 414 

yuror civilist IV. xji 

^urar cdcus, V. m 

Fufcus Ariftius, I. 108. II. 74. VI. j5x. VIII. 310 
Fufws, VII. 140 

Jfu/um durius > ~ VII> Ijf 

Faturs pour ies Imperatifs , VIII. \i 

a 



GAbies, VIII. 337 

Gubryasy VIII. IJO' 

CaUfus, ficuve, H. 8S 

Galatee, III. 311 

Calka, cclehre Jurifconfulte , Vl. 8f. Son Hiftoiie, 

Galien, VII, iid. VIII. 401 

GM, CaftrMti, VI. 108 

^lonius , VII. 68» Pourquoi decrie, 6f 

Ganeay foutcrrains & puant5, VI. 81 

Qanymed^, 11. 1/3. ia Leaute , £bn enlevementi 

IV, 73 
Carder pour habiter^ IJI. 26^ 

Gargan , Montagnc, .« II. 118 

Qarganum nemus, IX. 104 

Gargilius, plaifant ChaiTeur, VIII. i^f 

Gmfririr pris en mauvaiie parti ' yL $fi 

£n 
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onoe part, ^ 

«, . VL 191. ly^ 

, facherte, Vlf, j^y 

, mot de Galantcrie, IIL 119. Mot general 
dire toute forte de rejouiilanccs & dc plaifirs, 

IV. 194 
vana , du plaifir des yeux, IX. 100 

, leur ferocite, IV. 24» 

/oient requ le dograe des Pythagoriciens , fiir 
retour des ames , i^gj^ 

: mille Gaulois quittent Antoine pour iiiivxe 
guftc, V. 151 

VIL 3^5^ 
mot Perian, I. ^rg 

' Cos, IV. 21 c 

IIL 139 ' 
nettent TOfla fur 1'Olympc , & le Pclion fui; 

IIL 78 
"nterrci ious tous Ics lieux d*ou il fortoit du - 

IIL 82 
Ine de la Fable dc la Guerre des Geans cohtre 

m^' fbid. 

: d^Ionie , V. 41 

e de bois , i^y^^ 

Scythes, II. 123. Bods Archeif, III. 75 

L ij-i 
^^ra, I. ,7^ 

"(^ue Pollux, III. jj.^ 

& lapjsy leur differcnce , III. 291. 29» 

es differeuics fignification$> I. ij-* 

•olumes, IV. i8f 

IV. 228 

, mot de galanteric, VL 89 

gies dcs Dieux ne font quc dcs cnablcmcs , 

IV. 10 
Socer, iioms dc Galanterie, VI. 89. VII, 

ff III. IX, VI. 275 

Dih V. ^8^ 

D 7 ^mn 
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Genibus mnor , VIH. 3^1 

Gcnic de Socrate, VIII. 18 

Genie dc l'homme, c^eH: (a Raifbay ihid, 

Sacrifices qu'on faifoit au Genie , IX. 80 

Appaiier fbn Genie , ^f^ 

Genie gouverne rhorofcope & coxnment» IX. 17^ 

GenkiS abfolus pour des ablatifs, VII. 371 

Genoux, couper lesgemux , pour dirc tHfr, V. i8f 

€ens , IV, 90 

Gens Mentni» VIL ij^p 

GensOpimia, ** VIL 167 

Geometrie neceflairc a ceux qui vouloient etudicr i 
rEcole de Platon , 

Gertnawa horrida , 

Germanin fera , 

Germanicus, 

Geryon , & la Fablc de fes trois T^tcs , 

Geftnre brachia , 

Geftires 

Getes rigides , 

Getula liAna^ 

Getulie , 

Gladiateurs, leurs differens noms, 
Le temps de leur fervicc, 
Leur conge & la marque de ce conge, 
Cercnionie de lcur reccption , ou faitc , 

Gladiatcurs de campagne , 

Claucc, fille de Creon, fon Hifloire, 

Glaucus 8c Diomede, 

' L'echan";e de leurs armes & la rcflcxion d'Homcre 
fur cela , ^ ilnl 

Gloirey pouf vanite, L ipo 

Eile porte trop haut la tdte vuidc , bcaute dc cctrc 

cxprcfTion , i^. 

En quoi confifle la veritable Gloire, VIII. 4; 

Glofraire, IV. 17. V. 19 

Glycere, maitrefTc dc Tibullc & d*Horacc, I. rSo. 

IIL 247 

Glycon, fa {qvcct, VIIL 4» 



w 
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a» fes habitans pourquoi appellez fbus, Vl.if j; 

25-4 
fe, Villc de Crete appcUee Tritta^ I. 165 

;ias enfie > IX. 260 

;onius, VI. 80 

:s les plus groffiers refiftent le plus a la politeile» 

IX. 90 ' 
tc, morlms celfans ^ VIII. 399 

/erneur de Rome, fbn emploi, III. 14^ 

es , la coutume de les peindre nues ii'eft pas de 
premiere antiquite , 24.6 

les fe tiennent toujour? par la main , ihid. 

ies ne ibuffrent pas qu'on boive plus de trois fois* 

li/ij, de belle taille, galant» I. 66 

:ques, leur caradlere, IX. 161 

/ir/, VII. fj 

jiusy repris, VIII. 134 

•nmairiens refutez , II. 15*4.219 

ifference entre Grammnticl 8c Literatms , ou 

Grammatijid ,- VI, 24 

laria, ^^* 3f 

adeur voifine de 1'enflure, IX. 16^ 

ids Seigneurs ordinairement changeants, VI, 362 
he quelle maniere on doit vivre avec les Grands, 

VIII. 25-4. 
^ur commerce difficile, 4^2. 45* j 

^nt un moyen fur de connoitre s*ils font aimez ou 

iiais, ' - ^9$ 

Is haiflent leurs vices dans leur^ amis , 496 

)e quelle maniere ils eprouvoient leurs amis , IX. 

43? 

ffari, Grafftumsi VII. 172 

tahora, s VIII. 171 

tiM male farta y > VIII. 15-2 

/14, pour credit, VIII. 233 

'bis , redoutabie , L 30. puant> dont Todeur e(t 

>rte, 5-9 

vii mmist VI. 19 

Grcc 
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Grec txM6 aveq le Latin, bUme» VI. 389. ^90 

Si les enfans doivent commcncer leurs etudes par 

leGrec, IX. ira 

Grece captive les vainqueurs par ies charmes , IX. 

86.87 
Grecs t les Ouvrages les plus anciens ibnt les plos . .^ 
beaox. IX. 41. Avantages des Grecs > 41. 41.401. |« 
' Fort fbperieurs auz Romains dans la Peinnire, 
dans la Mutique & dans la Paleftre,de Paveu d'H(h 
race mtoe, 41 

Dans le Comique, - }$ 

Les (euls qui ont per&dlionne en m^mc tcmpt 

qu'ils ont invente , ^ [ 

Leur paifion pour les Exercices & pour les Arts, 

Compare^ a des en&ns a caufe tle leur inconftaocc^ 

Doivent toe toujours lus, 380. Les feuls qui ayeot 

la liberte d'expre(!ion, 401 

N'ont ainfe que la louange. 40» 

Ilsalloient apprendre les exercices ^ Rome, III. 

Grcffiers des Villes Municipales , VI, 239, Laplu* 
part avoient ete efclaves, 2^0 

Greniers de Galba & de Sulpitius, IV. 207 

Grex amieus, V. 219 

Crex indcciUsi V. 22^ 

Grives gourmandes, V» 36 

Grives fervics a Horace l Benevent » la confequence 
qu'on en doit tirer, VI. ayi 

Gronovius repris , VII. 328 

Grofphus, VIIT. jfp. Voyez Fomtems. 

Groitierete toujours plus forte que la politeffirylX-^fJ 
Grotesques , lcur origine, IX. 25-/ 

Grotius citc, IL 140. 2ff 

Grucs, pour^uoi Horace les appeHc Mdvemas, V. 3^ 
Grues mangees a Rome. VII, 372 

Gui, pour la mer, I, 4^ 

pucrrc» pourquoi appeUee h mcre dc toutc» chofis. 
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VUI. 357 
rrcs, kurcaufc, VIII. lo». 105 

rrc dc Troye n'eft pas Jc fojct dc l'Iliade , IX, 

rrcs civiles nc peuvent pas ^tre appellees puhiicd 
•/, II. 16. divifecs en deux 3gcs, V. iiy 

rres des Marfcs, III. 201. V. ii^ 

rricrs doivcnc apprcndrc^ fouffirir Tetroite pau- 
rcte , III. i6 

ux, rufes des Gueux des grands chcmins, VIII. 

470 
are^ VII. 270 

ariumt gnfinsf VI!. ii5 

MS, VI. ip^» 

s, Gyes, II. 117 

es, II. 79 

H. 

A B I T s dc pourprc , !• '34^ 

Habits d^Attale, pour dire des habits fbrt riches» 

L II 
its marquent les moeurs, V. 19 

Its de diverfes couleurs pour les jeunes filles Sc 
Kir les jeuncs marices , V. j» j 

its de ga2e tranfparcnte, blimcz, VI. 102. 10 j 
le, on en frapoit les vi£times, III. 17» 

ic d*armes, IV. 79 

le dcs Tyndarides, VI. 44. 45* 

msj montagne de ThracCy I* 130 

ic obfcurc, VIII. 387 

4lum, IV. 88 

nonie Lydiennc, IV. 1^8. 15-9 

yycSf Vll. 66 

yis gnla digna rapaobusy . ibid. 

e , pourquoi appclle comp^non de Thy ver , L 

219 
ns^ VIL 300. VIII. 139 

itc, VI 333 

^ He<aor 
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HcStoT embaume apres & mort, V. 241 iic 

Heinfius rcfiitc , I. 131. VI. 193. 405. 404. Vll 

25*2. VIII. 40. 81. IX. 160. 181. 34^ 

II a bicn juge dc l'Odc XVI. du LivT V. V, uf 

Helcne, appcllee femmc ctrangcre, III. jo 

& l'adultcrc Lacedcmonicnnc, . • p 

Appellec infame, V. iff 

Hclicon, montagnc de la PhocidCf I. 129 

Hcliodorc', VI. ijj 

Her^n UpMthi, ^'4^1^ 

HerSam dartt V. m Ik 

Hcrbcs ,• principal mcts des Romains , VII. j j L 

Herbcs tr^sdeiicatcmcnt appritecs par les Romaios, 

Herbes au lard , 301 |l 

Herbes confitcs dans la faumurr» 3w \i 

Hcrculc, Jofue, H. i;j 

Hcrculcpour Auguflc, ij-o. ifi 

Hcrcule n^alla point a Cadis , ni en Eipagnc , ryp. 

ibn dcrnicr labcur , M. 

Herculc appclle vf^Sr III. 4* 

Appelle efficax , V. ^u 

Hcrculc , le Dicu dcs Gladiatcurs , VIM. 17. II JF 

avoit une- ChapeUe d'Herculc aupres its AmphK 

theatrcs, M. 

Mercuks triumphalis, Hercules vi^fiTt II. 6f 

Herile penfum. III. %\9 

Heritiers , fbuvent obligei dc marquer fixr le tom- 

bcau du defunt les iommes dont ils bcritoienti 

VII. ij-d. Autres charges des Hcriticrs, * 157 
Hcritiers, lcur'- larmes, 173 

Hcriticr ne pouvoit ccder , ni donncr ia port a un 

Cohcritier , 174 

Hcrmogcne Tigcllius n'eft pis le m^me que Tigcl- 

lius, VI. i6f, 166. 388 413 1 

Hcrode Roi de Judec, ia magnificenctf, IX. 178 ; 
Herodis palmeta* ibid. 

Hcrodotc, y.- 111. iif 

Herodote. eclairci, II. t66 

Hc- 
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^BroiTme ne coniifle pas moins a terminer les guer- 
" «les qa'a les continuer. IX. 34 

fcros de rAtellane , le m^me que celui de la Trage- 
- die, IX. 365-. 365 

Kdiode , I. 301. II. 5*7. III. if. 67, 1^67, 187, 

•290. IV, lOk 64. V. ^6. VIII. 41. Ji8. 120« 

167. ifp. 315-. 453. 520 
^ftfptriai Hefperi^ froxims» He/feria tdtima ^ L 30^ 
Hfeipcrie, ' III. 114 

UefperiHm CHlMe^ IV. i/f 

tfciychius, H. 37 

Hcures pour les iaiibns^» I. 131 

Les portieres du Ciel, ibiJ, 

Heureux, moyen de fe trouvcr lieureux, VIIF. ^ij 
WtMSy VI. 94 

ifiitrey dit de la Tragedie, IX. ^i^ 

9ir, pour une feconde peribnne, III. 12^ 

iiterocks fur ks vers de Pjtfaagore» III. 274. VH. 

Btfc, VII. 232 

Hippocrate, VII. 77. VIII. 399 

Hippolyte ferome d'Acaf{uS| III. 130 

9ipponax,, V^ 105; 

Hir„ VII. 231 

\iircus, y. 171 

HKrpinus Quin6bius^ 11. ijf 

WnfuitaliHs, Hircjuiultin\ V. 149 

W/fUuSf II. 116 

H^, ic rapporte toujours au termc lc pliis prochain. 

VII. 25-9 
Hoc tibi non /oliy ulage dc cette coniblatibn, 145» 
UjediD^t ' I. 180^ 

Hcedus, pour Hcediy !• '33- Il^- ^^ 

Momere , I. 114. i^r. 164. idy. 166, II. 66^ IH.. 

II. 79. 123. 187. 224. 266. IV. 121, V. 177. 

^47. 289. VI. 29f. 310. 312. 313. 332. VIII. 

iio. iit. iij. 114. j-6o. IX. 311* 

ExpUque, II. 171. 179. VII. 15-3. VIII. 269. 

270. IX. 316. 317 

Ho. 
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Homere etoit de Meonie , I. fx. FoniqiNHtpiKS! 

Meonien, IV. i^ 

Homere t pai9S dans les Livres facrez » I. i]i 

U a fiiit des fautes , VI. 401. 402. De queUe bb- 

ture ibnt ies lautes , IX. 410. 411. On a di 

depit qu*il ait ibmmeille quckjuefofs. ikiL 

Mot d'Homere fur la colere , VIII. 47 

Fourquoi appelle FHiftorien de laGuerredeTroyc^ 

ff 
Spn Illade Sc fon Qdyflee , deux tabkanx tre^ 

parfaits dc la vie humaine , ^ 

Fourquoi banni de ia Republiqne dc Pktoa» 99 

. Plus utile que les Philotophes , loo 

Avantage qii^il a for Efbpe, tML 

Mal lu par les jeunes gens, & pourquoi, 101 

11 n'a eu garde de ^e Achilk amoweuz» lof 

Grande adrefle d'Homere , 110. iir 

Fafliyge d'Homere heureufement apptique, 110 

Fourquoi il n'a pas fait manger du poiHbn i fo 

Hcros, iflt 

Les louanges qu^il: donne au vin, 5-^3. Accufe aair 

mer le vin, did, 

'^ Raifbn de reilime qu'Alexandre avoit pour laii 

IX. iif 

Regarde comme un Poete Tragique, J07 

Ses rairacles, 316. Sa Sagefle, 314. 31» 

II va toujours a fbn but, 319 

11 pafle rapidement fur les avantures qui ont pre- 

cede fbn adion, 320. 311 

Merveilleux dans le choix de fes incidents, 311 

II commeoce le fecond 4ge de la PoSlic, 423 

Homicide, Epithete noble, V. 148 

Homme, retcnduc de ce mot, V. 104 

Hommes, les plus furicux des animaux. 119 

Hommes , leurs engagemens vienncnt de deux cau- 

fes, ^ VI. 17 

Ils regardent toujours par k c6te le plus avanta- 

geux ce qu'ils fbuhaitcnt, 10 

La caufe de leur inconflance» 48 

. Lc 
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Le moyai qu'ils ont de le rendre heureuz, 48. 49 
ils commeicent toujours a vivre» 49 

Ils ne fauroient garder de milieu en rien» 66 

Vn de ieurs grands d^fkutSB 87 

Us n'aiment fouvent dans leurs Maitreflb que h 

qualite, 89 

Ils cherchent plus i flater leur mal» qu'a le guerir , 

105» 
onmes qui font de la nuit le jour » i quoi com* 
parez, 13I 

Envieux 8c medifants » 14 j 

Li'Homme ne avec toutet les Vertus morales 2c 

politiques, if€ 

ommes , leur but le plus ordinaire» quand ils de- 
xnandent conieil, VIL ix 

Defiiut ordinaire aux hommes» 6x 

IIs fbnt ordinairement trompez par rexterieur dcs 

choies, 61. 6^ 

lU $'oppofent k la Nature dans leurs defirs, 6f 

Ils ne jugent pas des Viandes par leur gout, 70 
STrois chofbs leur permettent de & traiter plus ddi- 

catement que de coutumct 8« 

Obmment ils doivent £e iervir de leur bien , 89. 99 
Us ne doiveat jamais s'a£iiger de ce qui arrive » 

Hs font fbus; 8c la cauie de leur fblie, 141. 161 
Leur folie tient plus de la temerite qtU; de la timt« 

dite» 149. if% 

Eiclavcs d'une fbte honte» 144 

X^mparez a des Voyageurs » 147 

£n excuiant leurs mauvaiies a^ons , ils iuppri- 

ment ce qui j&it le crime. « 180 

Ifs ne iavent pas diflinguer ce qull 7 a d^innocent 

dans les choies , d'avec ce qu'il 7 a de crimi- 

nci, ^ 181. 181 

Pour eloigner certaines idees, ilsdonnent aux cho- 

fes dedifferents noms inutilement, 197 

La caule de la plupart de kurs voeux > 1 99 

A quol 
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A quoi ils doi^ent regarder 9 pour & co 

\ 
Ils ne jagent que par caprice» 2( 

La cauie de tous ieurs malheurs , 
Hommes arides de louanges, ^ quoi compare: 

Ils {t revdtent cdatre les reproches ^ co 

le^ons, 
Le m<^en ie plas iur pour les corriger , 

• IIs nedoivent jouer qu'un feul R61e, 
Contrariet^ qui ptroit dans ies horames , & 

ion de cette contrariete , 
Hommes ncz ' pbur defendr« & conierver les 

• hommes, V' 
Hommes qui diiferent k faire le bien toujoui 

heureux , 

Leur bonheur ne depend que d'eux-m^mes, 

Ils ptennent pielque toujours furtout le 

plus diffidle 8c le plus 4ux, 
Aveuglement des hommcs, ii8. IX. 17 
Pius difficiles chez la autres que chez eux 

caufe de cela, VH 

Erreurs des Hommes» 

* Hommes efclaves 8c en quoi , 454. Pour 

vii: 

f)bmme de bien- « hufk definition de rhom 

* bieb, 431. (k veritable dcfinition, 

* Trois lortes d^hommes, 4^j 
Jioneftos fafcihus ^ CdUs , VJ 
Honn^te yreferaWe \ l*utile, IV 
Honn^tete, diflferens degrez d*honn^tetc, VJ 
Honn^tctc , fiUc de la Verit^, VII 
Honneurs, retendue de ce mot» I 
flonneurs pour vers , 

Honneur pour beaute, V. 249. Vl 

Honor^ uiage remarquaWe de ce mot, 11 

Honte plus a craindre que ia mort . IV 

flODta bonne & mauvaiie » y 1 1 J. 

l 



Jffi>r4, Iliorofcope, la Parque, II. lo^ 

Hor» rap/t diem, IV. 13^ 

iiorace , fes principaux pai]iges qui avoient 6x6 'ma 

«xpJiquez, I. 6. 7. 8. 9. 16. 17, if, 27. 44. 74. 

8/. 87. 9». 98. io5. ojg. 119. 131. 137, 140, 

141. 1^0, ijo, ijf. 181, 181. 183. 189. 197. 

203. 10/. 214. 21/-. 227. 228. 229. 233, 23jr. 

247. 2^3. 262. 274. 275-. 284. 
3L II. 13. if, 16. 20. 2y. i6, 27. ^6. 99. 100. 101« 

m. 116. 118. 130. 131. 137. ifo. lyi. 1/6, 

- l^y, 164. 16/. 192. 193. 201. 204. 20/', 211*, 

218. 219. 222. 232. 233. 237. 239. 247. 
-IIL 9. lo. 14. ij*. 27« 30. 31. 32. 33. 35*. 48. foi 
/4. fj. d8. 73. 7f. 76. 77. 91. 92. 94. 97. 98. 
X03. 113. 116. 130. 140. 141. 142. 143. i4f. 

'fj* ^T9' '^°- 1^*' 1^4» ^7J« ^74* '^V '^^* 

X96. 198. 201. 207. 208. 209. 215*. 219. 220» 

a24. 22^. 25-1. 25*2. 25-9. 283. '284. 293. 296« 
297. 2981 300. 301. 305-. 317. 318. 319. 320. 

• -Bii. 3*^- 3H- 3^8. 331. 336. 337. 345-. 347. 

349- 3r4- 3<5o. 361. 
jy. II. 1*7. 18. 22. 23, 38. 61. 62. 6^. 88. 

• iio. 131. 139. 177. 231. 236, 243. 25-7. 2j8. 

y. 13. 27. 28. 31. 32. 35*. 46. 80. 83. 84. 90. 
91. .92. 108. III. 127. 131. 133. ij'^. 15-9. 160. 

• 182. 192. i^f. 202. lo^. 231. 232. 246. 

4rr. 21. 23. 27. 30. 32. 33. 36. 37. 38. 39.42. 

- 70. 71. 73. 8f. 89. 92. 93. 97. 103. 104^ 130, 
132. 149. 15-0. 1^1. 195*. 196. 239. 276. 277. 
278. 288.2^3. 29f. 311. 314. 33°- 334- 33^* 

• 337. 361. 386. 387. 389. 390, 391. 39^. 396. 

• 406. 411. 

yil. 16. 28. 34. 37. 5-7. 61. 6^, 7f^76, 81. 85-. 
85. 87. 133. 141. 148. ifo. ip, ip. 15-3. 15^. 
163. i6f. 171. 171. 100. & fuiv. i8f. 186. 
r92. 193. 198. 220. 211« 226. 231. 235*. 236. 
2/0. %fi, %xx. is6, 267. 273. 292. 293., 297. 

• . 302; 
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301.3^9. 330. 336. 357. jj^p. 3fo. 3^1. i6i 

364. 36r. 368. 37I. 372. 
Rorace , tts principaiu padages qui ayoient ete mal 

expliquez , 
VIII. ly. 31. 38. 4.0. j;y, III. 117. iif. 130. 

131. 148. 149. 163. 169. 170. 184. 211. xi6. 

119. 222. 226. 229. 230. 273. 27 5*. 299. 302. 

3J^- 33^- 337- 338. 339- 34*- 343- 3^- 3f^ 
398. 431. 439. 45*7. 463. 464, 489. 492. foS, 

40. xfS. /f9. 

46. 48. ff. 88. &c. 93. &c. if8. if9. idf. 

168. 171. 172. 25*3. 264. 16 f, xjf. 282. 300. 

301. 304. lof, 308. 309, 310. 311. 319. 3ff. 

360. 361« 363« 366« 370. 380« 383. 398.404* 

409« 4^^* 
Pafi&ges d'Horace mal expliquez par M. Bendd» 
L 48. 49. 60. 73. 87. 96. 133. 135-, 172. 319» 
11. 91. 130. 162. 164. 171. 237. 262. III. 16* 
28. 48. 69. 76. loi. 117. 140. 146. i6r. 174 
182« 200. 219. 220. 234. 247. 292. 306. 317* 
318. 330. 332. 334. 3fo. 361. IV. 8. 41. 4^* 
51. 76. 78. 106. III. 1^4. 192. V, ij-. 62. d6. 
96. 131. 133. 136. 189. 205*. 220. 233. 2j^ 
25*3. 25-9. 263. 289. 294. 295*. 298. 299. VL 
43. jTi. 89. 92. 94. 104. 108; 130. 13^. 1411 
148, 149. ij^i. 167. 193. 197. 299. 301. 30I. 

361. 392. 407. VII. 19. 22. 27. 3j. 36. 37. ff. 
65*. 74. 87. 16^. 176. 182. 184. 188. 190. 2^ 

224. 22f. 229. 232. 233. 262. 270. 274. 30U 

307. 308. 310. 327. 333. 340, 35-7. 360. vin. 

64. 75". 103. 114. 116. 122. 140. 141. 181. 221. 
236. 267. 276. 282. 317. 325*. 407. 430. 431. 
43^- 4f7- foj-. fo6, 5-12. fi^, f^f. ffS. ff^. 
f6i. IX. 32. 34. 38. 42. 4^. 48. 49. f6, fj, 7^ 
Si. 92. 108. 160. 161. 177. 181. 184. 260. 262. 
266. 27 I. 273. 274. 286. 290. 296. 301. 3if 

33°- 33^- ^f»- 35"^- 378. 3^4- 40^.404-4"' 
418. 428. 420. 432. 435*. 436. 445-. 

Ilorace defendfu contre S^iger^ I, if^ 27. 47 6u 
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[. 103. 110. 144. i6f. i8i.IV. III, V. 14. 
3. 84. 8/. 91. 99. 131. 196. 214. ii^'. 
147. iy6. 260. VIII. 100. /41. IX. III 
e la Critique de Servius , I. 28 

c la critique dcs laterpretes , II. 120. IV. 

3f. /o, 63. V. ijj; 
e lacritique de Ladhnce, VIII. 4^ 

ommentateurs, IX. 4r6« & fi*iv. 

{e le^on tiree.de Servius» L 60 

imite Alcee, I. 107 

an, III. 66 

eon, I. 195-. 214. 238. III. 171. IV. 2/ 

l, III. 12} 

te un endroit dcs Gu^pes d*Ariflophane, VII. 

37 
laque, 33. VII. 2jr 

s, II. 264 

le, IV. 102 

ide, in. 99. IV. 82. V.'38 

ie, I. 33. 5-0. 161. IV. /7 

;re, I. 34. 161. 16 j. III. II. 27 

us, VI. 28. 291 

bus, IV. fi. /J 

re, I, 128. 138. III. 3^-9. IV. 63. 72 

»on, IV. 34 

>, I. 139. aii 

aide, 173. IH. 18 

te, VIIL 28 

)cJc, III. 2/2. IV. 214 

ice, IV. 184 

gnis, - IL %o9 . 

nite le prcmtcr lcs Pociics dcs Grccs , III. 3/8 Jf 

ambes d'Archiloque , VIII. /41. Jule Scali* / 

refute fur cela, ^^f^' 

iniere d*imitcr , VII. 195* 

Ied*Horace, I. 26. fi. iif. 199. HL 49- 

^i, 76. 77. 80. IV, 81. VI. 22. 24. 387 

adrefle pour ie moqoer de tous les hommcs, 

VII.* 1x9 

J& Z Cott- 
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Contra(}iAtoii d*Hbrace, 1. tj 

Contradidiion d'Horace accerAee, VI. i8 

Cbntrariete apparente d'Horaee acoMdee* T . jt 
Mepriie d*Horacc juftifi^ , . I. 17; 

Ses fautea contre h juftdle de rexprefliOB, I. 107. 

234, 277. 30J. m 

SoB epinion ftr PA{ht)!ogic, I. no 

11 trottvoit toutcs les iaij£ns pfopres poar & dimt 

tir, 1. 106 

iknime comme Homere les chofo )es ^us inTeiA' 

fales, I. 141 

Beau jugement d^Horaee fur tHiade 6c Ibr rodjf 

fce, • VIII. 98,99 

MerveiDeur jugement d'Horaee fur Adulie & A- 

gamemnon , 104 

Cbmparaifi>n qu'il tirc d'Homere, IX. 171 

Belleiouange Qu'il donne a Homere, 410 | 

Horace battu de la terap^tc, I. i^o. III. ;» 

II etoit vieux lors qu'il' devint anjLoureiui de Qjixr 

re, I. i9f 

'A quel 4ge a dcvint amQureux de Ligurinus , IV. 

8. de Cynare, 9 

Pourquoi il promet un Temple a Venu» prodicdB 

Lacd'Albc, *" ig 

Fort amourcux & fort inconftant, V. i6j 

11 renonce a fes galanteries ^ 40. ans> n. 10 

11 le corrigca enhn de ibn inconftance, VIII. }8j 
Jufqu'^ qucl dge il fut Epicurien, VIII. ^ 

II demeora toujours Epicuricn, I. 108. A 

A la fin de fa vie il commenga a prendre dans ch*: 

quc Sc£i:e ce qui lui parqiffoit bon , VIII. nV 
Dc quclle maniere il paflbit d*une Sedc a raotrti j 

y eritable fujet de quelqucs-uncs de fes Odcs du U* 
vrc I , qui ont ete mal prifcs par les Interpretdi L 
1.^6. /7.98^. 148. 170. 186. rpS. 202. 2081 

2i8. 246. 262. 258. 274. 188 
Du fccond Lirrc , II, 7. 74. 84. 126. 137, 14«. 

i^a. iy6. 188. 108. m ' 

U 
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Dain. Linr» III. 2^.42. 66, 90. ii^. 138. 
j8o. 214. 240. 266. 270. 296. ^ii 

DoIV. Livrc, IV. 32. 72. 100. 120. 226, En 
qael tems il conDpo& la plupart des Odes de ce 
Livre, 6, 7. Erreur des Interpretes, i^/V. 

Dq V. Lirre» V. 26. 80. 108. r/4. 192. 214. 

Daos le troifieme 8c dans. le quatrieme Livre il 7 « 
de plas belles Odes quc dans les trois autres» 

ni; S 

Qod eft ibn plus beau Livre d^Odes, IV. 7 

Date de quelques-unes de ies S^tires du r. LiVre» 
VI. 58. 128. 232. 306. 330. 378. 399 

VeritaUc fujet de quelques Satires du i. Livrc» 

VI. 128. 232. 414 

Vciitablc fujet de quelques Satires du II. Livre, 

VII. 12. 5-4. 128. 129. 218. ^16 

Date de quelques Satires du m^mc Livre, ii, 

2/0. 290 

Second Livre des Satires plus fbrt que le premier» 
Scpourquoi, iz 

On trouvpit fes Satires trop piquantcsr 14 

9 n'artaquoit jamais perfbnne , 25* 

Vcritable fujet de la I. Epitre du i, Livre , VIII. 
12. Delalll. 138. Dela IV. i5o. Dela VL 
208. De la XI. 334. 335. Dc la XII. tfo. D« 
la Xllt. 366. Dc la XIV. 378. Dc la XVL 
410. Dela XVII. 45-2, De la XIX. /30. 

De la I. du II. Livre, IX. 30. De la II. 144 

Date de quelques-unes dc (es Epitres , VIII. 132. 
160. 180. 187. 288. 3^1. 378. 484. IX, 31. 

117. 145» 

tance & iert admirablement des circonfhnces d'ua 
fiijet, IL 236. IV. 236 

brad: traduft onc Cpigramthe de Caltimaque , VI. 

lOj 

3&n tm d*EfchyIc , in. 28^f • Euripid^ , II. 199. 
' 2/6. III. |t>o. VIII. 440. 441 

H z Ho- 
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Horace traduit Homere » II. i8o. Deux ve 

Thcognis, ^ III 

Excuie de s'^tre loue, II, 

U loue £6n PoemeSeculaire, ] 

Horace repris ,. II. 189. IIL 47. 17^. i8i. 

141. 307. IV, ly^. 15-4. 201. iij-, V. 

VIII 

Horace corrige , IIL 98. aii. IV. ii^. 218. 

V. 110. VI. 74. 407. VIII. i6f 

Naif&nce d'Horace, II 

Ce qui lui arriTa dans fbn eniance , II 

II de&eodoit des Romains 2c non pas des Sam 

VI 
II pcMTtoit PAnneau de Chevalier & TAnguffii 

Sa recoonoii&nce pour fbn pere , 
Sa moderation, II 

fiorace fiiivit Brutus e& Macedoine» 

II s^etoit trouve a plufieurs combats avant la t 

de Philippes, 
H abandonna fbn bouclier a la bataille de Phil 

99. Conformite qu*il a cn cela avec Alcee 
II ne trahit point la gloire de Brutus lors qu'j 

le de fa de&ite , 
' 11 dit que les Mu&s le fauverent a la bataille d 

lippes»^ III. 7 

11 raillit a^tre ecrafe par un arbre, 164. II 
Pourquoi il ne parle que d'Eacus, II 

II etoit ^u ne pour la guerre , 
U croyoit fuivre Auguffe en Efpagne,^ ] 

Le cas qu'Augufle faifoit de fes Ouvrages, \ 
II refufa d*^tre Secrctaire de ce Prince, VI 
Precautions qu'il prcnd pour faire rendre une 1 

^ AUgufle, VIII 

II avoit achete une Charge de Secretaire de T 

gne, VII 

II paffe une partie de fa vie a Tibur , II. 87. \ 

fbit fouvent Thyver k Tarente, V. 17. 

|i pa(R>it lt% chaleurs dc la» Canicule & toutc 

t< 
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tomne au pais dcs Sabins, VIII. zff 

Sa Maifim pres de Tufculum, V. 17. Hameait 

d'Horace etoit de pres de cinq feux, VIIL 379 

• li aimoit a batir , VII. 202. Situation de ia mai<« 

ibn, 194. VIII. 41Z, 

• II appelle Mecenas fbn Laurier , II. 101. La ten- 

drefie qu*il avoit pour ce Favori , V. 11. la, 

, Son adrefle a le flater , 196. Mecenas remp^clu 

de fe trouver k h bataille d'A6tium , i j. II ne 

furvSquit pas long-temps a Mecenas » II, 21^ 

II eft cteinge cn Cygne, II. 261 

II prend 1a 'qualitc dc Prfec des Mufes, II I. 6, 7 

II prophetife, III. 12^ 

■ Zl etoft prompt & impatient, IIL i/j. Vll.^of. 

VIII. 5-64. 
' Fermete d'Horacc, III. 3/4» 

' Sa converiatioQ , IV, 14, Sa douceor, VL 77, 

It etoit bon am!, VI. 128. 144. VTII. ij^ 

: SoQ ientiment iur la yertu & fur les richefles, 

IV^ 44, 175^ 

^ 8cm defintereilement, V. i§ 

'. B o'etoit ni avare ni prod^guCy VII. 291 

U croyoit qu^bn ne devoit demander aux Dieux 

ni h vertu, ni la &gefle, nire^it, 292. 293«, 

Son aveuglement». VIII. fiz^ 

• SsL modeftie, VL 286.* VIII. 371. 
' Uparle de lui en ^uriel', IV. zj-i. V. ir 

2jss ibins qu'il- penoit , poor ie corriger de fcsf 
de&uts , VI. 217. L'examen qu'il i^ibit de 
Iui-m£me, xi9 ^ 

B s^accuie des vices^ dont il veut corriger les au* / 

trcs, VII. 32<^ 

II ctoit peu credule , /* IV. 142. VI. 2/5» 

Ennemi de la fuperftition, ^I. 324. H ie moque 
des Idoles, 326. 327 

II ie moquoit des ibnges & des miracles, IX. 18^ 
Soa opinioa iur la divinite d'£acus > d'Hercule » 

£ 3 d« 
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de Caftor 8c de Polluz , |c de Bacclios , IV. 

11 icxVL co«tre 1'AduItere, VI, 66, 67 

11 & peint lui-m€me au naturel , VI. i^j. iid. 

II fiut fim portrait fous celui d^Arift^ , Vm. 

H itoit !brt timide, VI. 18; • 

Sa tailk , IV. 47. II ftoit pctit & «os , VH. 

201. VIIL i^ 
Appelle hmuncto kpldiffimust par Auguflc, IV.34 
La vie qu*il meix>itordiDairement» VI. 25^ 297 
Son buBet, a^f, i^ 

Sonl>ain, . X98. &P9 

II ^toit ^>arefleux & aimoit le vin, VII, 131 

II aimoit la bonne chere , f ; 

Son vojage de Brindes ii'a «ucun 4»poct au Tid« 
t< de Tarente, VI. iji 

En voya^^ il dvitoit les grandes.li6tellories, i\\ 
II & retiroit i la campagae pendant les Fto, 

VII. iji 

II faifbit manger fes Domeftiques a & tabJe i h 

campaCTC, 3(4 

11 eut de bonne beure ks cheveuz blancs , V, aji 

II etoif firiUeux , VIL 134 

11 avoit mal aux yeux, VI. vfi 

Vtrs d*Horace maJ applique, II. i^o 

Korace appllaue un pai^geide Cefar> III. 10 

Heureufe application qu'il laic d'un paflage d'Hommi 

VIII. xdp 170 

Horace n'employe jamais d'epitbete inutile, 111. 3» 

II explique quelquefois toute une iiiftoire par uoe 

feuie cpitbete , ai; 

II manque contre la juflefle, i§3 

Tranfpofition violente, VI. ff 

Obfcurite d'Horace, fa caufe, 103 

Un defes moindres Ouvrages, VIII. }j6 

Horace bldme,, jf/ 

D'ou vient que fes graces ecbapent a beaucoup ^^ 

genS) 
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gcns, . ni. 174. i7|. 

Ses Oumges coniervent toujours une neur de nou- 

veaute» 360 

JuAeffe d*Horace pour le cboix des mots flc dcs 

figuret» IV. 22. 6| 

II ne laifle jamais langruir Coa Le^euTf VI. 4.^ 
£xpreflion remarquable d'Horace» 215* 

Cotnpare a Pindare, IV. 32 

U fe compare a la pierre a tiguiier; IX. ^95* 

Belle comparaifon d'Horace, ^UI. /j 

<!yeme d'Horace> 28 

II aime a faire des Images , IV. ^*!, 6c il en ^it 

fbuvent par un feul nxit» 9&. IX. 96 

Ses doforipcions c^urtes, VIII. 421 

11 «uitce quelquefois Veafdtapc de la Fable , pour 

luivre la veritt» IV. 141 

H «ccommode quelquefois la fable i fbn iujet, 

194 
8on jugement fur les anciens Poetes , i6y. 168. 

Sur ks Poeces qui travaiUcnt pour le Tlieatre, 

IK. 9^. 97 
JDenx de icB yers tirer des Hymnes qu'oa adref^ 

ibit a Augufte, Hf 

11 n'aimcnt pas les liaifbns , V, if^ 

tl oe ie donnoit pas la peine de fii^K>ier des noms , 

ft 

Jl attribue les guerres civiles au meurtre de Re* 

mus, fi2. tij 

H blefle la bienfeance 8c la mode^ie dans TOde 

VIII. & dans rode XII, 168 

Scs lambes perdus , 144 

II parodie un paflage d- Ennius , VI. 82 

II rapporte un vers d*Ennius, 203 

U a toutes ks manieres de Socrate l iS. 36. 37. 

424. VII, 191 
II aime a m^ler tout d'un coup des Dialogues dans 

fct Ouvrtjges, VIII. 337 

II a les manieres d'Ariflophane, VII. 145 

II iifoit Platon jour & nuit, 135: 

E 4 Ho« 



; 



104 T A B r « 

Horacc partagc & Pocfie cn Lyriquc flp en Minle,' 

VIIl. %t 
II donncdes prcccptcs pour la vie dvilc, 4/2. &c. 
Soo Art Pofctiquc imparfeit, VI. 104 

U n'aimoit pas ^ lirc cn puWic fcs OaTrages & ii 

cauft dc ccttc avcrfion, »06 

II 6toit trds-difficilc fur fes Ouvragcs , VII. iji 
Grand Critiquc, ; ^^'57? 

Quoi qu*il ait bldme Lucilius , il nc laifle pas de fc 

reconno!trc au deflbus de lui» 4^0 

Vcrs rejette ou condamnc, VIII. 4^ 

Souhaits d'Horacc, 5" 19. & fi^* 

II fc vante d'dtre original, ^4<> 

li temperc le fiel des Vers d^Arcbiloquc par la doo- 

ceur de la Pocfie dc Sapho , f 43. f44 

Horace oppoic k Tite-Live fur ks Vcrs dc la Tn- 

Comment U fit fes etudes, lyo. Louanges quilio 
donne, «^* 

II nc ie regardoit pas comme Po6tc , ^n 

HoTA mertes, VII. 301 

Hornus^ IIL 271. V. 38 

fforrea Sulpich^ IV. »07 

Morrendus & hm^rl III. f 3. /4 

Berrentia filis agminMt VIL i7 

Morrere, malemployc, i^ 

Horrere & h^rrofy VIII. 17^ 

Horreum , Toriginc 6c retcndnc dc ce mot , IQ* 

Horriblc, formidablc, I. ij9 

Horridusj ^ IIL ado 

\ Horror» I. iif 

\ Hofpes^ hAtc, I. 160 

Hofpitalis umSra, la beaute de cette Epithete , 11. /3 

Hoftia, retendue de ce mot, I* i97 

Huile des Lutcurs , ^■\. - I. io« 

Huitres , le changement / des Romains fiir le gout 

dts huitrcs, V. 39 

Hidtrcs de rOccan, deicnducs par les Cen&urs. ihid. 

Hui. 
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fiuttrcs du Lac Lucrin les-plus cfkimces^, VII. aiS 
^MiiMii^, ufage dece mot, IX. icS 

Jiumuia cnUkj V. ly» 

Huiside , pour un homme qui a bu > T. r85; Poup 
amoureux, pour debauche , J: ^io. ^n 

JR&MMf, pour les eaux de la'Mer» ^* i^ 

Hyades , lour Hifloire . I. 46. Pourquoi appelle!^ 
fuca§U\ i^f^ 

Hyarbitas, VIII. /ag 

JiY6em4$ & ^7^m;i Sakmi y. i^ 

Hjdafpe, ,1. 109 

Hydre de Lerne, IV. 91, IX. 35» 

Hydrojpilie, Jfes deux e^ces', II. 38^, Comment 
traitee, VIII. ii5 

J^emat matB^ VIl. ^g 

«yginus (Julius, ) III. 273. IV. 230 

H/iaeus, qui Horace a entendu par U, II. i|-b 

Hymen, appelle gardien de la vie, V. 28^ 

Hymette , montagne , II. 90. 299 

Hymnes» ils commen^oient toujours par les louan- 
ges de Jupiter, I. i^t 

Hymnes fcculaircs, ' ,^ I. 2ox 

Hypcrbate d'Horace , de Pindare, IV. jz 

Hypcrborecns , la pfopre fignification de ce mot, 

II. 262 
Hyperncineftre,' III. 171* 

Miypfda cdcior, yi. ^f 

JAcULARli • n. 20 J 

^iwrii/i, elpcce dfe ferpdis, IH. 318 1 

Ialoufie entrc Metellus 8c Scipton, fi caufe, VII. 30 / 
ambes, leur Aiiteur , IX. 279. Pourquoi employez 
". dans la Tragedie §c la' Comcdie, 279. 280 

lambe de fix pieds, pourquoi appdle mw/re, 37^ 
lamblichus, V. 89 

Jani 9 des arcades qui etoienc a la place du change. 
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7^i C9/mmis 9 jMnus ^ukmi , fcs Templesi IV. 

[anus » vuide de guerres» ifj 

fMmm Midstis, VII. ij6. 137 

[aous, quel Dieu. 19 f 

[anus p UL rue des Jums » VIII. ff 

fMUS€uJl9S piUis^ IX. 117 

[apyx<, rOucft NordrOueft , vent propre pour ailcr 

crltalic cn Grece & en Egypte, . I. 44. III. 311 

[ardins dc Jule Cciar, VI. 3^3 

[ardin arrofe pcrd (a fbrce, VII. ix^ 

[ardins dcs Epicuriens, VIII. 163 

lardins des &om«tns, 319 

larreticres dcs Damcs, 470 
|aiba a'eft pas le premier qui ait monte fur vaa^ 

Jaibn • le plus beau des Argonautcs, V. fx. Son ino- 
delitc, /*•/? 

fBeria, Toriginc dc ce mot, ^ IV. iio. iii 

i^eria, (durat fira» - 14) 

Jberie, fertile en poifbns , V. 81. 81 

Jiris, l'originedc ce mot, . VI. 307 

Ibycus, III. io6 

Icarc, I£Le dc la mcr Egec, d*ou elle a eu cc nom, 

I. n 
JBa dejidertls fideliius 9 IV. 104 

l^us ffillicis , pour le battcment dc la mefiire, 130 
Ida, montagnc pleine de fbntaines, II L 2/3 

Idees faufles, VII. 181 

Idees m61ees du troubledu crime, ibii* 

Idoles de Laban , II. 68 

. Jdolcs, k ridicule de ces Pivinite^ des Payens , VI. 

Idomenec, I. 163. IV. 17» 

Iduare, idus, mots Tofcans, IV. 19» 

Tcrcmie, I. 33. ii6, II. 113. V. 220. 21» 

[ericho, beaute & fertilite de ibn terroir, IX. 178 
>. Jerdme , IIL i8©, ao^, VI, ioj. VIII. %6f. 
437. Rcpris, IX. 2/8 

Jcttcr 



DES MatIERBS* VgT^ 

Jetter vsi rent, I. tjt 

jcttcr dcs picrres aux Paflan», VII, 16^ 

Jetton cloue a terre pour cromper ks paflants, VIII. 

438 

Jea des oflelets 8c jeu des Dez , leurs differences , II. 

103. 104. lls ont ete fbuvent confondus , ^ 1041 

Jcu d'enfans en Grece 8c en Italie, VII. 330. 531 

Jeu des enians , rutilite qu'on en peut tirer , Vlll. 

S7 
Jeox, Poefies fur de petits fujets, I. 274 

Jeux amoureux , titre <Pun Livre de livias Andro- 

nicus , iM 

Jeux defendus a Rome, III. ap}. Punkion de ceux 

qui donnoient ^ jouer , ii/V* 

Jeux Iflhmiques, en quel temps infHtuez, &par qui» 

IV. 5-8 

L'Iionneur que I'on faifbit a ceux qui avoient vain* 

cu dans les Jeux de la Grece j fS* f 9 

Jeux Olympiques, leur Auteur, I. 8 

QueHes occafions fbnt pour nous des Jeux 0)701« 

piques, VIII. 40 

Jeux C^quennaux , infHtuez par Domhien , IX» 

419 

Jenx Sceniques, quand infHtuez, 8t. 6s 

euz Secnlaires , leur origine , leurs ceremonies £c 
ieurduree,- IV. 17S. 279. Commen^oieixt lafiuitf 
279. On 7 cbantoit des H^mnes faits expr^s , iM. 
Pourquoi ce temps etoit appelle &cr6 , aSo. Cele<» 
brez quatre fois avant Augufle, 187. Negligex 
apres lui , & entieremeut.&lis fbos Conltantin» 

Teudi, jour de Jeune pour lcs Romains, VII. 199 ^ 
Jef^nes dcs Juifs imitez , i6iiL J 

Jeunes enfans de quaiite emplo^ez ii chanter dans ]es^ 

Temples, IV. n 

Jeunef& qui ne fait pas la cour 4 Venus , impolic, 

1. i6f 
Ipmn fUdio fcrHtafi, VII. 196 

l£immrf(^ diSfi^ IK. 373 
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Ignorance mere de la Folie, VII. 141. 146 

Jff^otdy indiBaqui^ IX. 308 

lliade. le fujet de rUiade eft une fahle comme toutes 
. celles d'Efope, VIII. 101 

Le commencement des etudes, IX. i/o 

Auteur de la petite lliade blime, gig 

Ilie , femme de Mars , du fleuve Anio , du Tibie, 

1.29 
Superieure des Religieufes de la Deeile Vefta , IIL 

5-1. ij-i 
Ilion, pourquoi appelle iacre, 1^1 

jUdfum edormirei VII. 148 

llione, Tragcdie d'Accius ou de Pacuve, ik/. 

Jlithuye, V. 183. Ilithuycs au pluriel, . aSr 

JlUcrymahitij , aftif , II. 178. A^if & paffif, IV, 

JlU, pour qmlamf VII. 333 

lUuminations, V. 279 

Image , pour kho , I. 119. Pour Pombre, pour It 
partie corporelle de l*ame , & Torigine de cette 
. opinion, 220 

Image fort belle, II. iir.iip*. 169. 183. 236. 2/f. 

III. lOJ 

Images qui fbnt trop 1k>ne$ , doivent ^tre adoucies en 
notre Langue, III. ayi 

Image pour ombre, fpe4bre, 218 

Image pour Fable, VII. 204 

Imagination , la partie la plus eflentielle d^un Po£te, 
^ I. 18. III. 68 

*I/AetT$ait iA{«$, V, 6l 

Jmhr pour toute (brte d*cau, III. ^f 

Imbres deducunt Joiem ^ V. 182. 183 

Jmi fonvivd USti , conviez du bas bout' , c'efl-a-dirc 

les parafites, VII. 365-. 366 

Imitation balTe & fervile, VIII. 5-39. Differencc en- 

tre la bonne &c la mauvaife imitation , /42. Ellc 

doit etre de ce qui eft ou peut 6tre, . IX. %ff 

JLsL Poefie n*e(l qu'une imitation, 398. 399 

jfnm»mis ^fwns , pour graad, I. 23^ 

Jmn 



fabiUs, VIII. 109 

ente luna , ce qu'Horace entend par la , I. jS 
frabiUs» III. 98 

fj, ^uTimmaturSf II. ^^ 

<»r«, IV, fpi 

//i/i/« ne fferesi ijg 

2/j manusy III. 274. IV. 207. 208 

, fa fignification» 1« 283. V. 160 

*s formay VII. 6} 

fait pour le prelent, I, air 

i, yill. ^47 

atif, du (lile des Loix» III. ^*^ 

a feroBa^ IV. 237 

?/«j dquer, I. i^* 

iw/^r, VIII. 184 

r, paflif, ipj 

:e d'un feut envdoppe tous ceux qui fbnt avec 

III. 35- 
unus , 220. IV, 214. 21/. VIII. 234. IX, 

*iS9 ^* 3^7* m* 3/9 

0//4, V. 232 

s chez les Romains> quels, III. 221 

{usy . VIII. 404 

:ations ne pouvoicnt 6tre detournees, V. 97, 
» etoient preique toujours funefles a.leurs Au- 
urs, ^ iM. 

ence reufTit aupres des Grands> VI. 362 

» legenteSi IX. 166 

1, V. is6 

s , fbn orieine > II. ^6. fbp antiquite , ibid. 
rquoi appclle fils de rOccan & de Thetis , 

fl 

^uel temps il fonda le Royaume d'Argolide» 

Iil. 240 
rationy fburce du bonheur» VIII. 208. 109 
r«, V. 1^9 

•efeunt efuU^ VII. 343 

^musi II. 264 

C 7 lnm$ 
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imme oppofe i folidum, VI. 

Jminu avec un geoitif» III. 

ImNutiTf IX. 

InMUdAXt III. 

Inctdere^ V. 

Puafimy III 

inciftHt pour impie t IX. 

iDcidens, choix des incidens» 266. 

J)kW!« PythtMSi la fbrce de cette epithete, I. 
hKilitmis , ufage remarquable de ce mot , VIII. 

JneimtMf IX. 4^8. 

Jnemti cnpilli , des cheveux qui ne fbnt point toi 

>uin Quintilien a lu dans ce paHage intonfi , 
IX. Chap. III. 
lutMchmus, VIII. 

Inconftance» &cau^> VII. 

IncmfuUusy VIII. 

Jneo^uire, Sc reeoauerii VII. 

JnertdiMi mode, rufage de ces motS> IT. 

Jncrefftrit V. ifi, 

Jncrepuit Jjfrtk% IV. 

Jncmftnre , VI. 

Jmu^ariy h force de ce mot, I 

lode, rEthiopie, I. a.^p. II. 

Inde d'Oricnt, III. 

Indes , quelle partte des Indes connue du tems d* 

nce, VIIL 

Jndieia , ufa^ remarquable de ce mot , IX. 

JmdiSiA Latindf VIII. 

Indiens , I. 

Indiens envoyent des Ambaffideurs a Augulle , 

Ifidignation , Ic contnih^ de la pitlc» V 

Indignus , pris en bonne part, VII 

JndoUs, . IV 

Indulgcnce recommandeqjj VI; 16S. 

Jm 
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, retendue de ce mot, VI. 14& 

II. n8. III. loi. Vni.48 

*t pour cekbre , fameux, I. 48 
le » pourquoi on a dit qu'elle etoit Hee dans lc 

ir du peuple , VIII . 45 1 
ifs pafTifs mis pour l:d4atif des mbes , IV^ 

%m cf^fut^ yill. 4^3 

w iyemef, II. ijj^ 

#Mi, fa iignification» I. 190 

'ere pocuUim» ^' P4 

r»i lahoribus , 84 

iii» fWe, IX. 4zS 

, Tetcndue de cette epithetei IV. 171 

Wi, III. 19» 

«/, bicn ne, VI. 174 

ies ingrata, ce que c'e(l, 7| 

1/4, l'equivoque de ce mot» VII. 361 

i, VI. 40 

K//, la force de ce mot, I. aif 

i^^Sy I. 20^ 

#rf , mot &rge par Horace# IV. a/d 

tie, fes caufes, VIII. i/i 

/» inegal, II. 118 

/iii, la force de ct mot» V. 2f| 

r, IV. 209 

fi>Q Hiftoire, IX. ^0% 

ofage remarquable de ce mot» VII. 168 

i2w/» pollicem, V. 88 

fulgores, VII. jtf 

r^ folemma , VliL 80 

ption Grecque retabfici II. 179 

ka membra^ V. 98. 99 

trehonorlt IX. 328. 329 

n, V. 79 

4 mr^, ^ ^ VII. 193^ 

r fifpoie i /;»«M» * ^* III. i; 
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Infyms » pris ea boone 8c en mauvaiie paft> VII. i^ 
XnpivapyrM, V. ^ 

J^olsmtr, VIII. 380 

J^ita» VI. 80 

Ihftitor» III. 119 

In/atoreSf V. 245 

Inftrudions^ dmyettt ^trc courtey; IX. 40J 

Itifufgmi la fbrce de ce mot> V. 144. 14^ 

hU0belcne9 U 

^iger, avec un genitif > conunent , I. 208. figaifr 

cation de ce mot» II. 70. III. in 

^egra Diana » III. loi 

Imerdt permis par la Loi des douze TaUes , V. tj 
Inter^ts, a quelstermes.payez che^ les' Grecs Bicbn 

ks Romains» 4^*4^ 

InterSts payez par mois > leur ezcds » VI. 74. & 

fmp» 
Piteriere ffre , VII 29^ 

Jnterluniaf I. iif 

Intermedesdes Adles, ^- Hf 

Jnierminatus , V. ol' 

Jntermijfa Venus , IV. 7. • 

Intpfpretes dts Po^fes doiyent ^tredevins» III. 10 
JnteftMis: VII. 17; 

Jntmata hyems , V. 40' 

J«^«i^^/, epitheted*Apc(lIcW^ I. 101 

Jntra fjnis NMrur^, VI. 3} 

Jntra fpem leriid cautusy IX. 3/9 

Intrepide, fadefihition, 111-47 

JntHmefcit alta humus, V. 129 

JntMs mo-ftratum^ Vll, 17 

Inventcur toujours au deiTuSr dc celui qui djoute a cc 
qui a ere inveutc, " VI. 400 

Jnver'u* annus, 16 

Jnzerfo mari, V. 144 

Tnvicem^ I[I. ^36 

Jnvidere, ufage remarquablc dc cc mot, VI. 100 

J»«^» , VII. 6y. 769 

Jnvolvo me virtHte mea, * UI. jjpj 
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ht$u'tk ip6var p9rmeie$ix » ^ III. 291. VI. xiC 

to, fonHiifoire, IX. 30) 

Jo Baccbi^ commencement d^uneChanion, VI. 130 
lo Trmmfhet IV. fi 

Job, IV. 131. V. ifi 

Jpbexpliqutf» I. 204. 

yocum movere, ^ ^ II. if^ 

Joie, paroles convenables i h joiey IX. 294 

Jonas, fbn Hiftoire, III. 3^ 

joniens voluptueux , 118. Leurs danfes lafcives» iStd. 
Joieph reprefcnte par les Egyptiens ibus la figure d'uii 
boraf , 8c appelle de ce nom » II. iff 

fefndicMt dqua, IX, fS 

^9visMurdt V. 291 

four Natal celebr^ avec Beauconp do pompe. VIL* 

Tours • diviiion des Jours chez les Romains, II. i6x 
j^urs^pourquoi plus.courts ea Hjver qu'en Ete, VII. 

296 

loaeurs de flute v6tus de longues robess, IX. 31*4 
joo^urs de flute qui fiiifoient des divertiilemens feuls» 

Joueuies de flute proiKtuees , VI. d8 

jphigenie , ibn Hiiloire fur quoi forgee » VIL 178. 

180 

2r4, ufige remarquable de ce mot» VI. 90 

Ariguum mero^ VIL 17 

IGue, IIL 134. IV. 231 

Ifiie expliaue, I. ^o. 11. 264» 

Pailage d'Iiaie qui iert de commentaire i un paila- 

ge d'Horace. I. 121 

Confbrmite d^un pailage de ce Prophete avec un 

pailage d'Horace, lyi 

liis , ibn Temple le rendez-Tous des femmes galantes» 

VI. 69. 70 

Le metier de £cs PrStres, ibid. 

Ifles fbrtunees, pour liks 61^% fbrtunez, V. 226. 

Leur temperature, 230. Leur innocence, 2jx 
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libcratc » VL if6. 385-. mot de cet Aateor ^ 

Italie attribuee au Sogittaire ou i la Balance, IL 

Ztfrarif la fbrce de ce mot, 

Jarnri voev» 

Ithaque plantM fiir des rochers » III. 70. Origi: 

cenom, VIII. 

Itiens» fiunille de Romei I. 

Itius, VIII. 

faba, I. 

we, II 

\mRc§,s fileBl t VI. iij. 

'niieium Sc mtns » la diffirrence qu'il y a entr 

deux mots, IX. 

Juges ^tablis par Augude pour examiner les O 

gcs, VI. 396. 397. IX. 163. 144, a^^-. Dui 

loQg temns^ IX. 

T«^rt2ia, lon Miiloife, I 

Jaifi, leur impudence, VI. 119. Pourquoi trait 

credules & de iiipecditieux , par Horace» 
- Avaota^s des Juifs , 
Jule Antome , Conful avec Q. Fabius Maximus 

22. SoQ Hifloire, 33« ^ Ouvrages, 
Juliens, Vm 

juUum Sidusr pour Jule Cefar, I 

Julius Florus, Voyez ^r$u, 
jMmeau pour femlMli, VIII 

JunSlurti calliJai IX 

yuniory en qucl fens, I 

JunoQ preiidoit aux Mariages, ] 

Junon patrone de Carthage, 
Junon , difcours qu'elle i^ dans leConieil des I 

IJ 

Sa haine pour Ilion , 

Les Villes qui lui etoient confacrees, 

Jupiter, pour TAir, 

Jupiter , pourquoi appcllee le Dieu tutelaire d'A 
te, 

Ju^r Dafali,, II 



Dis Matibres. txy 

Jupiter en pluTC d'or , l'origine de cette Fahle , Ul^ 

114 
JufHter en taureau , ce qui a donne lieu l cette Fable* 

lopiter, pour le Capitole» ^ ,97 

jupit^^ pourquoi appelle iM?«Cir9( •/ubSjpi^ ^ ««''^t 

V. i8j 
^urare m verb» aHckjus, V. 201 

'^urgatur, paflif, VII. 81 

ruconfultes , leurs repotdjes par mooo^labes , 16 
'ifconfultes, confultez pour la Morale» IX. 67 
if^d^ions di&rentes i Romey VIII. 43^6 

Jmaginumi V. 119 

ampSf VII. x6i 

«/?• fMdkwmqut, ^ 

mal^ coiuU$sim » 37« 

/V«, ^ V. di 

F4^Af>iij>4, goute meritee, VII.- 330 

jjnic 8( injufle , les deux fbndeDoens de llliade & 4e 

, 1'oajrflocf viiL ^; 

^ifteifque ks Aaciens bb&nroient dans leurs Ouvrar. 

^» III. 35. i^r 

Jimice* fi eHcTient de la Natureoude la Loi» VL 

if4 

Crreur des Stoiciens Sc des Epicuriens fur cw^ 

. MoTcn de les accorder 2c tirer un bon /ens de leur 

dodrine, 1^-8. ^ fuiv^ 

Juftiflcations adrodtes » pour mieuz aflurer ce qu'x>a 

a dit, VII. 165- 

Juftin, dtc, 11. 39. III. 291. V. 16. VI. aij-. VII. ) 

192. VIII. ii6 / 
Juftinien, II. 199. III. 46. VII. 148. VIII. 262 ^ 
f^uiumf VIL fo 

Juvcnal , I. 6S, 11. 79. III. 225-. V. 94. VI. 81. 

VIL 81. 260. VIII. 237. 508 
Juvenal fc Perfe au deflj^us d*tiqcace fc eaquoi , VL 

203. 204 

7«- 
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IX. 

vHhs; VIII. 

poopfiMitfr; ^ I. 

r)mf 9 I^ifige de ee mot» . VI. fi 

(Mf Arri^» ktGeans» III 

, Aq Rifimie» HL 74. IX. 



LAvtor, M. Aotiftiat labeori VI. 

Labeo ^pliqii^, IX 

Leberius, fes Nfimesr VI. ^8r.- dr fidv. H iaif 

firt biea tous ks ridicolesr 

Ldierii* taq^iqu^'» vni 

MU, la propre fignificatioorde ce niot contreSer 

' qioi a^ cru ^'il mar^KMt ua moQYemeiit proi 

. ^ , /I. so.IL 

Jbtfif^rf, ^tmttiraenrr ^ L 

Zjnfcnlrf ySfs .vfTtSL» «ii# v&i* nriMr» VI. 90 

ZsSonst mot de galanterie^» lil. zb6: U&ge rc 

qoafale de ce mot» IV. 74. En bomie 2c cn 1 

mdfejprt, V. 

LaCf pourla Mer> ] 

Ised^Mb^i. IV 

I^ Averae^ Terta de fin eau». V 

Lae Lucritt» IL 
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Lacedemooe» pourquoi appeUee patiente, I 

Laoedemon^ (om le jpatronage des Liriens » II. 
LftcedemQnieQsfixrtumplesdansleurshabits^ & 
menagBra* IV. 

Liieims» VII. 

iMCiffin, n. 

Itaeeffiripih^f. I. 

LMm, " V. 

Laconie». IL 

LMoyms rMrs^f marqoe d*anioiir» BT. 13 

Laftvicer VII. 



©^5 Matib«lhs. 117 

.la£)Aiicerepris» VIII. 94 

lacuuc dans une Ode d'Hocacef I. 91 

X.MCUS9 II. aoo. VI. 198 

Laercc, VII. 160 

^dtHs^libensf mots"de ikcrifices» II[. 167 

Xixvinus, VI. 174 

Lxvius^xpliquei VII. n 

IsMganHm^t VI. 194 

Laiena, VII. 371 

Lngoisf 6i 

Lais. ; yill. 4^J 

JLait poureclatt I. 145* 

Ldlage, i9aitre& d'Horace* I. aio 

£4UM, VIII. 370 

JLamia iElius & Lucius,L 233. III. 224. VIIL 380 
I^mmiSy pour noble, II L 114 

Lamia R«ine de Libj« ,qui devoroit les hommes» IK. 
. 406. Ufage que les Romains en Bufbient « 407 

Jt4MB»i», . ^ . : II. 3| 

-Lampe, courfe qul fe faiioit en Grece, I. 8 

Lampes, lesRomainsn^avqientqyedes lampcs, IIL 

141. 143 
Lampes allamees dans les vHains lieux jour Sc nuir, 

VU. 334 

Lampridius, V. 63 

Lamprojres, VIL 366. Pourquoi m^priiees a Rome» 

i6ki. 
Lamus, III. 214 

Langage de la vertu bien di£ferent de celui du peupk • 

IL 40 
Laogagedoit Stre diSereat ielon les difierens etats, 

IX. 295-. 297. fj^fiiivl ^ 
LAngue Frangoife ne fe fert pas du participe , com- 

me la Latine & la Grecque, I. 11. £lle a pour la ^ 
. clarte un grand avantage fur la Grecque 6c fiir la 
Latine , 18^. EUe eft ennemie des Epithetes, 
VIII. 5*45*. Dcs mots nouvcaux , IX. 271. ^n 
quoi moins hcureuie que la Grecque ^ que la La- 
til»i " 280 

Lan* 
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LBHguet» los Anciens n'etoient pas fi fcrupale 
leur Langue , que noas dans k tkdtre, 

lingae natufellt doit toe apprife , V] 

Le$ commencemens des limgues fbnt touj< 
ibrmes» 

Lngneur, 

tmmvmm, I 

L«eiiiedon perfides 

LMftd§s v«r//> V 

tMpis MttSn y 

LtpitJks, Peuples de Thefialie, 1. 187. 

iMimmta teBa , 

lAres* Dieux domeftique^» leurnom domie a> 

finiSt 

Lcurs iacriiees 9 IIL 271. Les ficrifices 
fbus leur faiipient , V 

Pourquoi cesDiemr etoieBt appellez rtrtnitnt 

. iants, 
Lircs^ toujours en habit de Vojageurs, y 

tsmarto, , VI 

Lafgeftt fitttes au Feuple» V] 

Lcriflc, 
tMfimumt VI. 25 

JUfeMr ^ I 

Ijtfchi puerit V 

L4Ci» Tfrutmm^ 11 

X4i»^4, mot demepris, VIl 

Laticlavc & Angufticlave , cc que c*etoit , V^ 
' 14 T. Lc Lattclave confondu mal a propos 
^retexte, 141. II ctoit fans ceinture & pli 
qoe h tunique ordiimire , 78. 7^. Ceiar 
» gncni. 

LflCickive permis aux premiers Magifhvts des 
• Manicipales, 

Ladas, ils avoicnt plus de peine queles Grccs 

. des Vers, 2c laraifondecela, ] 

Jtatium , pour ine Provincc des Romains 9 1 

Four tduee Iltafib» '] 

■I 



: dc Diane invoquees par les CofurttiSnes » IIT, 

ntm ftotnschum , VII. J5^ 

pe, dit des m^i&itSy ^6 

Srtve, VI. 96 

^Mrivj > IX. s fjk 

iff, V. i6t. VI. 18. VIII. 500 

nremalsin^t IX. lo^ 

9 recensf III. jda 

* ies cheyeux dans un tel Fleuve » u£ge de cetto 
prcflion, - IV. tzy 

rna , Deeflc des voleurr, I. 1 1^. VIII. 4jy 
ierconfacre i laTutele,II. LesRomains ayoieni 
\ bois de Lauriery 191 

is morte venalii, III. ipj^ 

^s Delphica, 36} 

dus, le rendcz-Tons^desComediens» VIII. 336^ 

337 

r4, Chaifes vitrees pour la^maifbn» VI. 9^ 

cttia lucubratoria , 95^ 

is^enialis, VIll. 71. 7^' 

fiifwi» Voemat IX. 16^ 

^imusfinus, 381 

im noSiurnif 209 
vW« , f(§te des Morts & fes ceremonies , iSid. 

ns 9 Lenaa , Lenamj III. 302. 303 
iemain, fbindu kndcmain, VIII. /20. /21 

busimperiis, /03 

r aperir^, V. 285 

^/^/1 hrachi^i VI. 36» 

HsamoTi in. 247 

«Ti, Unta brachia^ V. loz } 

idus, Vill. y54 

w, grand danfeur» Vir. 307 

kfa. Vm. :f6i 

wmPeJmy IV. 130 

bos/ . Vin. 33^ 
five, dontoaimb9)0itlefvi!flea«xneufs, 130 

bigons» lU. 220. IX, }i6. 3x7 
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titbMr^itus fiipL VII. 

Letliargie« comment dle & change en phrei 

141. 
Lettres » contre-temps a eviter pour £ure rendi 

Lettres, VIII. 

Lettres, coroment cachetees» 
Leuconoe , nom propre d'une Courtifane « L 
Levij uni» poli» VII. 

Levi0 fiuc»i expreffion imitee d'£uripide» L 
Livhf uni> poli, II. 

LiWtCa desDabille, L 

Quelques Interpretes rexpliqnent pourtaot en 

endroit > Abandmmit mefri/e, mais ians exem 

tex mAriiM > Lex ynliM de mt^ritandis ordinihs , 

LexTsmnia, LexLicma^ VII. 32. 

teXf u^e remarquable de ce mot, IX. 

Liaifi>n 8c rapport des parties , Tame des 0\xm{ 

IX.: 
£1^4 dafes, ' VII. : 

tiMliStiici, V. 

Libelli, ufage remarquable de ce mot » VI. 

Lihenter , VI, 

ZT^fr, nom de Bacchus & pourquoi, I. 

Xi^^r/i Silis, V. 

Liberalite , en quoi elle confifte , VIII. i6o. dei 

tion du Liberal, 1 

LiberrimA indignatio% V. 

Libcrte , cn quoi clle confifte , VII. 316. 338. 

mirable dcfinition dc 1'homme libre, 
Libert6, le plus precieux prefent dela Nature,V 

Libertinus» dit anciennement pour fils d*Af&ant 

' L 284. VL 
ttbertinus & libertus , pour PAflfranchi mame , : 

VL 273. 
Libido vitiofd , VIII 

Libttina, III. 3^p. IX. ^6» Sonrevcnu» Vtl. 
Irfirii 6» ^ip IX. 
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s-Relieurs , VIII. jfS. rjy 

ii on eft libre» quand on & rend aux avis (Tau- 

s, vaifleaux, I. 319. V..io. 11 

ens, V. 10 

, perfbnifiee par Horace^ I. 194 

e Langue n'a poiht de mot femiiiin qui expli« 
e celui-la , car Uanei eft autre cfaofe. 
, appellee 7>rm^i»»1L \f^, Sagrande bout^; 
Sa mauvaiie humeur , ibtd, yoyez AtigHfi^» 
'a mal prife pour la maitrefle d^Horace, ifS 
; Murena, 116. 127 

; Calvus , VI. 388 

fameux Barbier, Hati Hiftoire & £m Epiuplies 

IX. 394 
irin de Falerne firvmt a donoer k gout i d'au« 
ins, • VIL aji 

mploye dans les Couronnes, IV. 18^ 

timidcs, • V. 36 

nous les accuibns i tort de nos degouts 6c de 
nalheurs, ^ VIU. 381 

our extremite, VIII. 441. 443 

mobilej VIL 339 

e Ceiar, Crailus 6c fompee, IL 9. \x 

u, IV. 13, i8j 

, la propre iignification de ce moty VI. 147. 

'\jZ 
obliquo ochIo t VIIT. 387 

dit polir Sc non pas afibiblir» IX. 42« 

»//, VII, f6} 

iHrai V. \6i 

>ycz CorJej» : ' 

olia, : I. 19&. 111.141 

raJit, IV. 24 

^onftcllation, III. 348 

imcs des Phocecns, , , . .VIII. 397 

III /^2 
piHd tahuU, . yill. 122 

pourcau, VI. 35* 
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Lif^r 9 pabr les eaux de b mer , expreffioi] 

I. 154. 
Lirts» riviere» ^ I. 269. I 

Lit de ]i6ces» oii drefle , VIII. 72. Ne iery< 

mie femme» 
LitsdctaUc, VII. 36 

Lits de tiUe pour toutes les fiifi>ns, v^ 

Litsiraotkjiie. ' 

Litkres poor les 'fcinmes dafls la Ville » 
£jr/0r«» des leVees,, H 

Liitm & fip0 mis I^un pour Pautit , 
LiviTf ia beaut6, & vertu, 
Liviui AfldroQicus, j 

Livres de ieaets magiqucs » ^ 

Livres des Poodfes , leur flile , ] 

Livres des Propiietes ^ dts SsbTlIes » 

QOuveaux fort diers chez lcs >\nciens, 



Medians Livres envoyez dsns les Provlnces, 
Livres comnient reliez , fj;. Comment conC 

IX. 402 
Livres qui enrichiflent les Libraires , ^ IX. 
Livres affichez , 

iMt» ks Lieux communs, IX. 

UcuUf VI. 

i$cHfks, n. 

LKm nroiter marts , VIII. 

Logios, nom de Mercure, l[ 

Loi naturelle avaat la Loi ecrite, VI.' 

Lpi dc Moife , connuc aux Grecs & aux Ronli 

( II- ^^T' »3^- III- 2^34. Vl 

^ Loix dc Dracon, VI. 161. Pourquoi abrogecs, 

V Loix, faites tjjr^s les VilJes baties, if6. Les prc 
res Loix ccrites cn vcrs , IX. 

Loi du Talion chcz les Grecs & ks Romains , V 
Loi dcs XIL Tables, V. 27. yu 96. VI. 198. 

Loi dcs Xn. TaUes contre les ftifcurs dc Lib 
dffimatoifes , VIL ^^, 3^. conw lcs vcrs fi 



DIS MATIfiKBS. Itj^' 

ques» IX. 8f 

>i des XII. Tablcs pour les fous, 184 

3i de Romulass VI. 79 

>i fulut» de Adulferust IV. 107 

3i y«/f« ^« Fravinciis » VI. 244. 

MX d' Augufte , IV. ij^j 

Mx fbmptuaires » ce qu'elles permettoient de depen- 
fer, VII. 32. 3j 

Ishorance des Loix n'excufeperfbone> ^^ 

Dix des Fedins outrees chez les Romains, 304 

3ix inutiles ians les moeurs , III, 280 

oi Rofcia, V. 6f. VIII. 61 

Violee par Augufte en faveur de Menas , V. 6f. 

66 

oi pour les prieres , V. 284 

oi du Temps, VIII. 222 

ollius , fes defauts long-temps cachez , IV. 17«-. 

VIII. 96. 97 
Son Confulat , .IV. 175. Son infidelite envers le 

jeune Prince qu'Augu(le lui avoit cbnfie , VIII. 

yoo. Accompagna Augufte en Eipagne j Envoye 

enfuite commander en Galatie , . ^04 

oc^arencs, VI 89 

3ngin, I. 161, II. 2^9. III. 217. Beau jugement 
dc Longin fur niiade & fur rodjflce, IX. 315. 
ftir les &utes d*Homere , 41« 

ongus, IIL 203 

m£us» equivoque de ce mot, VI L 202 

ouahges parmi les acclamations , I. 200 

ouangesde Pindare , plus durables que les flatues, 
IV. 42. Difiference des louanges 8c des fbtues, 

iM. 

II efl dangereux de louer les bommes avant leur 

*mort, ijf 

L«s plus grandeslouanges qu'on puifle donner aux 

Rois, renfcrmees dans un vcrs d'Homere, 173 
Hianges empoifbnnees, VI. 208 

luangc ne fait pas partie de la beaut^ de la chofe 
4u'on loae, VIII 45* 

F 1 Louann 
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Lduanges des mechans Poetes accablantes» IX. iif 

Loups» mords des chevaux, L 100 

Loup> e£fet de fa morfiire > V. 42. 

Loups» vertu de leur barbe> & de leur mufiau > poor 

& cootre les Enchantemens , ^* Bf^ 

Loup marin fort eflime a Rome» VIL ^ 

Lucain, 11. 119. V. 81 

Lucain bUm^, IX. 312 

Lucanie, V. 17. Abondante en fangliers , VII. 188 

Lucaniens originaires des Samnites, ^ 

Lucerie , ^II. 209 

Lucem49 142. 163 

Lucien» II. 24.^. III. 190 

tJne de fis Epigrammes » VII. 39 

Pai&ge de Lucien qui iert a expliquer ua paffige 

d'Horace> %fi 

Son cara^ere Sc cdui de fes Dialogues • ifj. %ff ^ 

LuciHus, II. 41. 88. IIL 83. V. iSf. VL 16.46.11 

69. 77. 8i. 84. 307. VIL 64. 68. 69. 75-. iil,J£ 

131. VIII. 67. 177. IX. 163. 164. 43jJl 

Explique, VII. ip. joJl 

Lucilius, ianaiflance, VIL 34 jt. 

II avoit fait la Vie du jeune Scipion I*Afi:iquaai, Jl 

18 |l 
II Tavoit fuivi au ficge de Numance, 19 /c 

II avoit fait rhifloire de fa Vie dans fes Satires, 11 
Son age , fa mort , 6c pourquoi app elle viituc par 
Horace, jj 

Regarde comme le premier Autcur dc la Satiic, 

29 

r La caufc dc la haine qu'il avoit pour Mctellus , 30 

\ Lc ficl de fa fatire, VL 1.86. i88. VII. 31 

V La durete de fcs Vers , VI. 190 

Compare a un grand fleuve, M, 

Jugement de Quintiiien fur lui , Hil 

Ses Partifans outrez , 380. Quelque5-uns de fcs d^ 

fauts, 383. ^S^.&ft4iv, II avoit^critique Ed- 

nius & Attius, ^op. ^io 
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Es Matieres. 115 

BafTus de Ciceron n'eft pas k Poete Lucilius» 

VI. 191. 191 
'affifloit point aux accouchemeas fuppoiez , 

V. 78 

, la bafleflc de cc mot , IV. iff' 

, II. 76. 119. III. 83. IV. 93. V. 171. 
;i4. 128. i4f. VI. 18. 14. 49. iff, if6, 
VII. 141. VIII. 111. 124. 316. 317* 338 
*af&gc de Lucrece» VIII. 113 

\ IL 191 
donna le premier Pexemple de hitir dans 
, 11. 134. Scs richefles , VIII. 131. Son 
l, IX. 149 

'e d*un Soldat de Luculhis, 148 

is, les Princes d*Etrurie, L 7 

194, VIII. ii5. 117 

fpeciem dahit d* mtjuebitHr ^ IX. 170 

danfcr, IF. ij-r 

IIL 83 
; ludi, l*ufage de ces mots, IV. 169 

irimpar, VII. 191 

omprend tous les exercices> IX. 417 

VIIL 30. 113 
mr Tamour » II. 1^3 

ide d'armes , VIII. if 

Imliusy .. IX. 162 

le tous les fpedlarlcs, 15*4 

^ numen 9 fynonjmes, 6c pourquoi , IIL 

161 
, ^uifaluty hxmmitvaif faUaatrty faveraBU^ 

L 43 
?rens ttruum ortum > ^V. ^3 

la, VL 331 

w, VII. 365 

es, IX. 444 

leine du bal ^t$ Aflres, V. 89 

90 
de quel ufage, VIIL x6i- »6» 

P 3 Lupus, 
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Liqpus» Rudlias Lupus accuiS d'iiiipiete por Luciliui» 

VIL jo 

La&rt 6c Oljmpiade» leur diflerence » IV. i x. Gom- 

xneat les Latins ont dit Tun pour l'autre, Uid, 

Jjo&xe , le premier jour du XXIII. Luftre bi&iit 

toujours ie commoicement d'un nouireau iieclet 

. V. 180 
Lutte , exercice des Romains» pourquoi appellce ^ 
cora, I. 100. 1x3 

Luxe des Romains pour les bdtimens> IL i88. 191 
Luxe de la table, & cauie , VII. 67. 68 

luxuriamia cmpefierB i IX. 169 

Lycambe., fon Hiftoire» V. X04. lof. VIII. 541 
Lyci, maitreiIed'Honlce^ III> 1/9. IV. 112 

Lycie, IIL 81 

Lyciens, troupes auxiliaires de Troye, I. 103 

Lycifcus, V. 161 

Lycoris aime Cyrus, I. 281 

Lycurgue rendu furieux par Bacchus, 11. ayo. ip 
Lycus, mignon d*Alcee, I. 17/ 

tycuj, IIL 146 

Lyde majltrefle d'Horace , II I. 1 7 1 . 33f 

Lydie , veritable nom d'une maitrefle d'Horace, 

L98 
Lyncie," fes bons yeux, VL p/, VIIL 41 

Lynccus, Ili. i7f 

Lynx, II. 171 

Lyr/i mefidaXt V. 25*4 

Lyre empioyee i chanter les louanges dcs Dieux , I. 

129 

M. 

MACELLUM, VII. 188. VIIL 406 

Maeerare, I. 197 

Machines de gros leviers , I- f ^ 

Machines, leur ufage dans un Po^^me, IX. 341. Doi- 
vent naitre du fujet &lon la neceiTue ou h vraiiem- 
blance> sM, 
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«rf, motde Religioa» . I. 197 

ila^ rtMculofuSi IV« 108 

Tf , ufage remarquable de ee mott II J. 169 
ius, VI, 4^.46. £imediiance, i|4 

ios , fon Poeme de la gjoerre de Troye , v/L 

31» 

e, Livres de ceux qui eh avoient ^it, V. 441* 

/?^ ;i4x;/i, III. 119. lao 

lier^ titre militaire, yill. Jx. j| 

ftrats de petits lieux , I79 

m lingua, IV-. i:^x 

les, Poete Comique, IX. ^86 

lefie, III. 120 

lificence eblouit & feduit Tefprit, VII. f6 

laj , Tufage de ce mot parmi les Roiaains, IVi 

^as fueritU, V. 7^ 

fl;e , titre tbrt augufte si qui donne l 118. 119« 

moins fiateur que Ton pouvoit donner aux Rois» 

X19 
, la main de Jupiter , . III. 4^ 

s pures, V. ifw 

'ibus utiy VIII. 4f4 

, le poiibn de <ie jnoti VI. 211 

inpour Se£iey 1. a^i. VIII. 31 

»n des rivieres, I. 89. Plu&urs fignifications de 
noot, iStif. 

m d'Horace, I. 90. fiiituation, III. %^% 

m de Saturne, ritalie, II. jfi 

>ns errantes des-ScTtheSv ^ III. a 8 j* 

es , les meilleurs ne ibnt pas ^rop hotis pour l^ 
hmencemens, VL 24. iji 

es, k feule difleriMtiqttilj^irfoavent batre les 
ftres & les Valets, VII. 339 '^ 

definitiondu Mal, VIII. 441 .'441 

lcs, leurs habits, VII. 191 

, la force de cette Epithete, VIH. 62 

. pour extrememen^, isw/j i/i}^/if , L 183. VL 

14» 
1^4 3i^/^ 
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jiiii», poor non, mMltfmmMXt nmUfurdus, I. lo^ 
lf4A pour nhmst ^Y' *^ 

UmUMus, yi. 561 

Malhcrbccitc', IV. 134 

Malin, chichc, avarc, . „ . ^' V' 

MMuthrumy cflencc que les Romams alloient actac* 

tcrcnSyric, ' H- 9« 

Mi//i^ , VI. 77 

Mialthinus» *•'•• 

Jtf^ii^;» r4ri»«i , rcquivoquc dc ce mot , VII. 36 

Jdamm^ fu$res t ^. 118 

Afamurra , VI. 14» 

ManaUsUpis, iX. 70 

iaaneipAt ufus, ,,^ »74 

Mand^a, ^"^^1 

Mi»zm, couchcr, I- ^^ 

MdMnere, ^ut fernoiiare 9 VI. i+J 

Mancs, qucls Dicujc, I. 61. IX. 77. Lcur pouroir, 

V. 98 

Mangcur , grand mangeur bien decrit, VIII. 40; 
ManUe, I. 174. H. »2,. »18. 210. III. 348.V.191. ^ 

VIII. 316. 3n 
M4»»i, ' ^ ni. 319. V. 64 

Jdanfmest couchees, ma^pones SAliorum^ I. 16 

Manteau, doid)lc manteau dcs Phiioibphes Cyniqucs,* 

VIII. 45-9. 460 

Manubies, ^- 47 

Mappay VII. 23^ 236. VIII. 194 

Maquereau, VII. 367 
Mariues, Icur hauic pour lcurs beaux fils, III. 286 

Mwbre de Paros, , > I. 191 

Marbrc de Phrygic, ' III. 20 

Marbre taille cn petits carreaux, VII!. 317 

^ Marc- Antoinc , I. 25-4 
Marc Antonin corrige, VI. 210. V07CI Antonm, 

Marcellus , le Grand , I. 138 

Marcellus Empiricus» , V. ^fS 

Marchans ajppellez Mercuriaits, ^ VII. 140 

Marchandiie fcsur de rinjufticc, V. 231 

: ' ' Mar- 



DES MaTIBRES. t2^ 

Marcius, ancien Poete» fi>n fl/Ie, IX. 40 

MMre tumuUuofttm, III. ij* 

Mari, pour ^land» II. 78. VII. i6y 

Maris donnoient dcs Gardes i. leurs fcmmes , VI. p^, 

Les fbins qu'ils prenoient» pour emp6cha* qu'on ne 

put les approcher dans leur chambre, 98. IIs pou* 

voient toujours tuer Tadultei^e de leurs femmes, 

avant la Loi ytilia. VIL 336 

Mariages dcs Freres avec les Soeuri , III. ^^ 

Marica, III. ai^ 

Mariooetes, VIL 399 

Marhs, V. 119 

Marius, fbn triomphe de Jugartha» *V. Ig^» 

Inventeur des traitshriiez, VII. if 

Marius , qui tue £1 Maftreile , & & precipite apr^s , 

VIL 197 
Marius Vidtorinus, V. 7, 9, IX. ^f^ 

Marques de la Paix , III. 98 

Mars , Auteur des Komains, il &voriibit lesTrovens, 

Mars ne en Thrace, II. 199 

Mars vengeur , fon Teniple , en quel temps voue, 

commence Sc acheve» IV. ai^o. afi 

Marft vocesf V. 94. 

Marfarus, VI. 87 

Maries, peuples fbrt bdliqueux, I. 34 

Marfes, la meilleure In^nterie desRomains, II. 263. 

IIL 9f. 96 
Mar(cs, grands Sorciers, V. 04^ 

Mar/hiter, & Marf^eMs, V. w 

Marljras, ia (latue, VI. 196. 1 - 

Martial , I. 90. 181. 300. IL 91« IV. 6x. V. 3 

41. 171. 171« 17/. IX. 121. 4 \. 

Repris^, IL ; 

Mafcula Saphot VIII. j^T,. j*.; 

M^fcuU Hbidmiss V. • 

Ma^ues avec des flambeaux en plein jour , V. 2 
Maflbigetes, I. 3 

Mater^ teaffelU» VIL 1.: v 

F f M.' 
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Matimiml !• 148 

MUtimu, V. iij 

Mnrrci , . tndt pidb de dignit^ s fim ^tendue , 1. 16 
MtMfsl mot Grec> IV. i^ 

Msuires , ezceUens tireors d'arc , ils empoiibiiiioieQt 

leurt fleclm » I. 34 

Muives, faines» V. 41 

Maxime de Tjr imite Horace » VI. it. IX. 78 
MMXjMBtMm, VII. n% 

Mecenai le jour de & naiflance» IV. 193. fim eztrac- 

tioo» s^il defcendoit des Rois d^Etruric * I. 6. 7. 

III. 344. yi» m 

Sa thaladie Sc &pienSob% & les Acdaaaatioiis qail 
rejoit dans le Theatre de Pompee , I. 198. II. 

iit 

Pourouoi il & contenta de & dire defcenda deChe- 
vahcrs» > 199 

II avoi^ecrit l'Hiftoire d'Auguftc, H. ip. 

It etoit malheareux dans Ibtti domeftique, 1^4 
Sinn Horofcope , 210 

Sts vers fur une maladie d'Horace» 160. III. 118 i 
La tendreile qu'ii avoit pour ce Poete , II. 161. 

264 

Paflage de fon Promcthee, 129 

Loue de iavoir le Grec & le Latin , III. 140 '■ 

Gouvemeur de Rorae » 143. Po^rquoi appelle la 

gloiredes Chevaiicrs, 218 

Le ibin Gu'il avoit de fe parfumer , & les raillerics 

que cela lui attiroit , 34$ 

Mecenas etoit a la bataille d'AAium avec Auguftei 

V. 10 
II etoit fort enjoue, ff. Mou 6c ci!cmine> VI. 77 
Ses Jardins , 424 

Le choix de (cs Amis, 3^8 

£on bon gout, 361 

II eroit froid Sc de difticile acc^s» iM. 

II etoit le Chancelier d'Auguii«, VII. 299 

Fcu lccret, 300 
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M&lftine de la Fortune d'AQtium ezpljqii&^ III. t^ 

Medei pris pour kt Parthes, lc ks Pcriet, . I. j;. IIL 

W 

Mbde, Fletive, - 11. iit 

Medecln , deux qaalitez neceflaires au Medecin, VII. 

i68 

Medecins joiraoient la Magie & la Medecine , . VIII.' 

4j. 44. iTs croyoient que les Maladies da eoTM 

veneientdei'ame» sM». 

Mbiedne, fi>n inconteici»- Vill. 109 

<Medi^.d^£mJMae/FJeceadmird3le, IX. )o* 

'MiSdHsi ulag^remarqaaUedecetteezpreffioD»no 

MsJmfihms, VIII. 38» 

MedkMft^ III. 99 

M^iocrit^ , in(up{K>rtaUe dans les Vers , IX., 41^. 415* 

Mediiance la plus condamnable» VI. 134. Draiitioa 

' de la Medifance > e . aojr 

Mediiiiur diluv^y d'un fleuve, IV. x^f 

Megille , nom d'une Dame Grecqoe 9 dimimtif de 

Mtgi/ios 9 \ ■ j • I. %^ 

'iiijeref motobfcene» VII. 124 

UeUmela, VII. 36) 

MeUm' te , nofirum Melierutr&qui , eipeoe de fbrn^ule 

• qufimd on parloit d*unliomme ds^gitandq repatatioQ» 

• ' VII. 11. 1% 
'Mdifiuidre de Milet , Poete f-vn iit&i Ou?rages » 

^.\ -^^" . ' .• - --..'I,- -187 
MeUM prejfa y .' " - J'Vt-qi.: 31 

Mdpoifoene, BI. 363. IV. /^ 

MemhafMi . : . VII.' 130 

Memoire nat;urelle 8c artificielle^ •' - laa 

Memphis, ■ III. 507 

Meitacer foUr ptmMr^f VU.- 1 Jf4. VIII.> aSa 

Menandre , V4I1. jro8. riZ 

-Menas Adiranchi du grand Pdmp^e y fim HiSoiri Sc 
Ib perfidies, .V.-fS. /9 

Nom abrege^pbor MiMi^iprw/, f9 

Mtndax ^Mendofits» VIII. 4M 
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Metmi atlfMri, '-^- ' IV. 107 

Mitus, IT. i4f 

Meviuss V; 143 

Meures mamgees avant le septs , €c pourqooi « VII. 

116 
Meurtres fur la fcene condamnez, IX. ^^f. 336. Par 

qui introduits , 33|S 

Meurtriers , tourmentez par les ames de ceux qollf 

avoienttuezs V. 97, 98 

Mesfaltensi III. 277 

Miel de Tarente, lao. Micl de Sardaigne, IV. 416 
Miel , la manicre de lc faire » V. 31. 31 

Mielmfelc avco fc vin, VIL fS* avec le plni fbrt vtn 

de Faleme, 8c pour^uoi» xi4 

Migrations fkitcs toujours par Tordre dc$ Oracks, 

Miks* l*ctenduc de ce mot, IV. iii 

Milciiens, tresbien vetus, VIII. 4.61. ^t 

Milet, eto£fes de Milet, laines de Milet , iM 

Milieu , il n'7 en a point entre le bon 6c le maavaii, 

119 

Milieu i^ritkmetiquc&Gcometrique, 488 

Mtlli&us aliis , VI . ap 3 

Milonius, VIL io. ii. Cetoit un homnae ccmTide- 

rable; 10 

JdUiiitSi MilHina^ VIII. 434 

Mimas, III. 79 

Mimcfe,' Vr. 381 384 

Mimnerme, Jiigcment fur fes Ouviragcs • VIII. 1^9 

Pius grand Poete quc CallimaquCj IX. i6f 

MirHM fectindarum partiam i VIII. 491 

Mina, rejtBA retrorfHm ^ IV. 1C3 

Minerval, IX-. 180 

Minerve appcllee la vcrtu de Jupiter , • & rmrdee 

com mc femblable a lui , 1. i ja 

Pourduoi appcllec Tritogcnic, 164 

Appcflec tf;>^rtf/&, • III. 181 

Mingere in patrtos cinefgs, IX. 448 

Minimo frovocare 9 VI. 19} 
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Idittor » ufage remarquabk de ce mot , VII. 2s8. 

Vm. jij- 
MbmemadLtsnam, zudcdin, VII. 36$ 

Minos» I. &49 

Minos & Rhadamanthe» Juges des Enfers , leur rei- 

fbrt, 11. i6f 

Jdintunupalujlres» VIII. 184 

^nuci via , 4.94 

Miracle d*£lie connu d'Horacc« VI. zf^ 

- Pretendu Miracled'£goatia, iM. 

Pretendu Miracle des Hirpimens» xff 

liirariy la fbrce de ce mot, IV. 139. Ufige remar* 

quablede ce mdmemot, V. 5*2 

^irari cum rtfHf IX. 410 

Mtratar^ pour amator, VI. 8i 

MifceftuUalam conjiliis Srevem» IV. 109 

jMiry^» V. 196 

Jdi/era» miferaUe , pour une peripnne qui ne jouit 

pas des plaifirs , III. 180 

diiferabUis, touchant, plaintif, I. 280 

Miiere de THomme bien depeinte, VIIJ. 288 

iiifpo , Sfo 

Idiiefolumt I. i85 

Mttiti fomay V« 33 

Mitulust VII. 217 

Mitylene; I. %x 

Modeles qui ne peuvent ^tre imitez que par leurs vi- 

ces,dangereux, VIII. ^39 

^lodes de Mufique des Anciens » leur m^lange , V, 

127. ia8 
MoM, IV. ijj 

Modius, VI. 31 

Modtdatori 166 

Modus & most IV. 45»' 

Modusaffri^ VII. 290 

Moeurs du fiecle d'or, IV. 44 

Mceurs , en quoi coniifte la perfe£i:ion des mo?urs, 

VIII. 131. Quatrcoualitez des moeurs , IX. 324. 

Moeors bonnes dans la Poelie , quelles, 324. 3^^. 

Moeurs 
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Moeiirs de Pcnftncc , $i6. De k jcuncflc , ji^. 

317. Dc Idgc viril, 328. Dc la vicillcflc , 329. (>• 

fuiv. II £iut fuivrc dftns lcs mocurs oa la neccflit^, 

ou la vrailcmblancc , t^i^ Morurs plus oecefliires 

dans la Comedie quc daiis la Tragcdic > 409 

Mol, doux, mur, I. 9^ 

M»/«/^{f4iil«rf, ni. 274 

MoUs, 17- VIII. 386 

Molimin» la fbrcc dc ce mot, IX. 162 

JdoUia imperiM y ^ IV. 11 

MMsimrtimy V. ipt 

MoUnfHiri» iff 

Mokffus, 103, VII. 311 

Moly , plante , cmbl^me dc la Sageflc , 11 i 

Monde , la droitc 6c ia gauche du Mondc pour ks 

Augures, III. 320 

Monde, pourauoi rond, VII. 340 

Comparc a la Mcr , VIII. 34 

Monefcs, III. 114 

Monftrcs, V. 124 

Monfirum, IV. 92 

Mont Quirinal , 1 X. i f 6 

Montagne cou^^hee, I 180 

Montagnes dcs Perfes, III. ifi 

Montagne rcpris, * VI. 9/ 

Jugcment fur Montagne, ibid, 

Scntiment dc Montagne fur rAmitie, VII. 223 

Momrer au doigt,6\t en bonncpart chcz IcsRomains, 

commc chez les Grecs, IV. 64. 6f 

Morale, unc de fcs plus (ures maximes, VI. 48. 49 

FIus tard connue chcx Ics Romains quc chez les 

Grccs , 68 

Proportionnec a tous les ages, VIII. 40 

Mieux traitec par Socratc quc par aucun Philofo- 

phe, IX. 397. Connoiflancc dc la Moralctres- 

ncccflaire aux Poetcs , i^i/ 

Moralitcx , lc langagc de la Vieilleflc, III. 6 

Morari aurfos curms » V. 133. ^ fulv* 

Morbhs Camfamis , V 1 . 24 8 

Mof' 
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Jii^r^ r(l^4iii 9 pour la goutte» VIII. 399 

Marbiu regius 9 IX. 443 

Msrdift^ dit des riyieres» I. 169 

M^rdire > dit du froid a i'imitation des Grecs « VII. 

Moresi pour la bonne educatioQ> IV. 83 

Mors 9 uUima Imea rerum , VIII. 441. 44.3 

Mort appellee «fr^^e, III. iz. 184 

Mort armee d'un filet, 284 

Mort peinte avec des aiks, VIL 18 

MffrtukUa^ II. a; 

Jlb/ & Ux, IV. 108 

Mo(chus, I. 183. III. jij*. 316. IV. f3. 140 

Mofchus Rheteur, VIII. i8d. 

MotdeCeiar, 11. 6 

DeCaton, 11 

D*Augu{le fur le Siile de Mecenas« III. 34^ 

D*Epicure, ai8 

De Philippe, 117 

Mots , cclt la moindre chofe que d'expliquer les 
mots d*un Auteur , VIII. iii. Mots nouveaux 
produits par Tufage , Sc comment , IX, 168. 169. 
Kegles qu'ii faut obferver pour ibrger dcs mots » 
267. 8cc. Notre Langue ennemie de cette liberte. 
271. Mots comparez a la monnoye» i6id. 

Mofusf pour les Cuerres civiles» II. 8 

M^HSfmoverij III. 21*9 

Moveri Satyrum , Cyclops , I X. 1 7 o 

MOurtr^ pOQTjmir^ 11.133 

Mqjcu lur pour bien juger des chofes, VII. 6% 63 
Mo/ens pour parvenir 4 la connoiiLnce de la Vcrite, 

VIIL 31 
Mjyfcpcint avec des Cornes & pourquoi, 11. 25-4 

Mucius, 5fclave qui avoit fiut fbrtune, Vlll. 221 
Mucius, favant jurifconfulte, IX. 16 1 

Mugiflcmens des Boeufs parmi lcs agremens dc la 
campa^ne, V. 31 

MulBrM, muUhfile, miti^rttm, 228 

Mules 
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Muks employecs a tirer ks Uteaux» VI. 13; 

Mulets peu euimez 4 Rome, 191 

MHlier» mot trop bas pour TOde j pourquoi Honce 

s'eQ cft fervi, I. 310. 321 

Mulierf c^efflbuvent un terme de mepris, III. f6 
MuUeris ScemcA^ en qucl icns» IX. yi 

Mulksi VII. ^ 

Mieifum^ . 227 

ADMffi, la iisnification de ce raot» II. 68. VI. 3^4 
Munatius Plancus , L 82. Portrait que Velleius fait 

de lui> pf 

Munatius Plancus, HIs du precedent, VIII. i/a 

Mmdmst retendue de ce mot» - VI. 109 

Mundust proprc>retendue de ce mot* VII. 74. MMh 

slusviaus, VIII. 168 

Muneraterrd, VIII. 213 

Munia, {not de galanterie» * II. 74 

Muuita fapientia » III. 33^ 

Murailles d'airain, 5-6. Vlll. 5*9 

Murailles des cabinets des Auteurs malheureufes , VIL 

Murena» eiuAugure, III. 243 

Murena frere de Licinia» VI. 243. VII. 36^ 

^Murex^ II 207 

Msirex Bajanus^ VII. 228 

Mufa fedeflris i 293 

HfM/Si Leeythia, VIII. i^f 

Mufa Lyra felers t IX. 42df 

Mufa (Antonius) Medccin d'Augu(le » honneurs qu'il 

re^tj VIIL 397. 398- 399 

Mufee» 140 

Mnfe de la Tragedie pour I9 Mufe de 1'Hiftoire dt^ 

Guerres ciriles , _ II. if. 16 

V Mufcs > elles a^oient des Temples 6c des Auteis, 

III. 9 

Leur place marquee dans le Cicl , 66 

Elles pcrmettent dc boirc ncuf fois, 24^ 

Mufw , leur conffcmce pour ceux qu*elles ont une Ibis 

aime^ , IV. /7. f^. Pourquoi appeUees Pierides^ 

64. 
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64. EUes fauverent la ?ie a Horace» 6f 

Mufes, poar la Mufique» VII. 161 

Muies decouragees, ^ IX. 108. 109 

Mu/icietis , gens bizarres & difficiles »• VI. 1 28 

Muficiens de Profeffion , jamais employez dans les 

Temples, IX. 75: 

Mu^que des Temples , IV. 20 

On y emplojoit les Enfans des premieres Maifbnss 

21 

Mufique ^cs Anciens entierement perdue» V, 127. 

128. Simple 6c chafle 9 IX. 3^3. 3^4 

Mufique des Chceurs ^ts anciennes Pieces Latines » 

• IX. 3fo. Lafcivete de la Miifique » d'ou venue, 

Mutdri > u&ge remarquable de ce xnot > I. 179. IX. 

Idutftrevtcis» ■ IV, 138 

Mutare mercest VI. 197 

Mutare colores, VIII. 430 

Mumufrontis , genitif abfbla, VII. 372 

Mut0tis part/6us, VI. 11 

kfuto, motobicene, 89 

Mvcene appeliee ricfie, I; 88 

Myg<Ions> ou MygdonienSy H. ir6 

Myrtale, nom d'une Af&anchie» !• ^04 
Myrtos, Ifle de la mer Egee i clle a donn^ le nom k 

la mer quirenvironnc» h i% 

Myfiens, V. 147 

My^s» nom propre> IL n? 

N. 

N^vius, IX. 48' 

Nage, exercice de&Romatns, I. xoo. HI. 183^ 
' IV. ijT 

Nahum, Prophete, cxplique, I. ^* 31 

Naitre pour etre/Mtf» I. 238. III. ayS. Vll. iH 
Naphte, V. ^4 

Nard^ II. 138 

Nard 
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Kardiauvaget ^^'« 

N«r^0 vijw mirerit IV. io6 

NarJus jichdmenisp ^- *86 

NMreJme cortice, VL iif 

HMreiMCHtdf ^lf 

mribus uti, VIII, ^49 

134/eems Lund, VII. 218 

Nsjfica , ioD Hiftoirc » 266. 267 

Nafidienus, Ibn veritable caradere , 3^6 

N/J/i fufpendtre^ 37° 

HiMfum nUore fupinor i 333 

N^ySifj aduncusi VI. 273 

Natare, ^mt etre fiottmt % inconftant» VII. 328 

N/Wii, ^ VI. 298^ 1 

Natura coercet^t VII. 172. 173 

Nature pour la Phyfique, I. IJJ 

Nature, riche de fbn propre fonds, VI. 90 

Le moyen f^r de connoitre ies bornes qu*elfe met 
anosdeiirs, lo^ 

D'apprendre.ce quVlle exige de nous, 1 j^i 

£lle ne connoit ni le bon ni rhonnete , ni le juile 
ni rinjufte, iX4» ij^B 

EUe eil plus forte que Teducation, VII. 27 

£lle agit en dedans 6c TArt en dehors, iM. 

Ce qu'elle a fait en noiis, IX. 29^ 

Seul veritable ori^inal , 399 

EUe cft aveugle ians TArt , 417 

Naturel tres-mal aife a attraper , IX. 170. La bafe 
& le fbndement de tout , 426. Diflerence de ceux 
qui n*ont que le Naturel , a ceux qui n'ont que 
TArt, 427. Naturel grolSer fans TArt, 428 

Navita oppofe a viator, III. 72 

Naufea, V. 139 

Ne Mites , Tufage de ce mot, . II. 219. 220 

^Usara, III. 20I1. V. 205 

Neanthes de Cyzique, foQ Traite dcs Hommes illui- 
trcs, IX. 446 

NeapoUs otioja,- V, 87 

Nebulalineay VI. 101 
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w, VIII. ii^ 

ire plus borne quc cc qui fuffit, III. i^ 

te, fontableau, .^ L 301 ' 

he devant la Fortune» iSuf. 

te du Deftin pcut ^trc rctardec , mais 'noa pa$ 

C, ^ II. 111 

image de la Neccffite, III. 183. La Mort; 

XI. 18^ 

re, ufage remarquablc de cc mot» I. ij;± 

CibyratiCA^ VIII, 118 

m ibufentendu, III. ii. 12 

ligue, gelee aigue , 1 I, 107 

^%e de ce mot, VI. 379, VIII. 319 

Deeile qui prclidoit aux {^eurs, aux plaintes, 

II. 16. 17 

Temple, 27 

ie de Ceos , pour la Muie de Simonidc, i6 

Tetendue de ce mot , III. 337. 338. VIII. 

61 

^iirfay V. 1^2 

, pour«^, VIII. 194 

e, III. 180. 181 

e, Bourg de Theflalie, IV. 40 

«^> V. 19 

ibid; 
lepatron de Tarentc, I, ly^ 

le, jour dc fa Fete, III. 334 

\hs Dhx, V. 118 

Hmfurentem» VIII. 338 

4, III. 83. io5 

es, retendue de cc mot, VIL 89 

prophetile, I. 161 

3fe un dur filencc aux Vcnts j lc fens de cette ^ 
prefTion, i^//, 

ss, III. 337 

, mot Sabin, IV. 81 

fari fuercs , 1 24 

III. 189 

Nci; 
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>Ieftor, fipatrie» I. 164. ibn dge» JI. 121» 

Neu?aiiies , ^ 1. 15 

. Nil» pourquoi appelle tumiJus, enfle, III. 5*4 

Ses fburces connues ausc Anciens 9 IV. 149 

Appdle JEgyptus dans Honere, 141 

mc9u^rifibi\ VIII. 60 

MWi, deslpandelettes» I. iSi 

Ktmirumt terme qui iert i la raillerie, VIII. 299 

Kimtj, pouTvW^y III. 13P 

Niob(6» origine de cette Fable» IV. 120 

Niphate, montagne, II. 121 

Niree, III- ifj. V. 107 

fJiteref du teint des iemmes , du tdnt frais que doo- 

ne Tembonpoint » 2c de toutes les choiies qui ibnt 

en bon etat , & du calme de la mor , I. 67. VII. 

. 88 

Kiflfenms% • ^^' J+ 

VdtidHs^ epithete du char du Soleil, V. 203 

Kroali eompeJi vinBus, VIU. 139 

Noblefle , en quoi elle confifte , VI. 272 

Noccs, mot de galanterie, III. 172 

Kacet emftadolore veluptis» VIII. i2|r 

No6les cosndque Detim, VII. 303 

No^iluca, IV. 13 1 

NoHurnuSf pour Volcur, VL 161 

NoJus dignus Deo vindicet IX. 342 

Noir dc pouiTicrc, I. 7^ 

Noir pour4/-«»^frwA;, VI. 208 

Noir jiQUTgrand, IX. 249 

Noix fritcs & pois frits pour le peuplc, IX. 374 
Nombres Baby.oniens , pour lcs Ephemcrides dcs 

Chaldcens, - I. 120 

vNomenclateurs, VIII. 233 

NomemanHs, VI. 46. VII. 361. 362 

Nomina^ VI. 76 

Nomina certa , IX. 66. 67 

Nomina dominantia 9 ^57 

Noms cn icus toujours poflcffifs, IIL 111. 221 

Noms 



DES MaTIEKBS. I4J 

!^oms proprcs, on s*y cft fouvcnt trompe, VL i6f. 

^onfelixy plus fbrt quc /wfetjf , V. 176 

Noncs de Deccmbrc coniacrecs i Fatinc., III. 234. 

Ce jour-Ia on couvroit les chcmins dc fiuillcs, 

Koniusrcpris, V. 185» 

Horicum^ fts mincs dc fcr, I.. 175, V» 265- 

Nons, lc Cardinal Noris rcfutc, t VIIL 96. 1-04 
HotA Crejfa nc peut fignifiGr du Vin de Crctc , IL 1*0« 
5*1. Poiirquoi» . lAr/. 

flotAfublicAy IV. 1^2 

Nothus, nom proprc, IIL 208 

Noticc dc TEmpirc , IV. 78 

NavmdiaUa facTAt ^* ^S 

NiTvemdiaUspulveres» V. 2^7 

Novertale eJium , 79 

Noviu^, VI. 134. 281. Poui^quoi fiut Scnatcur, 282 
Nouriiccs^ voeux des Nourrices, VIII. 16^ 

Nourriture , marque dc la mortalite des iiommcsy 

IL 180 
Nottvcau, quietoit inconnu auparavant, I. fi 

NouvcUe Lunc nc peut iignifier l'entrec de la nuit, 

IIL 242 
Nouvellcs, lcs Romains fbrgeurs de nouvellcs , VII. 

J02 
Novuj Uquor , en quel fens , ' I. 269 

SoxfuSmftris, IIL 32^ 

■Noxianga, VIII. 38 

Nuages des fburcils, * VIII. fif 

NuSere, tcrmc de galantcrie, VII, 267 

Nuees, pourquoi appcUees la tcntc dc Dlcu, la pou^^ 
fietc.de fespieds, L 31 

Nugacanora, IX. 401, 

Nugdri^ retenduc dc cc mot» 6f 

Nugis armafusy VIII. 492. 493 

Nuit d*Automne , nc pcutjitrc appcUee Nuit d*Ete, 

188 
Numa» 
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Numa » fi>a Palais » I. 29. Son regne fut paifiUe, 

Scs retraites au mont d'AIbe, IX. 41. Les mtres 
qu'il inftitua» 60. 61. Une de ies Loix, i 448 
Numance» 11. 149 

Numerus/umtis 9 VIII. 113 

Nuroicius, aio 

Kummi cautir IX. 66 

HsmuMs u^mas fafierit VIIL 4^ 

Numsjfiid vii^ l'ufage dc ces mots» VI. ^ft 

Kupsu » de i'adultere comme du xnariage l^gitime» 

I. i6t 
Nxmphes appdleeslimplcs, II. 111 

6. 



Bdcre» VI. i4f 

OSducin MuUk, V. i8f 



o 

Ohelus, marque de aitique» . IX. 439 

OSiigMrevofiscdfsa, II. 109. iio 

ObUgatus alitiy V, 264 

ObUtus aBofi IX. lo^ 

Ol/noxiusf VII. 319 

Ohfcdinusi la forcc de cc mot, V. 98 

Obfcurite» le plus grand vice du Diicours,' IX. 440 
Obfcurusy ulagc rcmarquable de cc mot, VIII. fif 
Oiifequium » 488 

Obfe^.uium venfris, VII. 343 

Obfotetus fordibus faternisy exprcfnon remarquable» V. 

aj-f. i;d 
Obtulit^ la fbrce de ce mot» III. 223 

Occare$ IX, 17 j 

OccuUum fosnus y VIII. 69 

^ccupare,' 277 

Ucean, les bornes dc la tcrrc» I. 49 

OceahUs circumvttgus arva, V. 2i5 

Odlavie faur d'Auguftc» III. 198 

Oftavius, fonHiftoirc, VI. 413 l[ 

Ocuii incerti» IX. 99 

Odc, 
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[<^f &S plus grandes beautex » III. 301. 301« £1^ 
Qu&e les longues hyperbatet » IV. ja 

e compofee par le cominandeinent d'Augufle. 

r^, pour importunite , VL jog 

^horum, VI. 19 1 

'^'j longs, oeufs ronds» VII. la^ 

ms\ VII^ ff. La beaute de 6m caradere» 91 
^aforma, V. 204. loi* 

-^ers des funerailles » VIII. a/y. xf^ 

"s«, u&ge remarquable de ce mot» V. a^'* 

^^mfaciOi 45*3 

l)lanclies, lesplus eftimees» VII. 373. Ehgraif. 
avec des figues» 372 



^ ^x divifez par les Augures eaAlUii & cn Ofemes. 

llt 317 
^ 11X ne chantent point quand ils /bnt triftes , I V. 

^ux etrangers defendus » VII. 61 

^ , olintU lccay oUtttmt V. 143 

*^ » pour les troif tcmps » VI. 24 

Vc» noires , VII. 68 

Wier , ennemi du trop grand chaud comme du trop 
^nd froid , VIII. i^p 

iympiades de quatre ann^s» I. 8 

mfutdidi cinq anst pour loftre» IV. 11. 

vnapiques. Voyez JiHx, 

U^mn, VII. a6a. VIU. 40^ 

nbres avec ^lc^ ongles » V. q^ 

nbres » pour ceux qu^on Convi6 mcnoit \ im m- 
in, VIII. ipy 

i^, III. 317. IV. 103 

!,iA«rimi «^flii» . VIII. ^fx 

cle» cenfeur, grondeur» III. 181. VII. irS 
omacritu; » rAuteur des Hymoes attribuez \ Or- 
)b^» IX. 421 

.upfarias repris, II. 3f 

kvx, IV. 206 

SnmX/ Q OfiU 
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■OpettMfirenpSt V 

Ofirat ^uxfirvnst \ 

Oftrs vehemns 9 V 

Opmfai a^if, ] 

Operefs oormiM , 

Opes, 

Ophdlas, Roi dc Cyrcnc, 

-Opimiiu» \ 

O^edere, 

Opthmmt0pmnen, ] 

Op9dent$u , opMlentMre, VI 

Opus» ViUe des L«ocres, 

X)pUs,:foaropera, Vlll. 

".CSr, lambris couvcrtsd*or, 

L'Qr n^etoit pomt fait pour les bommes , 
H eft |dus fbrt que h fbudre , 

pracle rendu aux Spartiatcs, II. 239. a Philip 

Les premiers Oracles fiircnt en proie , I 
Orbilius, j 

Or6is pour un fiecle, 1 

OrSb vilij (ji* patulfts , IX. 30J 

Orca Byx,amia^ ' VI 

Orcum morari» III 

Orcus, ibidA 

' Ordiri^ VIJ 

Ordre, il ne pcut fubfifler £ins les Loix, VI 
Ore tan^ere , pour aderare , II 

Oreratundo^ IX 

Oreille touchee aux Temoins ," VI. 361 

Orcfte, IX. 303. Origine de ce nora, 

Prefte d*Euripide , Piece mcrveillcufc , ibid. Pi 
de cette Piece esplique, 

Orichal^uc, 

Oricum, III. 

Orsemia tmpera , IJ 

Onf^tf, Comcdicnne^ V) 

Orlon» grand chafTeur , IL 171. SonHifloirc, 
li.* ?9"?5"w on a fcint qu'il fut tue par ttnJ 

• 1 
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ion, 82 

^n , Ibn lcver & fon couchcr fbnt pluvieux, I. 
fi. 15-3. fon couchcr, III, 311. V, i^j» 

emens emphatiques 5c ambitieux > IX. 439 

, toute forte d'arbres de montagnes, I. 108. II. 

118 
hec, fon Hiftoire, I. 130. V. 284 

'Interprete des Dieux, IX. 421. Plus.ancien oue 
relui des Argonautes, i£/. 

p-cs, mets des Ancicns, VIU. j^i 

urpureum , ^ III. 48 

Lrrachez de la gueule d'un chi^n i jcunt leur ver- 
r, V.81 

^um , pour la bouche , I. 146. Comme dans 
aute Savium. 

is, lc patron des gueux, VIII. 471 

ics, infemcs, VI. 247 

amiSia feUe luriJa , V. 1 jo 

liieri , mot emprunte des ceremonies 6c des pom- 
:s, , , IV, 60 

ifiMoliSi ofienpofMlis miUtes , efienfioJMU v^hnnh^ 

m, ibijd. 

fa» vn. do 

1199, III. 347 

08, 82 

riSeponere, VII. 344 

li, pourquoi con&cre i^Bacchus, VII. 195* 

ie , I.^i. f6. i^-i. II' 63. 8i. 108. 116. 131. 

|.X«^ f56. 167. 191. III. 7. .49^ 119. 1.63. 202. 

1^.' 226. 271. 304. 326. 350. 3jr8. 3/9" IV. 
>. II. 12. 16. 17. 34. 92. 170. 17I. 136. 239. 

. 42. 43, ff. 81. 89. 290. vii. 163. yiiL^jB. 

197. 328. 35-7. IX. XOO.' X^I. 2f6 

xplique, I. 8f. 109. II. 80. 11}^. 188 

aFoit vingt-trois ans xnoins qu^Horace» IV. 12 

ram ; fldicalc xnaQiere de jtiger des Ouvrages , 

Gx IX. 



\ 



tyfi T A B L E 

IX. f6. Ouyrages nouveauz doirent 6tre frron- 
fez> 63. Peu de gens ont un fentimcnt juAedcci 
/]ui rend un Ouvrage bon ou mauvais , fj 

Ouvriers fbnt plus de cas de leur Art » que les iun- 
mes n'en font de la figefle» VIIl. 116. 117 
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PACORUS» III. tlf 

Padole , U PMBdi e»tiU four vous, V. ig^ 

Pacuve, i6i» 163. Pourquoi eftime iavant, IX. p. 

p 

Corrig6, Vni. 277.17I 

Padouans, lenr langage diSu$, ILl 

T4mUfilft'itio, VIII. 341 

TdtHs» VI. 141 

Fa^us, II. 163 

Pa^ifans, leureloge, VU.tf 

Paix fbuvent plus fbnefle que la guerre, IX. 6}. El» 

ge dc l^ pstix» « U| 

Pakphatus, IT. 178. IV. 91. IX. 421 

Palet , exercice des Romains , fa fbrme & la sHmh; 

deklancer, I. i*4lbs 

P&leur fied bien aux amans» III. 163. Pdleur bbdckj 

& jaune , V.mti 

Palinodie de Stefichore, V. s|[|?«. 

P4//«> 92. IX.mb- 

TiUU & Fallium, VI. 99. loij 1 

Palladium, 111. |( h: 

Palladius, IV. 46. V. )< h^ 

Pallas favoriibit les Grecs» L i4 h: 

TtUU0U fidmU, IX. 3^ V 

Pallhlum, Vll. 191.1^ 
Fdlfnrif 

faiumbts , appdlees fsMofa ; 111 

Ta^tmbufim cluffo, VII. 

Pan , dc quellc maniere peint , IL 'i4 k 

fmusrisim^ VLn^t 
P*eiiui, PJhiloibphc Stoxckfli & Oavnjcs. Jh 
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i, l. z6t 

^us, VII. 370 

iduji IX. 70 

tuplex^ VIII. ^^'p. ^60 

. vr. 41& 

5, 319' Vir. 29 

delices des Romaiof > VI. 106. VII. 61 
bnt pas meilleurs que les Chapons^ Vtl. 63 
; Juifs, ea qud temps, VI. 363 

V. lox 
Ic Nathan a David. VII. 183 
thnron, III. 15-8. La mtniere de le chanter» 

VI. 99 

, pourquoi appelkz iHecd 8c hteeiilMrii, 

t fouvent les trrans de ceuz qui les nottr- 
nt, VIir.40^ 

: a )eun , 404 

llocprnua» V. 104 

nbisy II!. aoo 

in, ibn ufageforttncien» VII. im 

ifage de ce mot, - I. lo^ 

ks trop longues » infiipportdto dans ks Let-* 

VII. J97. 40»' 
n vhrtus, I!L 187 

Sirene dangereu(e» VII. 13$ 

bleinjuftice, VIIL 48 

[ comparez aax morts> VIT. 13^ 

aller au dela du parfait « VI. 41 1 

r , il etoit hontcux d*^tre parfum^ , .8q 

urs infames en Crecc 8c en Italie , 8c chaflSix 
cedemonc, 69 

pelle ItbergeTi I. 60. Son nom empby6 poar ^ 
icr un adultere, 194 

gnifiice«ce, IV. 170 

grands parleurs doniiefit la fierre, VL 3j5 
de, IV. 10. II. 

ioa , Precepte plein de fins qa'il doonoir i (m 

G3 ^ fila 
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filsPhilotas, Vni.4$7|)^ 

jMrochli CJommiflaires, leur fondlion » VI. 144. U 

n'7 en avoit point a Romet 24/. Paflage de Ckc' 

ron fiir cela explique » liML 

Tfiirochust le Maitre du feflin, '20^. VIL 364 

Parole Idch^e» a quoi comparee , VIII. 5*10 

Fiiros , une des lAes Cyclades , !• 2>f 

Paroues» iilles de la Nuit ou de la Neceffite , II. 54. 

'EMts filcnt deux ibrtes de laine, de la iaine noirc k 

de la laine blanche, 'M 

Parques appelleesveritables^vrr/if^/» ao8. On crojoit 

recevoir tout d'elles » ikii* 

Parques, aiTifioient aux accouchemens » V. 288. In- 

voquees dans les Foemes feculaires , i6idm On kor 

immoloit iits agneaux & dics chevres > ihid. Ap \ 

pellees w«^«y«i*«. ibid. Lcurs Arr^ts irrevocabks, j 

?i»rrii, ^ III. 317 \ 

Parrhafius , en quoi il a excelle» IV. lyo. £ts Ouvnr f; 

Tarsy pour la moitie , I. 13. II. 214 

lars hors» rhorofcope , fAotfct, II, 118 

Parthenies, 88. 9^ 

Parthenope, V. 87 

Parthesdefcendus dcs Scythes, I. 239. Defaits, 140 } 

Tous gens de cheval, JII. 27. VII. iB 

IIs jx)rtoient des colliers , III. iif 

TIhs menteurs que les Farthes» Provcrbe , IX. 67 

TarncttU drvm£ auray VII. 78. 79 

lartumeiHs , V, 25-8. ayp 

Pafcere firmus , VIIL 466 

jfafcua CalahMf Lucana^ V. 17 

PaHaged^un ancien Poete, I. 161 

P^/er, . ■ ^ VII. j6j 

Paflions comparees aux cordes cachees qui fbnt re- 

muerles Marionetes, VII. 339. Elles peuvent ^tre 

toutes reduites a deux cheft > VIII. 117. 118. A 

un ieul, 208 

r^^/Wi>. yi. 79. 80 

Fat»' 



B $ M A T 1 B R E S. X-Jt 

IlI.Si 

:e de Titc-Livc, IL (5. 8 

Sc fonufage, loi. VIII. i8ri 

'7ium, ni. a88 ' 

coupe pour les iacrifiees « I. 15^6« Pofir ktf 
ons , VI. 2ig6 

:)\xrfMre, I* W* 

ntatum, III. aSo 

mtesi . : ^8^ 

matrimi, *?. »8l?. 

V^oyez. Client, Originedu Patnniage, II: ^31» 

?s des Gaules , III. 110 

s d'Ete & paturages d'Hy vcr , V. i& 

ta tejfeUata , VII. Xl6 

IV. »4. V. *i4^ 
ile, VII. 370. Samort, t *3l*i^ 

'iolee par Mundus dans un Teiii]de» VI 70 
laximus, Confui , IV. 7. 1». VI. 1814 x%%\ 
\ le meme a qui Ovide ecrit, II. 11. %%' 
(lance 8c fes belles qualitez , iM/ 

e la main tournee vers le Cid , fkfhiS » 1II« 

I 170 

le Jeu de paume contraire. tux maox i'j€Kat 
maux d'eilomac, ^ ^ VL 4f- 

esAncicns, VII. fy, f9' 

VIII. 115' 
graine de pavot maagee avec da micl , IX. 

V. i^ 

, ufage remarquable de ce mot, VIL 6j, 

68 

jjne dote , IIL 3« ^ 

immunda, Ia. i» 

& foHferies, leur diflereoce, lll. 26. 27 
, 176. 246 

VII. ^41. 342 
pcrfonifiee , I. 137. Bonne pouf elever kt 

G 4 Ea-, 
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Enfims; Uid. i 

Lti p)os grand eimemi dc la Raifim Zk. de biNa- 

ttire» IX. 181 I 

Pem det Utes doDn^ aiix cbieiie de diafle, VII. 

»70 
Pleaode Ccrf qo'on montroit anx Chieiis, VIII. 119 
Beau dost on couvroit les Ltvrcs > ^f] 

T(tf0r4f cn qud {ens> I. 241. L'eteiidue de cc mot 

III. 130. 3aa. VI. 88 

feefMnApemi^ VII. 3J7 

Pbeh^c&nnu feulcment par ia Loi , VI. i^ 

E^it^ des pecliez , VIII. 42^ 

Plcheura» in&mes i Rome comme en Grece, VIII. 

18^ 
liBlnts tMtuli. VII. 118 

TiBirA, IV. 8 J 

Ptm/, ft^fifdit kirtmn, II. 88 

FHfttfiipxy ' ibid. 

PrfMj pour Ckitmt, VIIL 388 

fidiinM figii & fnlumf 161 

fidesf^eeti, VI. 3$^ 

P#i^r// hijioriaf IL ifi 

Pediatius, VL 35; 

Pedius Publicobi» 39) 

Peine, pouramour» I. 182 

Peint, pour niiSr, U. 77 

Peintrcs , k juile ^tendu€ de leurs privikges , IX. 

Peintres & Poetes au iecond & au tioifieme degr^ <k 

roiigioal, gpp 

Peintures, leurutilite, VL jfo 

Pelee, accufi^ par Hippolytc, IIL 150 

yPelec , Tragedie Grccquc , IX. 187 

Feligncs, IIL 241. gnmds Sorcicrs, V. idj 

Tellex, d^ungar^oo, IIL 331. V. ^j 

Pf//i/. pourSe^eftre» VL 193 

FeWs, Dcau , pour mai^u.c, VII. ip 

P«ffi/ mKira, VIII. 431 

■'Pr/- 
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'hd, cvis» 11.88. Leurs couTcrturcs venoientd^Ara- 
>ie, iSid. 

ops , fa famille a fbumi de grandi fujetf pour la 
rragedie» L y^ 

ms Lucrina, VII. ai8 

tates confbndus avec fes Lares» III. 17^ 

JentiM tergo^ VIL lo» 

elope, fa Sagefiie> III. i6i. Ses Amans avaiet j^ 

VII. 1^9 
i/r/»//ii, IV. 80 

e/r4//4 VefiA^ IX. iM. 1^7 

is folMtus, V. i;^i; 

th^ mis en pleces par (a mere' 8c pv lei tante^* 

II. aj"» 
thee , Tragedie d^Ffchjfe, IM/. 

^«i» V. fi 

%Ba imperiat IV. 137 

^miulare, rufage de ce mot» loj» 

tmSmlMre aftra JiJus mtrtum» V. ifj 

re/fcr«, perculftiSt ij-f 

Tontator , garrulus , V 1 11 . f oj^ 

Avrere 5c proJucere , leur difierence* VII. ad^ 
; de famiUe, vendax non emuXg V* 39 

» de famille des petits lieux » pourqcioi appdlex 
enateurs par Horace, ' VIII. 379 

;s, leur induigence pour lcun ehfani» VI. 141- 
Gpwire, ^ II. ao 

fjiuntf IV. 61 

uge 6c transfugi^ III. 218; 119 

'4104, II. ftS 

cles joue par Cratinus» VI.- 18^ 

llius, VIL iff 

feelis, VIIL 469. 470 

e difn>ute dans du vina^rCf Vll. 1851^ 

noieret mot obicene» VL 8a 

ux, V. 38 

mos, ' VI. xto' 

frimeref V, ai<5 

ruqocs en ufige da tcmpi d'Horaoe » pour ie de* 

g f guifcT 
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guifcr, VI. j)9 

Perfc , I. ^8. in. 276. ifi. IV. 6j^ V. 90. VI; 

aj, 167. 194. ip/. 193. Vll. 28, /6. i»;. 133. 

ijj. VIII. 166. 119. 130. 137. 436. 438. IX. 

171. J13. 448-449 
I)efendu contre la critique de lon Scnoliaftc , II. 97 
ExpKquc, II. 20i. aod. 219. 220. VI. 35-0. Vll. 

271. 273. 338. IX. 47. 48 
l(erfts, Icur richefTe, leur magoibcencc. . J. 321 
Pcrfcs perfides» IV. 2^7 

TitfiHMM, a^, VIII. 29 

tfrfim0t/s ?tutry VI. 203 

f^loQnages bas dans la Tragedic » IX. 198. 299 
^foqnfigcs, comment jettez dans le Cboeur» 383 
f^jtmgm^ ia propre (ignification, IL 20 

Perfuanon, une desDivinitez du Mariage, VIII. 229 
ftrte d^Dn moment, de qud prejudicc , 39- 4^ 

fotcs iiors de ioi ou ^ ibi » 322 ' 

Pfm//«fir, VII. 3;8 

fifVicsx» II. 248. III. 5*7. V. 248 

Bifvig^M» V. 261 ^ 

T^iNri» attaquer, I. /3 

Pctilius, furnommeCapitolin, VI. 211. 392 

Tiimifitmy 291 

fitfinum Sinueffanum , VI 1 1 1 84 

Fetrone , I. 88. 281. II. 203. III. 7. V. 88. 172. 

202. VII. 335-. VIII. 273 

Expiique, I. 300. VIII. f/o 

Fcttiua,^ . . V. 2/4 

Pcople fc trorope dans tous fes jugemens , VI. 276 

^ Sotte imagination du peuple , VIII. 65*. Monftre 

, i^«plufi^rs t^tes »67. Suit les gouts & les capri* 

ces dea Grands , 70 

V,. Marquc de fbn mechant gout , IX. 38. Spcdbde 

bicn divertiflant pour x Sage, 103. La cauie or- 

dinaire de fon admirationy iqj^ 

Peuples doivent dtre ibumis aux Rois , 8c les Rois jk 

Dieu, III. II 

Feuplcs punis des fintes dea Rois» VIII. 106 

Feu- 
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ier, I. 93. Vojez CotircitM. 
des premiers hommeSf IIL 47 

:on> ia Fable» par qui inventee, IV. 192. 19^ 
ntus. IL 88. 8^ 

ris, facruaute, VIIL i&^ 

las Mcdecin» ibn Traite des Ortjeit 3f& 

rrii Jerw, 11. 199 

tacopoUj VI. ^ 

I!mj> III. i^ 

[ues , gros U grts comme nn Pheaque t VIIL 

4*» 

ciehs , trompeurt > L 1 14^ 

nictts , cheval d^Hieron loue par Pindare Sc par 
rchylide , -- IV. 41 

le Concicrge de la maifim d^Horace » III. 170. 

non , eloge qu'il t feit d*Homere» IX. 411; 
pe, Gl mtniere d'attaquer Jes ViUcSa III. 117 
\c voulut pas permettre qu'un autre qu*AriAote 
nontrit a lire a Alcxandre, VL xf 

f, tnonnoye de Philippe» IX. 11 1 

pus, Beau-pere d^Augufte, VIII. lyi, Gnad 
eur, • . 179 

emus, VI. 108 

omus , Poete Grec, iM. 

lele 5c Propne , leur HifbHre , 8c les difirens 
[mens des Anciens fur cela» IV. 101. lo^ 

onus, VII. 3jj: 

^phes doivent ^tre propret 8c i h retnute 8c au 
d monde, VIII. J4 

>phes Cyniques ne vouloient aucun conuncrce 
les Grands, 4fi 

»phes Cyrenaiques » oppoiez en eela amr Cyni- 

[t des Philofbj^hes Cyniques, 449. 460 

»phie Academique, III. i)$o 

»phie, fille des Po^tes, VL 17 

»pthie confifte ett trois chofis, VII* iff 

rate, VL 149 
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PiiStres ', leorf efiecs , V. 166 

JUtyrMt I. p» 

^himm. VII. 330 

PiK>ctes, fenr Hiftoire; V. lai 

Pbocylide, 110. III. 3/ 

PhoRiicicks, Foete, VIII. uf 

PJnlod', I. i8i. II. 121. III. 207 

PJftotmys, Poete Comiqiie, IX. 386 

PJmnte, £>n Hiftoire, I. 23^. II. 52. 39 

« Commtiit re(oit k Sceptre 8c rEmpiFe des mtiiis 
de Tibere, Vill. 360. 361 

Plirjgiens, premiers inventeurs des broderks d'or ft 
dekrjre» IV. 170 

ihryffoms <^ mts ?hy£imiM» iiid» 

PIirTn6, V. ip6. 197 

PhTlis, IV. 188 

Diyfioaomk d'an fiwrbe 3c d'on traitipe, VII. 271 
Piiyfique pxpliqo^ dans k iccond flge de k Poefie, 

IX. 42; 

Pi4asb, I. 2yc. VIII. 44. 4^ 

'Pieoes de Tlieatre ne doivent pas kulemcnt ^tre hor 

les , IX. 289. Pieces Romaines , kurs noms {eloo 

kurs fujets & leurs pcrlbnnages, FaUiatd, Frdfixts, 

TtgtUs, TyaBiatdi 390. 391 

Pieces Atellanes. Voycz AttlUms, 

Pieces en trois Ades, vicicufcs, 339 

Pkces appellees TavermenSi kur caradere, 366 

Pieds donnez ^ Teau, V. 218 

Pieds nuds, marcher pieds nuds, liontcux, VI. iio 

PMriVf, IV. 64 

Pisrii^, sM 

Pierre de ponce dcs Libraires, VIII, SS7 

Pierre roulee pour obtenir h plujre, . IX. 7/. 76 

Pkuz, Petendue de ce mot, I. 219 

Tigermmus^ VIII. 39 

JFfmcmnfi, I. 211 

FtUt VI. 20J. 206 

FimfUs , nom dc Muie ^ ioo<#riguie , I. 23^. I^. 

Pin- 
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are , I. 9. 118, ij8. 291. i99- l^' H. 77. 
I. 7j-. 283. 31-9. V. 283. 284. VI. 37. VII. 

17. VIII. 109. f6o 
\ik ouel tetnps il a v^ , lcs Ou?niges ^Ui nous 
reftent de lui, IV. 31. 33. Le daoKr qu'il y a 
dftle vouioir imiter, 33. ¥111. 141 143 

es Odes, - IV. 41 

es DithTrambes, 3^. 37 

ss Panegyriques fic fes Hymnes , 39 

aimoit i'enflure & lc ftiie empouK» 3^ 

ppelie le Cygne de Dirce, ^j 

ourquoi ii appclle ies vcrs E^mss 61 

etite Hiftoire de Pindare, ^2 

lOuange qu'il fe donnoit, VIII. 412 

ioge qu'il fait du naturel , IX. 4x6. 427 

ie, montagne de la Theflolie» I. 129 

luem viiiis MumqHi» VII. 60 

*'/, VL 144. 

thoiis, fon Hiftoire, III. 84. IJ 

ns , IX. 1^0. ai-i 

oleoD, VI. 390. Gmje6hurc de M.Bcntlei fiir cc 
octc, ihid. 

icf4f, Ecriteaux, Affichcs, IX. 41^ 

acus, k con/ei) quil donna i un hommc qui ^oit 
le le confuiter fur un mariage, IV. i^f 

ite, lesefiets, VII. 77. Chngeecn hilc, 141. 

* 142 
rt , de bon augure quand il & montrdt i ia gatt- 
>c> IIL 310. 311 ■ 

4re, uiage remarquaUc dc cc mot, I. 308 

w, root piein d'orgueil, IV. 66. 6j 

-e, , III. 100. V. 3^. VIII, »31. 

icus, III. 203 

ctes, d*o4 vient leur mouvcmcnt, VIII. 35-6^ 
«/, 47, 

m, I. ai6. II. II k 142. 16/. i8i. 13^. 136. 
Si. III. 14. 31. 3^3. IV. 4^. iio. 231. aj9, 
.1(1. 64. 88. 103. iff. VH, aai. 339. 340. 
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34.1. VIII. 30. f8. 60. 4Sf. 4S7. j'©!. 5-1 1. IX. 

3*3. 599 
Expliqae V. 184. iSf 

II nc vouloit pas qo^on pr^dt i intci^tt V. 17 
Son commcrce avec les Pr^tres des Juifis , \fl. 107 
l^ Heros dflorace , VII. 13^. ni 

Pourquoi appelle ^«r/par Epicure» 221 

Pourquoi il a banni Homcre de ia RepubliqiKi 

VIII. 59 

Dc quelle maniere il recommande un Phiio&phe i 

Dtnys ie Tyran , fii 

Concradi^ion apparente de Platon accord^e, f 17 

Platonicicns , comment ■ ils ezpliquoient le dcmicr 

embrafement du Monde,' VI. 194 

Plits d'argent, de quel poids, VII. 81 

Plstde Vitcilius, " 81 

Plat d^Efope, 189 

Plaute , I. 190. II. 74. 75*. iio. III. 16. 83. 151. 

180. 181 219. 287. 305*. 320. 311. IV. III. 

V. 4^.* 87.- 130. 261. VI. 84. VII. f^. 371. 

Vlll. iff. 1^6. 161. 273. 403: .404. 40^. 468, 

495 . ^X. 365». 404 

Ses plaiianteries 8c fcs vers louez par Ciceron , 8c 

bldmcz par Horace', IX. 381. Loue poiir la 

difpofition de fes fujets, f^, De marcher too- 

jours au d6n0oeinent -, Mi. "Bldme poar les ca- 

rad^eres, 1 93* 94 

Explique^ VIII. 407 

Tieh, ce qul4orace entend par ce mot, III. 196 

PMs, tous ccux qui n^aFoient pasallez de bien pour 

^tre Senateurs ou Chevalicrs, VIII, 5*7. f 8 1 

Plcftrc, feitd*unonglede CHicvre, II. i6S ' 

Ple£lred*or, 167. Voycz uikee. 
s,^lciadc9» IV. 130. 131 

Phwim, fa conflrudion, II. 14 

Pline» I. 43. II. if2. III. 15*3. ii^. »17. 271. 274. 
3bf. 310. 322: 346. IV. 19. 73. 7f. 86. V. 29. 
36. 44. 97. 119. 121. J72. 247. VI. »f4. 2ff. 

VII. 
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i^IL 64. 67. 169. 189. 37». VIII. 5-39. IX. 5-9^. 

101. i|-3. ji-j. 3^4, 403. 415 
ne trompe par un pailage d^Uorace» II. ^g 

E<.etutc, VII. ixf 

ae ie jeune» IIL 35*1. VII. 190. VIII. 5*03 

[>e mauvaife humeur contre le titre de Majcfle» 

IX. 119 
rmrej IX. 35» 

/?///(? MdJHng$r$ nmris^ VII. 190. 191 

»tiusTucca> VI. 143. 413 

M9M venit fuptrbU^ IV. x8a 

itarque, II. 9. 130. ifi. III. 37. V. 11. 130. 
VIII. 48f. 487 . 490, IX, 299. 357 
Explique, IV. 14. if. VL 281 

Repris, V. 42 

lye, comment demandee auzDieax, IX. 75*. 76 
fmata deduSia tmui fi9 1 IX. 11 o 

eme cyclique* I. 8/ 

emes Heroiques » maniere d'en ezamiacr les Vers 

VI. aoa. aoj 
emelong-tempspromis, IX. 267 

eme Dramatique, ea rcpreientation & en recit, 

Avantages que ccsdeux parties ont Tune (ur Pautre, 

Ne doit pas raconter ce qui doit tee vft , ni faire 
voir ce qui doit ittt racont^» 337 

{ufie etendue du Poeiiie Dranwtiaor, 338. 339 
Jn des plus grands ieccets du Poeme Epique 6c 
Dramatique, 164. x6f. %%o, 3x1. &c. 

Poemes Dramatiques ne contribuent point a la g^i« 
re des Pxinces, 107. iq8 

Grancfavantage des Podmes Dramatmes Grecs flc 
Latins iiir ve& n6tres , a8o. 37^. 377 

leme Epique, en quel gente de Vers» 276 

lemes des Saliens, leur obfcorite, 61 

»Mi perfbnifiee, III. .36 

9mt$r$f Tetendue de ce mot, V. i|^. jf^y 

mtUt le Carthaginois» pour Aoniitil » comme il a 

dit 



«# 



itfO T A B t S 

dit ailleurs PHmnmi UtMdmdm pour Philippe, 

I 1)6 
Poefie, (i l'efprit de la PoeTie peut atre aquis, IV. ^ 
Foefie Eolienne» 6i 

Lt Poeiie ne doit ^taler que dcs images coaoces» 

En quoi confifle la Poeficy VI. 2c«. loi 

La Po^fie cft plus grave 8c plus morale quc rHif* 

toire; VIII. loo. loi. Avantages qu eilc a far 

rHiftoirc, IX. 74 

Elle a ete inventee pour rinftrudion des hofnmcs» 

IX. 70. Sa utilftez, ikd» ^ fiuv, 

Poefie xnediocre, aquoi comparee, IX. 416 

LaTcivet^ de la PoCfie , d'oil venue , 3/3 

Si la Poefie vient de TArt ou de la Nature, . 41^ 

Poefie Lyrique, fes Poemes, fis fujcts, aSo. 181 

Matieredela Poefie, 74 

Premier & fecond Sge de la Poefie, 412. c^jSwf. 

Poefie, fiUe de la Religion, 78. fbn origine» ikii. 

£ile a des morccaux qui veulent £trc vus a dift- 

rentsjours, 411. <^.)Siffr. 

Avantagc de la PoCfie fur la Pcinture Sc la Sculp- 

ture, 116 

En quoi la Poefie reflemble i la Peinture, 411 

Fautes de la Poefie , de deux fbrtes , 161 

Pccfte & Prophete, mots fynonjmcs , IL 14 j'. Di^ 

ference des Poetes & des Hifloricns , 14^ 

Poetes Ditfayrambiques , ies fiijcts ordiuaires de leurs 

vcrs, IV. 36 

. Leur fHle, . ^y 

Poetes comparez aux Abeilles, ^^ 

Poete, definitiondu Grand Poete, VI. ipp. 202 

Poetes Comiques, leur liberte, 188 

^^ Portraits & Statues des Poetes « confacrcz dans la 

Bibliotheque d'Auguflc, ipi» 

Leurs Statues couronnees, 401 

Quand leurs Ouvrages fbnt mis en picces , cbaque 

partic doit rcndre un ibn agr^e» 104 
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>efes modemes lus dans les QaScs^ 411 

3ete Satirique doit ^tre exemi de tout reproche» 

Vll.j; 
oetes Latins comporea^ a dts Lacs & i des ruifleauv» 

VIII. 143 

[>etes Tragiques , leur elc^ & h difficulte de leur 

^rt, IX. 106. 107. Rares i Rome> 106 

Ils ont k liberte d'inventer des fujets & des perfbn- 

nages, 30/ 

^*ils doivent ufer de cette libert^, 30^ 

Comment les Poetes Tragiques & jettent i Petroit, 

IIs doivent commencer par dreiler la Fable en ge- 

neral avant que de repuodier, 311. 313 

>etes de la vieilie Comedie , plus utiles que ceux de 

la nouvelle, 380 

Forccz de changer de ton , * Sf 

Ordre des Poetes dans la dilpolition de leurs fujets^ 

164. &€• 

Deilein des Poetes dans leurs Pieces, 403. 404 

xftes doivent £tre bons Critioues, 4X. 166 

Liberte qulls ont de refltuciter ks mots anciens, 

167. 168 
D^en (brgcr de nouveaux , -MiJ. 

£t de queile maniere ils doivent ofer de cette li* 

berte, a68 

Jufte eteodue de leurs privileges , ifi. &f»h, 

yetcs Latins ont imite les trois ibrtes de Comedies 

Grecques, 389 

Ce qui lcs a emp^che d'arrivcr i la pcrfWHon, 393 
II n'7 aura jamais de bon Poete ians l^etude & fe 

travail, 411 

Rlog^ dcs Poetes , 69 

Poetes m^le^ av^c lcs Fauncs & lcs Satyres , VIII^ 

Sote afl&^ation des Poetes du temps d'Horace, 

D^oi^ vx.it qu'on ne pardonne pas aux Poetcs ce 
qu'on pardonoe aux aiitres Ouvriers, IX. 110 

Im» 
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Impertinence des m^chants Poetes , t6t 

Fautes des Poetcs , de qpeile nature doiTent dtre, 

Poetes FnuH^iSy ddaut de la plupart de leurs Ouvra- 

ges, " 181 

Mechaiis Podtei > on les admire une fois en fe mo- 

quant toujours d'euxy 410 

Leur langsge ordinaire, 430 

Poetes riches comparez si des Crieurs publics, 431 

Folie des Poeees de&iperee, 447 

Poetes Crdiques . ^ 1 1 

Poetique d'Horace, un abrege dc ce qu*on avoit eait 

avantlui» 146 

Traite imparfait, iiid. 

UOuvrage de Critique le plus ezcellent apres la 

Poe tiquie d'Ari(}ote » iU, 

A quoi comparee , ufl 

Poifibns muets» IV. ^ 

fmfimgMfdii proverbc, VII. 80 

Poiflbn, la plus grande cberedeiAnciens, Vlll. }f8 

Polemon. ion Hidoire^ VII. 191 

Poti> voiiln du foiblc, IX. in 

Politefle, notre politefle ibuvent ^ufle, VI. 204 

FoUtkcampiy VIII. 409 

Folihoncs agrcrttm » M* 

PoUion. Voyez Afmius. 

Polus , Comedien Grec , ce qu'il fit ed }ouant TE* 
le^re de Soplioclc* IX. 291 

Polybe, II. ai^, VIII. 25- 

Pqlybortes, III. 83 

Pojycletc, beau mot de luij IX. 393 

Polymnie, I. 19 

Polypheme, fcn Hidoire, IX. 317 

^olypus, V. 171. VI. 140 

Fomarius^ VII. 1 86 

Fomifer amttst III. i?* 

Pompee , la caufe du de/brdre de fbn arme-* d !a ba- 

taiile de Pharfalj, ]I. 20. 21. Epigramm? cootrc 

lui, VI. 389. Traite d'effemine, yil. 195 

Pom- 
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c le jcunc, rcfclave dc fes efclaves , V. 6i, II • 
une armee de Coriaires & d'£(clavcs » 67, 
mloit pafler pour fils deNeptune» 118. xa^ 
ius Varus, ami d'Horace > I. ifm 

ius Grofplius» ^ II. aoo. yill. 3/41 

pais, II. 106 

nius, VI. 201 

nius AtticuSy ^16 

nius Mcla, II. 117 

mdtim , retenir Sc chltier » I. r /o. Domier 
'ornes, III. xq6 

flatuere» IL i^j 

^/f^i, III. }0 

moc deStatuaire 8c dePcintre» IV. 15*1 

alemlij, V. 46* 47 

rgna novh prAcepth f VII. aiqr 

otum, IX. 16» 

mpamsy Vh 244 

xtis abondant enlM>s5> I. ijt 

ibrice, VII. 144I- 

, fon emploi» V. i6i. 169, 

ven^i^ iiUt 

tumcan^wt • y}¥L^tf$. 

isjirepitus;^' IX. 280 

tifacra^ ^ II. i&f^ 

AcUanea, pourquoi immolee» I. %ff 

VII. ^6% 
ion» IIL 75^. 

^ anteforesy Xf^ 

r dextram trans pcndira , le fins de cettc cx« 
3n, VIIL a}). 234 

VIL 163 
V. 216 
os Songes, III. 328 

des Ecoies des Philofophes, VIL 33/ 

!, Ecole des Stoiciens,* VL 218. VIL 14,6 
de Caflandre', . 11. 6y 

d'Hippodamie, 63 

des Ancetres portca aux funeraillei» V. ns^ 
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T^fft^ u£ige rcmarquaMe ^ ce inot , V. 174 

Poftertte puoie des crimes deies Aactoes» III. 111 
T0fifs^ II 

Pofihufnus, le m^fne que JuUus Florus, IL.i;^ 

AmideProperce» 177 

Leoofm de iftfemme» 181 

Tofiktm, VIII. 199 

Potamon d^Alextndrie» u 

Totms^ ufige remarquaUe de ce mot> IV. in 

ffamsfiti^ ni. 3n 

Tciem§r, ufage remarquable de ce mot> IX, iS^ 

PotJers n'ofbient icierTir de faliere , Sc pourquoi, 

II. aoi. iQi 
Tmiort III. i/o. V. 104 

TPforesMmli, VIII. 514 

Pouce , prefler ou toumer les pouces » ce que %)i- 

fioient ces expreiTions, foj. foS 

Pouille, la Pouuk, pais iauvage 2c grofiier, IV. 166 
Pouille DannicQne , ia lecbereiie , "" V. 54 

Poulets, Lettres d'amour, rorigtne de ce mot, 170 
Pourceaud'£picure, VIII. 17», 17J 

Pourpre de Sldon , contrefaite k Aquiuum , VIIl. 

322 
Poudiere jettee iur les corps morts que l'on trouvoit 

fur ibn chemin, L 247. aj) 

Tr^tSeri, VI. 209 

Trdcot 290 

TrdcorJis, V. fo 

Trdcordia tenta /phritu , 2<-i 

Pr4^ii i7M/0r , d'une chofe qui ne peut ^tre partdgce, 

JII. afi 

Trdds opima , V. 148 

Trddia aiuiquo cer^fug VII. 171 

£r£geftire, II. 7; 

Tr^^rMvare artes $ IX. 36 

fr^ire vtrbis y V. 101 

TrAlambenst VII. 310 

TfitM cmjHgihts hquenda, 1^-94 
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fr^Uuen » VIII.' 70- 

Fritmia uri^itnd frcmh 9 * 301 

Frdmfie, III. 71. VIII. 9S 

Frdiuteri , briller plus qu'uQ autre , lui hre prefere , 
U/s prdmtite Jitie 9 I. 176 

FrjuMmrMt ne ie donQoient qQ'aux perioQQe$ de con- 
ditioQ, VII. 261 

Trdfens , la fbrce de ce niot, I. 198. VI. 139 

Frdfens divHs, ditd'A\igii&c» III. 9t. 

Irdfidmm regale , IX. 148 

TfMfumere^ anticiper, VII. 80 

Frdterireripasf ' IV. 137 

FrdtextsFahaldi quelles Pieces, IX. 389. (^yivfv. 
Pkccs fratextes d'Accitts 2c de Pacuve, 391. 391 
De BalDus Queileur, 392 

Trandium , VII. ax4 

Pratinas, Ix. 5/7 

Prefe6):ure, deux fortes de Prefc^hires, VI. 139 
Premsre, ufage remarquable de ce mot, VI 11. f^6 
^emere o» tollere auUa , I!}6v 1 00 

Prmfus , la fbrce de ce mot » II. ^ 

Prepofition ex fbus-enteodue » 110. la i, ^r , 1^:4. 

i6i 

Prepo&ioQ vTfp joiQte avec des pofitifs pour eQ faire 

des fuperlatifs , 263 

Prepofition eum> ibus-entendue, III. 95* 

Prepoiitions poft & ant^ , leur uGjpS9 ij*!. if 1 

Preteurs quittoient la Robe bordee de pourpre, quiiad 

ils proQon^oient un Arr^t de mort, 241 

Freti$lsis emfter 9 III. 120 

^tium 9 fyQOQjme de Tor , 2 1 5*., 2 1 6 

Tretium, pour la peiue, 287. 288 

PrcK plus efttmez que les terres \ bled , V II f . 41 1 

Priape, les fhtues de Priape , VL 32/. Leur equijK;.^ 

ge, 327. LeurtaiUc, 3jf 

Priere, pour HymQC ieculaire, I. ao/. Pour impre* 

catioQ , i^f. fiiicita frtf* 9 299 

Pricrct cobditioQcUci , ^ IIL jfl 
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Tricresbaflcs , & pricrcs a haute voix, ' VIII. ^^(J 

Prieres fblemnellcs des Rt^tnains par qui ckmtees, 

IX. 7j 
Trima noxy III. 131 ijx 

Prhnofilif VI. »87 

t^rinces dc Grece jurent de venger Menelas, I. i6i 
Trincifl Umo» ij^ 

ft-ifcus, VII. »9 

PwiVw, III. 28^ 

Privxlege des Dames Romaines & des Vdfhdes , If. 

200 
Trivum^ VII, 2^4 

Probite, prifc pour baflcfle, VI. 143. 144 

Trocare.^ procars -pour fofcere 9 VII. 303. 504 

TrocMXy II. 16. Demanaeur , de la pris pour cfrron>> 
ti^, impudcnt, VII. 304 

TrocellA^icd, III, jj-j 

Proceflions des Saliens , I. i5 

Des F6tes dc Bacchus, 189 

Proceflions fblemnelles des Payens, VI, iji 

Proceflion des filles Athcniencs, VII. 3/9 

Proculcius nrcre de Licinia, II, 34, n^ 

Sa laveur aupr^s d'Augufte, ^4 

Unc de fes plaifanteries , «^. 

Sa tendrefle pour fes freres, i^/y. 

Trocurare, VITI. ipj 

Procyon, fbnlever, ni. j^g 

Trodigialiter , pris cn bonne part i' IX. 261 

Prodigue , la bcaute de cette epithcte appliqufc a Paul 
Emile, I. ,g5 

Trodirey IU. i^z 

Troducerey 261 

Wcetus, 130 

Profancs eloignez des facrificcs, 6 

TrofeftiL luces , IV. 2/7 

Trofugfij Seythest 238 

TrojeHwnodorariciiomi V. lof 

'^rqUndo ore, jV. 36 
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Trclutus^ VL 13^ 

Promethee, fon Hiftoirc, I. j^ 

II pai trit rHom me » 1^2 

Horace le met dans les Enfers » IT. lyo 

Tromettre , terme de Medecin , IX. 68 

Tromulfidarlum 9 VII. 81 

Trwmips , ibid, 

Fronoms poflefrifs mis ieuls fans le nom ou la qaalite 

de la pcrfbnne dont on pailo , trds-rares, I. 166 

Tromut devexusy III. ^ix 

Projttts rhus , VIII. 318 

Profo, Tufige de ce mot, VI. if^, VII. 141, Pour 

adoucir une propofition, VIII. 4^26 

Troforure , Fufage de ce mot , V . 1 7 1 . i y 2 

Properce,!. 91. loi. 174. III. 143. IV. 73, V. 81, 

91. VII. 66. 163. VIII. 144. IX. 43|. 

Explique, I. i^^ 

Corrige, 316 

-Prophetes , pourquoi leur ftile n'e(l point uni , II. 

Les Prophetes ibnt en quclque maniere des Poetes , 

24^ 
Prophetie de Tirefias ridicule, VII. 266 

Tropinquit pour agnati, 184 

Tropont certus, IX. iio 

Proprcte efl pour le corps ce que la purete cfl pour 
ramc, VI. 210 

Unedes grandes parties de la bonne chere, VII. 

Fropriete des tcrrcs i qoi appartient, IX. 176 

Propugnacula navium , V. 11 

Trofequi aliquem moro , I V . 1 1 3 

'Prbfcrpine coupoit les chevcux de$ mourans , ce qui 

a-dpnnc lieu a cette fable, I. if^^ 

Frbferpine, la m^me que Vcnus, II. 3^9. 360 

Imperieufe, VII. ijj^ 

Fait retirier les morts, 8cle fondcment de cctte fic 

tion» f^/V. 

frtf/hram frupm 9 IV. 131 

Prof. 
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Profperit^ corrompt fes moeurs & les plaifin , TL 

Prote^lioo dcs Princes , le plus graod aiguilkndes 
' Po^tes, io8 

Protee, en quel temps il regna en Egypte , 1. 17 

S'il eft le m^me que Moiie » Mi. 

Comment fbn nom convient i des Debiteors, Vll. 

Emblemc d^ ramc , VIII. 7+ 

TrotirviUSt ■ }. ij^. 

TmfrvMit 211. 171 

Tr$thmst VIII. 3/3 

ProTcrbes de Salomon, J. 187. 164. IV. 34 

Proverbcs ,-II. 15-. 104. 138. IV. 36. 37. 64. 8j. 

VI, 11. 71. 137. 148, 167. Vir. 69. 73 74.80. 

139. 186. 205- %Ti. VIII. nS. lai. 130. 19;. 

»3^- «r- 33^- 34^- 370- 433- 4r4- ^i-S- 4^3* 
491. 497. i-ia. IX. 67. 109. II j-. 149. 15-9. 160, 

Proverbc Arabc, V. ij8 

Provincc , de tout temps la rei&urcc dcs Librtiici 

trop hardis, VIII. ^q 
Provinciaux qui vont i la Cour , leur portrait, 366 

Prudcncc, Poetc, cite, VIIL fo8 

Trudens, employc cn mauvaife ptrt, V. 1^6 

TfnUere, IV. 114 

FtifinJiBiptifanariumt VI L 169 

Tuhs pour milites, IV. 87 

FuSestaerulea, V. 217 

Public compare ,4 un Tbcatrc, VII. 31 

Tublicamateries. IX. 308 
Publius Syrus , VL 101. VII. S^. 194, 273. VIIL 

11; 

.Pudcur d'Horacc, L ff 

"^udor mahisy VIII. 416 

Fuir, d'un hommc faiti L 34. 66. Mot dc tendrei&, 

IV. 17 
Tuer antum artium, IV. 1 6. 17 

P/MTf s dcs Valets, . VI. 134 

i*«Mr* 
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FMfrpefdUuidiUtfimilifrolef IV. io8. 109 

TugiUst 41 

TmUrum, la force de ce mot, VIII. p^ 

TmltrHm FomM, ce qui le read tel, IX. 289. 290 
TmlUficust V. 22^ 

TmlitiJ» I. 226. 227 

P»/bj fubilantif & fuUm adjeaif , tris-dififerens , VJ 

aiy: 

Tmimenta^ ^Tfrufts, VII. 65*' 

FuknmariM qudre ftidanJo , j-p. ^q 

PtUvinarla, I. 314 

Tjtmiees, I2x 

'Fttffesfiufimftrorfitm^ V. 152. 13 j 

Pui^ius , Poete Tragique , dcux vcrs dc lui , VIIL 

FmfuUfixA intermimtto cibot V. 8jr 

FurafktteAi IX. ij-^ 

Pitfr^ tranquilUre , la beaute de cette exprefnon, VIII. 

Purger les hommes par des paroles de verite, 124, 
Furfura Coa^ IV. 2ij> 

Fmrfttrare» 14 

Fitrjfttretts ^ouT cantiiJMs 9 VII. ^09 

Fttrmst avec un genitif, comment,' I. 208 

PitfjfSp» fi9/Ktf«, & fHta^ futUU , leur difierence , VII. 

184 
TuteaU VII, 298 

THttalUbmist ' VIII. 334 

ptttresocHUi I. 310 

Pjrramides, III. 35-8. 35*9 

pyrttmistentai V. 174 

Pyrrha, fiile d'£pimethee 8c de Pandore, I. ij 

Pyrrha, nom d'une Mattrefle d'Horace, 63 ' 

Pyrrhia, VIII. 370 ^ 

Pyrrhus, fon Hiftoire, III. 110 

Pythagore , fa MetempQrchoiie , I. 149. ifo. II. 

i6i. V. 2o5 
II a k premier ecrit de la Mora]e, I. 2^1 

Sa maniere d*enieigner la Morale, VII. 80 

Tme X. H P/- 
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Pythagorctiin de (es bcaux PreceptesyVI. 149.218 < 

Autre Preccpte, VII. 19^ 

Beau niot de PytIiagore« Vin. 4) : 

Son Hifloiie» VII. 111 j 

Son refbed pour le Sd , II. 201 

Sa plailante opinion fur ks fcves , VII. 30} 

TfthisemnM, IX. 419 

pythias, 368. 169 

PTthius» ApoUon» !• ^P 

Q. 

QUadra Sc Quad ratvs fanis» Vm. 

\uiulrMre MCirvumt 218 

)funr9f IV. 104 

_J^/5ir»r, VII. li 

C^ualitez qui iuffiient pour renoncer au commcrce da 

monde, VIII. 4/2. 4^3 

^ualmsy III. 101 

TMndcquit pour quMndaeumqui ^ IV. 17. IX. 411 

^are , ufajgc rcmarquablc dc ce mot , VI. 361 

7iw/ere, fccoucr, I. 171. III. 46 

Tuatere, mot dc Rcligion, I. 188 

luMerei batre,tcrmc de gucrre, I. ±if. IV. 121 

'^uatere humum^ cn parlant dc la Danie, IV. 21 

Qucftcurs , lcurs Cluurgcs dcvcnucs plus confiderables 

ibus Augufhr, VI. 300 

)uicumque es , Tufage de cc mot, V. 106 

yuid dixit aut quid tacuit, V. 88 

J^d qums f Ufagc de cette intcrrogation , VIII. 

gii. 313 

^uidqttid Deorum 9 V. 77 

\ ^uidquid dicam^ aut erit» aut ncn, VII. 166 

hiidvisfacerefi^fati, III. 290 

>uin, V. 97 

^uin, negatif, VII. 111 

Quinaicns, IL ijy 

^umdecim %iri» V. 270 

Au- 
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D E S M A T I B R S "5. Jyt 

Augufte lui-m6me un de ces ^tunM, 194^ 

^HtnquatruSf IX. 180 

*minquetmejoleMs% VIL yx 

_jii»que vtri, quels Magiflxats, 264 

Quinte-Curfe , I. /3. III. 48. IX. 35 

Quintilien , L x6. 69. 1^3. iff, II. 167. 168. V. 

do. 78* VI, af. 78. 410. VIL 133. VIIL 35'. 

IX. j-o. /i. 5-9. 60. 61. 280. 284. 324. 370. 412. 

420. 428. 440 
Eiqplique, VI. jg, VII. 19« 

li eft d'un fentiment oppo£ i celui aHorace , VI. 

190 

Refiit^, i^id. & 379. 380 

Son jugement fiir qudques endroits trop libret 

d'Horace> V. 11 5. itj 

Quintilius Varus, parentde Virgile, L x86. Grand 

Critique, IX. 434 

Quintius HirpinuSy 11. 135*. VIII. 421 

Quintus Csecuius d'Epire, VI. 4x2 

Pourquoi appell^ le Pere nourricier des Poctes. 

VlIL fCi 

Qwinus, Mars 8c Romulus» I. 35* 

jD^oii ils ont eu ce nom » i6id» 

Pour le Peuple Romain, ~ M^. 

^mris au iingulier , 11. 97. L'origine de ce mot» 

^ui zonam terdidit» IX. 149 

^kod peiis hic eft» VIIL 344 

^uerfum abeam fani t V 11. 190 



RAbies canisl yill. jif. 315 

Racine, loue, IX. 298. 340^ 

Kfidere^ ^^x^o 

Rage du yent de Midi , T« 47 

FUuleries, comment elles doivent Stre, VI. 386. 387 
BiuUeur fbuvent plus i craindre qu'un Satirique , 208. 

387.388 
B 2 Rai^ 
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Raifins « les {bins qu'on prenoit pour les con&m; 

VII. % 

Pendns au plancher , r A^ 

Gardez dans dcs pors de terre, 2^4 

Expoieialafumee, iM. 

Raifon appeUee le Pcdagogue de PHomme , VIII. i^ 

II eft toujours temps de la fuivre, 41 

Raifbnnement dn monceau , IX. 4f 

Raifbnnement porte a l'utile, * jiS 

Rames , ordre dcs rangs des Rameurs , 8c leurs nom^ 

III. 18. 19 
Rameurs, leur emploi honorable^ V. 249 

HMferii l^ ferce de ce mot, III. 147 

lUtperi occa(mem dc diiy V. 184 

Rapporteurs , la pefle des ieftins , VIII. ipf 

Raquetes inconnaes aux Anciens, VII. fS 

Eavus, III. 318 

Re, fbus-entendu, III. 174 

BicalcHraref VII. 19 

l^ecantan, I. ijf 

Recits dans le Foeme Dranaatique , en quelles occa- 
fions doivent ^tre employez, IX. 334. ^if 

JUcknan a laSon , V. ii*! 

Recommandations ,' im des plus difficiles devoirs de 
la vie civile, VIII. 298 

On y doit 6tre fort referve, fu 

Reconnoiflance , precepte de Ciceron fur la recon- 
noiflancc, z6o, 261 

Jitcreare , la force de ce mot , 46 

'Rdlevivere, 289, 290 

R 'Bi cultHS , I V. 82 

^Re^ustaluSy IX. 96 

'Redden, II. 223 

^KedemUor , ia proprc fignification, III. 18 

RedismktatAfrontis, VII. 372 

RtduHreinfedtmi V. 186 

'R^duSiavaWst I, igj 

R?figen, arracher, I. xfo. V. 24«- 

R fn^an licentiam » II I. 288 

Rifiil. 
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BgfUlgm^ terme d'A(lro]ogie , II. m 

Regard dics Dieux pourj^vMr, I. 3j 

"B^is timendi s III. ii 

Mtgis fruurrere y VIII. 324 

M^iShj titi, 45*6 

Si^ifM Pecunia, 229 

Regifhres,anciens Regiibes des ^milles des Romasns, 

quandperdus, III. 344. 345* 

Les nouveaux ^its par des flateuTS, iSid. 

'RfgnttvitfofHlorumt III. ^6% 

Regner, ce cjue c*eft, VIII, 322 

Regulus, fbn courage, ia mort, I. 135* 

Soa Hiftoire, «^ m* 97 

Le difcours au'il fit •^jptena^i 98 

II n'opina pomt dans le Senat, loa, 103 

La rufe dont il fe fervit pour perfuader aux Ro- 

mains de ne &ire pas Techange des prilbnniers, 

iM. 

Cequ'il 7 a de plus admirable dans fbna^ion, 104 

Les tDurmens qu'on lui fit fouf&ir, 105* 

Relations des Voyageurs ordinairement peu fideles, 

. IV. 2V 
JieUgMre, attacHer, detacher, I. 275* 

"ReUiipy ru£ige de ce mot, VI. 3^4 

Meiinere doUa , III. 141 

JLeUnquere 6c relintiuif II. 204 

Remedes exterieurs inutiles aiix maux de Fame, VIII. 

121 

Remifes , les pretextes de la pa|reile, 39 

Renard qiii a i^ic &s petits , prefage funefte , III. 

318 

Les Renards ne mangent poiint de bled, VIII. 16 f 
Renidere, II. 229. III. 115- 

RefarAre, echangcr, I* 179 

Vour parare, 318 

Repas commencez par des oeufs , & finis par des 

pommes, VI, 129 

Reportarey V. 13$* 

Kefofium, ii6 

H i ^^ 
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Repuurion » ime bonne repatation c& ]a pluc an-caUe 

de toutes les harmonies» Yir. 81 

Itt/ , pour l'occfliion , II. f4 
Mis » u&ge remarquable de ce mot > IV. 25^. Autie 

^ification de ce mot , VIII. 111 

Mifsfinre, 4^*- 4^3 

JLesludicrHi IX. 98 

JLtfenat, VI. ijo 

Mijbieiri, VIII. 81 

"Rijhondere fura l 149 

MijhinfdrifAUto, ^ . VII. ii; 

"Ri/ponjkre eHfidinihsei ^; 340 

lUff§nfMrifmMn4p VIIT. 63 

ILitiXiri, VII. 131 

Jt#/i<», III. 100 

Ketiarara, V. 36 

I^tictihtm» VI. 31. Dequoiiait» ^i. 31 

Rcveil des Bacchantes, IIi. 199 

Reveries d'un malade^ IX. ij-i. zp. 

lEiivocari, IV. la 

»«»/, II. 17. IV. 16 

Rhamnes» IX. 407 

Rhafenes, VI. 173 

"Bihodam fotor, II. 263. 164 

Rhodes , Ifle fort celebre l d'oii elle a ea cc nom, 

I. 81 

Rhodope, montagne» III. 300 

Rhoecus, IT. 25-5. III. 79 

Mastiy ^ IV. 77- 78. »19 

'Rhoetia fecunda i 7^ 

IRhomlmst V. 39. VI. 106 

^ilhone, orfgine de ce mot, II. *^4 

Riante, epithete de Venus, I. 33 

Riche, fculfage, IX. 173 

RichefTes font Thomme , VI. 37 

Lesricheflcsfbnt un indrument,' VII. i^i 

lUchefres de rEmpire Romain» yill. 68 

Dcs 
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Des Arabes , 268 

Preuve de riafuffifance des richefles pour procurer 
le bonheur, 129. 131. 23% 

Examen de leurs di£ferens ufiges, 232. 233 

Richefles font nos tyrans, ou nos efclayes» 327 
Elles ne changent pas notre naturel. 3^3 

£n quel fens on a dit qu^elles ibuffirent la fblie, 

497 

Kfiere, la fbrcede ce mot, * IIL 174 

Wdere malis aUenis, VIL ii'^. i^^ 

Ridetur fiSlis rerum , 371 

BJdet argento domus , IV. 189« 190 

Ridicule eft diflerent de Pagreable^ VI. x^o 

Le ridicule efl fbuvent plus efficace que la Rai{<m» 

387. VIL 36 
Kimes, recherch^es quelquefbis par les Anciens, I. 28 
Kire , un Ouvrage qui fait rire , n'eft pas toujours 

bcau, VL 382 

Rire, banni de la Tragedie, IX. 35*8 

Ris, fa caufe, VI. x/o 

ni/kquatere, ' IX. 15*9 

BifusUtust IL 204. 205* 

Mtti» mot de Rdigion ,' I. 277. IX. ify 

Rivage Tofcan, le c6te droit du Tybre, I. 29 

Riviere pour la mer , 49 

Jiixa , Tetendue de ce mot» I* 187 

Robevirile, I* 3^9 

Robe trempee dans la naphte 6c le fbufiEre, V. 5*4 
Robe de fix aunes , la Robe Laticlave, 6% 

Robe bordee de pourpre , marque de qualite Sc de 

leunefle, 78 

EUe etoit ^cree, . i^/. 

Robes trainantes , marque de mollefle , de vanite Sc 

de folie , 61. VL 78. Maniere de les trouf&rx% 

VL78 
Robe mal mife, marque de groffierete, VL 136 

Belles robes, pourquoi dangcreufis, VIII. 498 

Robes courtes, " 5-37 

R^^«r, 1. 45* 

?4 ^ 
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tU6si/i€ firesl IILiif 

Roi & Reixie 9 pour des peribnnes de la premioc 
<yiaKt6, I. 6. VI. 9; 

Roi pour un Gouvemeur d'en&ns > ^09 

Roi de la rame, un rameur, M, 

Roi des feftins , 6i 

Roi, fikdeRois, pour Rois» II. 138 

Beau portrait d'un Roi, VIII. 4x7 

Rois d'£trurie appellez Lucumons» I. 7 

Conformite de l'opinion des Anciens avec la n6tre 
touchant les Rois, I. 7; 

D'o{k ks Rois de Perfe Sc d'Arabie faiibient venir 
leurs Echanfons» 260. 161 

Bonheur dcs Roi& de Perfe, III. i^^i 

Rois generalement appellez fils de Dieu, 1^-39 

Rois reduits i h mendicite» ne doivent point ^tre mis 
fur le Theatrc , IX. 188 

ItjmA foboles^ IV. 61. 6z 

Kjm* Uudetur Samcs 9 VIII. ^41 

Romains , les premiers Romains ne fe faifbient point 
les cheveux , I. 1 36 

Appellez fugitifs , III. ^i 

Eloge dcs premiers Romains > 5-4 

Leurs troupes pailbient les quartiers d^h^Tcr dans 
les Viiles, 74 

IIs ne pouvoient epoufer une etrangere • 94 

IIs etoient fort jaloux dc leur nom Sc de leur ha- 
bit, ^6 

Les filles des premiers Romains n'aprenoient a dan- 
ier que pendant renfance, 1 18 

Lcs premicrs Romains vivoient a la campagnc, 

121. 122 
Les Romains apprenoient la Langue Latine . 140. 

VIII. 261 

* Romains comparez, a un arbre qu^on taille , a uiie 

hydrc, IV. 91 

IIs laifbient des facrifices communs a Diane 2c a 

Hippoiyte dans Ericie, 141 

IIs croyoient que les filles qui avoient chante au Pocnie 

fccu- 
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ftculaire cn etoient plutAt mariees , i g i 

Leur magaificence ea meubles & ea raiilelle d'ar-» 

gent, 189. 190 

Leur reconnoiflaace pour Augufle» a/7 

Les premiers Romains Laboureurs , V. 16 

En quel temps ils ont eu le (ecret de tondre les 

troupeaux, 31 

Les cinq occupations qui les partageoient , 28. 

IX. 67 
Ils pr6toient.leur argent i un pour cent par mois 

comme les Grecs » 45* 

La maniere dont les premiers Romains ecrivoient 

en leur Langue, 1^0 

Ils fiirent long temps grofHers, VI. 6y 

Ce qu'il leur etoit permis de depenfer en viande 

tous ks jours, VIL 32 

Leur d^licatefle , 63« 64. 6/ 

Habillez de blanc , 7 3 

IIs avoient conferve beaucoup de Preceptes de Pv- 

thagore , 80 

Frug^ite des premiers Romains , 8t 

Leur luxe fbus le regne d'Augufle, iM* 

Comment ils pretoient lcur argent, ij^o 

Ils commen^oient toutes leurs Prieres par Janus, 

295- 
. Toutes leurs Maifbns avoient des portes de derriere, 

VIIL 199 
Romains fbibles pour la Comedie , IX. ^6 

Langage dcs Romains du temps de Numa, 61 
£n quel temps ils s'avi(erent de lire les Grecs, 89. 

Naturellement fublimes , 9 1 

Liberte qu'ils fe donnoient dans leurs Tradu6iions, 

9} 

Lcur education baffe & fcrvile, ^oU 

Romant» militia, VII. fj 

Rome, la caufe de & ruine, III. 45* 

Elle avoit fept chofesqui etoient lcs gages de TEm- 

fire, 9^ 

H S Rorae,, 
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Romc, Rcine dcs Villcs, IV. fi 
Rome, Decfle, fis honncurs» fis Pr£tres , ic$ Ttan- 

plcs, f^ 

Rome. £cs fcpt montagnes, V. 281 

Scs cmbarras, lY. 157. &c. 

lLBmulM£tfu, IV. 101 
Romulus , fbn enlevcmcnt au Cid £ir le Char de 

, Mars , III. 49 

Appclle fils d'une Prfitrcfle, p 

Sontombeau, 119 

Kondeur , la plus parfaite dcs Figures^ VII. ^j^o 

2t«/f m* ff 

Rofcius Otho, ^ V. 6y 
.Rofcius, grand Adeur pour le Comique., IX. /9 

Son £ivoir 8c un de fns Ouvragcs, 60 

Roies cn hjvcr , I. 32» 

Epigrammc fur h roie, II. i'^. 5*4 

'Rtfeui, bcau, 1-144 

Rtf/b»/ #iiif»pM/ , VIII, 180 

RolTignols mangcz, VII. 190 

Rofbes, leur iigure, 301 
Roues lur les ponts pour fairc monter les ▼aifleauz, 

III. 161 

Rougeur, la couleur dc la vcrtu, V. 2jo 

Royaumc de Priam, fa duree, I. i6i 

Rubenius refute, VI. 79 
^bens. Voycz Cohr, 

R«^/, VI. ifi 

'^ub'%0, ,. III. lyi 

'B.Hbrtca , VII. 343 

^RuSiari verfus, IX. 444 

Rudefle plus vicieufe quc la flatcrie, VIII . 486 

Rudis & Kudmrn^ VIII. 1; 
^ue facree, IV. 47. V. iio 

Rmre, IV. 35' 

Rufillus, VI. 79. 80 

'BMgofHs frigore pagus , j 1 8. f Fp 

2^/»is> ufage remarquablc de ce mot, II. ii^ 

Ruifteaux dHailes^ . I. 90 
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JtMmcTi fecundo , ^ i^ 

"Rumftre plumbHm 9 318 

Rapilius Rex, yi. 306 

Mmta "feutrrm , V. ■ iff 

jtMfticMs, paj&n 8c campagnardjj V. 4jr 

Rudlius Lupus, yiL 193 

S. 

SAbbata tri^ejim^, h trentieme fimaine ,^ W 
361. 35| 
Sab^, partie de PArabie heureule fubjuguee par Att« 

gufie, I. zfg^ 

,SaSeUit les Samnites, V. i/i. VII. 14 

SabeUus^ III. lac 

Sabine , la beaute £c la bonte de ibn climat , VIII; 

a8o 
SabHis, leur pais montagneux, III. 71 

Sabinufi, grand Poete , lesOuvrages^ Vllli 197 
Sabler , quelle maniere de boire , 2c d'oii venue , I. 

3^0 

SMerkmemtm^ 11. 116. diiSaait 6t JHsjunmdHm^Uid, 

Sdtcer» maudit, devoueaux Dieux, VII 173 

Sacerdoce joint k la Ro/aute, III. }z 

SMcerdetis fiigitivus ^ VIII. 314 

Sacre, pourgrand, IIL 141 

Sacre, ce que c'efl proprement,' VI. 40 

Sacrifices communs a Bacchys 8c i Venus, !• 194 
On ne veribit point de £uig dans les ficrifices de 
Venus, - 197 

Sacrifices domefliques , I. 163. 264 

Sacrifice que l'on raiibit au Genie, ni. ai8. aa^ 
Sacrifices aux Dieuftl«ares , & leurs ceremonies, 272 

. *y 

Sacrifices que l'on fiufbit au Capitole tous les mois, 

360. 361 
Sacrifice^d'I6ac , VII. i8a 

Sdtvus, grand, I. 137 

Sa^anH, y* 85 
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Sage n'eft jamais homme prive, III, 19 

Sage toujours Conful, IV. 176 

&ge eftle ieul libre, VII. 316. VIII. 81. 83 

Sage » on ne Teft poimt » quand on.nc Teft que par 
crainte, 3^8 

Le £ige n'eft jamais refclave des mauvais uiages, 

VIII. Of. 66 

£Ioge du fage, 81 

. Le &^ c'eif rhomme de bien» id^ 

Sage, ieulriche, Si 

Sagcfle & fcience fbus Tidee de Fleuves , IIL 160 

LsL Sagefle ieule peut donner la liberte, VII. jjS 

EUe &it feule le bonheur des hommes s la prcuTc 

de cctte verite, VIII. 40 

Ce que la Sagefle crie aux hommes, 5-4 

Reuource qui ne manque jamaif , 64 

Ceft Dieu ieul qui la donne/ iii 

Inieparable de la Volupte, iii 

Moyens de Tacquerir , 117 

Sagelle dcs Payens, en quoi defe^ueufe, j-zo 

Sagum, V. 157 

Saiibns, partage des Saiibns , leur mort, IV. 159 

Salamine, VilTe de Cyprc batie par Tcucer, I. 93 

SaUmine, Ifleau dedus du Peloponnefe, I. 164 

SaUx, VI. 8; 

Salihrd, Vlll. 468 

Salernc, 397 

Saliehs, Pr^tres de Mars, I. 310 

Leursfcflins, 3H- ^^i' 

Leur ProcefTion, leurs Danfes, IV. 11 

Saliere, la vcneration qu*on avoit pour ellc, II. 101 

Superftition fur la falicre renverfec , fbn origine, 

201. VI. 131 
* Salicre d*une.coquiIlc, VI, 132 

Salivc des ammaux si jcun, venimeufe, V. 81 

Saiomon , I. 187. IV. 34. VI. 16. 83. VII. 197. 

VIII. ^4. 117. 5*09 
Sdlmt Cychfa y VI. 14Q 

SaU 



DEs Matibres. i8i 
SMitus, ^^' yf 

Saltus Bantiniy - III. 70 

Satvt^ ufage remarquable de ce mot> I. 276 

Sulum, ^ V. 260 

SaJufte, Hiftoricn, III. 98. ifi. V. 176. 206 

Mort quatrc ans avant la bataille d'Adium ,11.35 

Salufte, petit-fils de Salufte rHiftorien , fon luxe, id. 

Sa favcur aupres d'Auguftc & de Tibcre, 24. 

Sa folie , • VI. 8f . is 

Samnites, III. py 

Letirs fem mcs tres-Iaboricuies > 121 

L.es plus dangereux ennemis des Romains, VII. 24 

Samnitcs , ibrtc de Giadiateurs , lcurs armes , leurs 

combats, IX. 163. 164 

Samos, fa bcaute, VIII. 331» 

SanJafiUrii, ^ VI. j-28 

Sangliers ne mordent que de c6te» III. 267 

Sanglicr rance loue , 6c pourquoi» VII. 80 

Sanglier fcrvi tout entier , i6iJ. 

Environne de 6ruits, 35*8 

Sanglicrs nourris dans les pais marecageux , Sc dans 

Icspaislecs, 229 

Sapho, I. 139. III. 153, 170. IV. 24 

rourquoi fon Luth appelle Eolicn , II. 166 

Elle le plaignoit dcs filles de fon pais, i6ij, 

Son amour vit encoredans fcs Vers, IV. 169 

Sapho mafcula , . V. 85 

SafiaSi la forcc de ce mot, I. 122 

Safiens tmenJatufaue , VIII. 428 

Sapientem pafcere barbam y VIL 143 

Sardaigne, ks peuplcs fbrt decricz a Rome, VI. 72 

Sardis, VIII. 38;-. 386 

Sarmentus, VI. 246. Son Hiftoirc, 246. 247 

Satcllite, Portier, III. 21,6 

Satcllite dc la vertu, VIIL 36 

Satircs : les Satircs d'Horace n'ont pas cte feitcs aprcs 

ics Odcs, V. 16 

Ce Ibnt dcs Vers en profc, 199 

C'cft un vcritablc Poeme, 20? 

H 7 QucJ 



j8i T A B L B 

Qud doit ^tre le ftile des Satires , ^Sf. }8^ 

Quatre fi>rtes dc Satire dans Horace • VII. i^ 

hc fccond Lme des Stitires plus fbrt qne k pre- 

mier, ii 

Loiz de ce Poeme » 14 

Uidee de la IV. Satire priie dans le Poete Qoim- 

que Damoxene t 110 

La Satire n'a pas la (jliert^ de changer les carade- 

res » Sc de deshonorer k Vertu , 2j6. lyf 

£n quoi les Satires d'Horace reilemblent auz Dn- 

logues de Lucien, 2^7, 25*8 

But de la VII. Satire du 11, Livre« 2x6 

' De la VIII. 3j6 

Satire, ce qu'elle doit 6tre, 14 

Metier dangereux, ^9 

Satires confiaentes de Ludlius, 22 

Qrigine de la Satire» ^ IX. 8)* 

Negligee pendant qudque temps » 89 

Repri& emuite » & iou^ 4 k fin des AteUaocs, 

i6id. 

Satumalcs, privilegc qu'cllcs donnoient , III. 193 

L'une des grandes FStes des Romaios, VII. 131. 

La liberte qu'elle$ donnoient aux valets, 326 

Pourquoi inflituees, 328 

Saturne, corrige par Jupiier, II. 110 

Pourquoi appelle impie, M, 

Pourquoi on a dit de lui qu'il devoroit fes en^s, 

221 

Saturnia, ritalie, ifi 

Saiurum, SAturej^nusl VI. 285*. 286 

Satyres danfans , I. 18 

Leurs (latues, i^id, 

V Pourquoi joints avec lcs Nymphes, i^id, 

Leurs oreilles pointues, II. 24^ 

Satyrcs ou Picces Satyriques , lcur inventeur , IX. 

Leur cara<aere , 3^8. 3f9 

Ce qui ks fit inventcr, IS9 

Imi- 
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Imities dans les Atdkn^ des Romains» 361 

P^ceptes qu'Horace doDne pour ces Pieces 9 de 

qudie utiiite pour nous > 361 

Le milieu que doivent garder les Satjres qu'on j 

introduit» Sc leur Stjle» 367. 371 

Les fujetsde ces Pieces, oii doivent £tre pis, 369 

11 ne nous refle qu'ttne Piece Satyrique des Ani 

cicns, 31-8 

Stnmure de Thon mepriiee l Ronbe, VII. 23} 

Quelle Saumure eftimee, 367 

Saamnre d'anclioix inconnue du temps d'Horace» 

235» 

Ssxa MCatM lethe, III. 330 

ScMSere eaput 9 VI. 411 

ScaMeSi VIIL ^fy 

ScaSiesmMl», IX. 443 

Scaeva, ■ VII. 27 

Scdv», VIIL 4^3 

Scaiiger , Jule , fbn d^out pour nne Ode d'Horace 

mu fbnde, I. 120 

Bcau ju^ment qu'il a fait iiir l'Ode XXIX. du 

III. Livre , 344. II a mai juge de l'Ode XXX. 

HyT^erboIe de Scaliger fiir une Ode d'Horace , IV. fS 

Scaliger repris, IV. if. 121. 237. VI. 562. 363 

II a tres-mal juge de i'Ode XVI. du V. Livre, V. 

214 

Faux jugement qu'il a £iit fur la VII. Satire dn li. 

Livre, VII. 327 

II a bien juee de la premiere Epitre du I- Livre 

yilL 23 
Tr^-mal de la IL Epitre, 100 

De la V. 189 

DelaVL 2y 

II a connu la beaute de la VIL 2^4. iff 

II n'a ^ connu celle de la XVL 42 1 

Faux jugement de Scaiiger fiir la Poetique d'Ho- 
race,- IX. 247 

Sa Po^tique, quel OuvragCi 2iU. 8c 449. 4f^ 

Sca- 
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Scaliger, il je trompe -dans le jugement ^u^il a porte 

fur k$ Choeurs de Sophpcle & d'£uripidc, IX.)^f 

Scamandre» V. i^ 

Scafhn hiremis 9 III. m 

Scarus » V. 40. appelle la cervelle de Jupiter , iM. 

VII. 60 

Fort rare daus la Mer To/cane» Hni, 

Scatentem belluh pcutum 9 111.324 

Scaures diviicz eaxi^ttx fiimiiles» ^' ^lf 

Sc^urus, VI. 141. 141 

Scelers^» pour les guerres cfviles» III, lys 

Scelerat &ifiHy mots f/nonymes , VII. ly; 

Sceleftii V. 108 

SceUftMf II. 68 

^Sceptre dc Priam, III. 96 

SchediHi II. |^ 

Schobafte d' Ariftophane , 1.49.1^.39 

Scholiafte d'Heliode refute» I. ^8 

Scholiafte dc Pindare, IV. 41 

Scholiade dc Lycophron , V. ifj 

Science malheureuie , quand elle eft acquife auz de- 

pens dcs mopurs , VI. 289 

Lc pouvoir que la Science a fur les hommes , VIII. 

110 
Scientiorp V. 94 

Scilicett ^ III. ^^ 

Scindere mthesy du cours diC^ Aflres, IV. 231 

Scipion Tefiife des ftatues, IV. 1^-2 

Jl fut Je premier a qui on donna le nom 6^^ Na- 
tions vaincues, i^-^ 

Sa mort , fon tombeau , V. 136 

Scipion Sc Lelius, leurs divertiflemens a la campagn^ 

vn. 31. 32 

Leurs fbupers , 32 

lcobs, VII. 236 

Scopas , fts Ouvrages • I V. 1 jo 

Scorpion , iigne attribue ^ Mars , & pourquoi appeile 

doubley II. 117. 218 

ScortHmdeviumt 139. 140 

ScrdMk 
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recoBusy VII. A64. 

■f »99 

fx ^^uinqueviro 9 264 

re ;w3i/?^, VI. 384 

re, ^refcriiere, VIl. ifo. iji 

um » Magifter Scrtmi ^ M^i/ier fcriniorum » VI. 

j-o. f I 

orCyclicus, IX. 31* 

9f LiSrMrius, , 409 

», VIII. 277 

re^Sealpere, III, 176. 177 

'uminfa6re, VII. 139 

t vagus, VIII. 405 

*, ^oux unjiateurp 484. 485* 

e, VII. 187 

a, VI. 162 

. & Charybde, IX. 317 

les, I. 196 

les pour les peuplcs dc MByrie, II. 1^4 

les, leurs Maiibns, III. 285: 

Lirs mocurs, 286 

envoyent des Ambailadeurs i Auguftc, IV. 238 

quin*a point 6Uf I. i85 

y a un paflage remarquablc dans rAiinairede 

rlaute, ou il oppofe Qx i humide » ficcus i 0M- 

liJus, 

*.ungues9 faire les ongles» I. 76 

id pain, IX. 70 

des tables , les Romaiis avoient dcux taEIes potr 

rs repas comme les Hebreux» IV. 11&, 

tairesderEpargne, VII. 259 

ts dcs a.mis, VIII. 499 

3us, VI. 214 

Ecleaique, VIII. 33* 

orbisy III. 333 

s jimaz^niay IV. 79 

tmolus, ' VII. 331 

^ uiage remarquable de ce mot» 77 

Sedi- 
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SidiliMp ^'^^^f\!l 

SidmUtas i IX. ixd W^- 

Seftftre, ^^•*^3|e^ 

Sd regarde cx>mme remUeme de la Juftice > II. xoi. I^c 
AppeUe ficre , itil 1^' 

U n'y avoit jamais d^oblation ni de iicrifice fans &l 1 

III. 277 Y 
Sel mange avec du pain 2c du vinaigre, VII. fp I 

Semel, qmdfemil diSfim eft, V. 188. 189 l^ 

Semde, fiUe de Cadmus, Roi de Thebes, I. i^ ^' 
Senatappelle^/fM/, IV. loi 

Scnat , rame de TEmpirc , VI. 180 

Senatcurs , lcur bicn , 37. VII. 34 

La naif&mce qu'il fkleit avoir pour ^tre re^i, VI.17S 
Senateurs , aimoient les Pieces ntiles , IX. 407 

StneBus obdtUia fronte, V. 18/ 

Seneque le Philofbphe , II. ij*. 1^4« 198. 203. III. 
ij. f^, V. ij-i. VI. 19. 42. 49. 77. 102. lor,- 
160. VII. Sj-. 86. 88. 142. 163. 235. 33f. 3f8. 
3^9. VIII. 167. 170. 198, 209. 300. 320. 327. 

343- 344- 437- ^40 
Explique, VII. 81*. 86 

Rcpris, IV. 48 

II imite Horace^ 139 

Seneaue lc Tragique, V. 80 

Bliroe , IX. 294. ^^6 

Senfibusimisy V. 192. 19 j 

SeptAy de rencre, Vil. 13 j 

Seftemgemintts y fort grand, I. lo 

Sq)tentrion , appelle lefie^e des l>ieuxy III. 306. V. 

i4f 

Ceft la partie la plus elevee du MondCf V. 144 

Septimius, ami d'Horace, II. 84 

f Ses Ouvrap;e5, 92 

Sepuhura cclUtitia , ^ ^f J 

Screnus Samonicus, II. 38. VH. 227 

Scrcs, pcuples de rOricnt,' I. 141. III. 349 

Seriftudiorum, VI. 389 

Seria mtra^d frontis , VII. S8 

Seriet 
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frtes jmtBMfaquiy IX. 370 

erieux , paroles convenables aux caraAcres ferieux , 

294 
erment de fideltte pr£t^ par les Soldats» 11. ii^ 
ermens confirmez par des images priicsde la nature, 

V. 203. 221 

lermeot prete par les Juges Sc par les Medecins, 

>^ VIII. 3» 

hrmo BmffmSf ce que c'eft» 188 

ttrmanes utriufyue LinguA , du Grec 8c du Latin » III. 

140 
Sirpens alesy V. f^ 

Serpent » Tenieigde des Fftes de Bacchus > Sc pour- 

quoi , II. 25*2 

Sei^nts entoftillez aux cheveux des Furies» 17 

Qui eft le premier Auteur de cette idee » ibii. 

Pourquoi coniacrez a Efculape , VI. 133: 

Sertorius, fbn defleinde quitter Rome, V. 126.227 

Ce qu'il fit pour rafTuier fbn armee, IX. 44. 45* 
Strvilius Balatro 9 VH. 361 

Servius Sulpitius, VL 414 

Servius TuUius Auteur du denombrement» II. 14 

Sa naiflance, VI. 274 

Servius, I. 28. 29. II. 18. 19. 181. 220. III. 176. 

186. IX. 5*4 

Explique, I. 32« 113. II. if% 

Expliqueou corrig^, IV. 78 

Corrige, I. i^f. III. 31 

Rcfute, I. 48. iiy. II. if. 2ip 

Servius celebre Ddateur, VII. i^ 

Servius Oppidius, 172 

SefijuipeJaliu verSa , IX. 289 

Seftius, I. ^6 

Severamater, rqde, III. lu. 

Severanegotiai i^y 

Scvcre, petendue de ce mot» VIII. 189 

Scvere pour ruJHques ^02 

^erus» . V. 161 

Sexfwimt VI. 41 

Si. 
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Sit affirmatif, V. ip6. VI. jf 

Sit w)UT itiamfi, V. lo; 

Sibylles, leurs Livres » 8c le reiped que les Romabi 

avoient pour eux» ^ayS. 18 

5/M, quelle ibrte d^epee» VI. 18 

Sicarobres» IV. 47. 48. 14 

Siculus Flaccus expliquc» VL 14 

SiccMs» , VII. 5 

Siecus oppofe l tmShts, VIII. 45 

Sicile ibus le patronase des Marcellus» II. i^ 

Sicile celebre pour la bonne chere, III. 1 

Sicilejctteefur Encelade, 8 

. Sicile , titre d'un Livre d' Augufte , 7 

Sicilc,la meredesTyranSf VIII. u 

Sicinnius , pourquoi ne s'attaqua jaMis a Craifii 

VL 15 
Sc temeri, II. 13 

SiJere , V. 5 

Sidoniens, « a| 

Sidusy le Soleil, III. ij 

Siede » commencement de chaque fiecle , pourqu 

venerable aux Romains, V. zi 

Siecle, de combien d'annees, i^ 

Sigillariay VII. 3: 

Signare bi refignare 9 III. 3j 

Signata volumina 9 VIII. 3^ 

Sironius repris , 2: 

Silence facre, I. 160. IL li 

Silcnce dc Midi, III. 3* 

Silence, marquc d'amour, V. i> 

Siliqua, IX. ( 

Silius Italicus, I. 7. III. 2 

Bldme, IX. 3: 

Simois lubricusi V. i 

CSimonide, 11. 27. 205-. 1 11. 28. IV. 1 

Ses Ouvrages, II. 

Simple , pris dans la m^me fignification en Latin c 
. dans notre Langue , I. 67. 322.3: 

Simple pour reUchS^ VIL 76. Vouvfeul, 

Si 
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iejc, pris en bonnc paxt » VI. 14^. En mauvaifc 

art, '^i* 

A fbrcc de cc mot, lA. 180 

fr/rfi>, . , ^^* ^45* 

iplicite , Oumgcs qui pcchcnt contrc la fimplicite 
& 1'unite , a qu5s monftrcs comparcz, IX. 248. &c. 
iimplicite de la Mufique dcs Ancicns, 35-3, 35*4 
iplicius fur Epi6tetc , VII. 1 45- 

ml^MrfttHtm^ III. i8j 

:irum vast * VIII. 12 j 

^fraude^ II. ifx 

e gemet VIII. ir^ 

eulier , il a qudquefois plus de gracc quc le plu- 
ricl, • I. 26 

[1 cft quelquefois plus noble que lc pluricJ , III. 17. 

luefre, VI. 24 j 

•ach, III. 3j 

encs, leur Hiftoirc, VII. ijf. 136. VIII. 109 
Chanfon qu*elles chantent a Ulyflc, VIII. 110 
leima , VI. 308. un mot de lui contrc Augufte, 

'309 
fr, VII. 3^8 

yphe, 11« 181. VI. 141 

Appcllev/i/fi', VII. 138. 139 

rhonicns, pcuples dc Thracc, I. 187 

tuation d'un lieu pour lc lieu m^me , III 3^8 

X , pourquoi coniacre a Venus , & appelle dc fon 
nom, II. Y04 

Appelle Koo-jtA<^, ibidi 

njrrnc, VIII. 336 

C(tff»i2J, V. 61 

h'es, III' 188 9 

cco aftrUio, ^ IX. pf 96 

•cratc , pourquoi compare i une ftatuc de Satyre , 

1. lo 

II n'a jamais ricn ecrit. En qucl iens on a dit les' 

Lifrcs dc Socratei 261 

Dia* 
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Dialogaes de Socrate comptez parmi les Poemei 
,par Ariftote» VI. loo 

Socrate aimoit les definitions courtes» Vni. 49 
Sa maniere de diiputer» IX. 44 j 

Socmid Sermmest III. 160 

SoMisf la propre figoification de ce mot> II. 97.98 
Soeur» les Sacurs pour les Parques» 5*4 

SoUri pour fedare, mtdceri, 7; 

Soldats. Voyez Serment, 

Soldats de CrafTus» leur Idchete, III. 94^ 100 

Soldats Romains > ce qu'ils etoient obligez de porter 

encampa^e, V, 130 

Soldats, apres leur conge, alloient apprendfe leurs ar- 

mcs au Templc d'Hercule ou de Jupiter , VIII. 17 

Seleaspofeitt VII. 370 

Soleil obfcurci apr^ la mort de Cefar, ~ I. 31 

Soleil , le m£me qu'ApoIIon dans le Poeme des Jeuz 

Seculaires, V. a8i 

II nait toujours di&rent » toujours le m6me , 283 

Soleil , Princes comparez au Soleil , defiiut de cette 

comparaifbn, VI. fii, Cela n'efi: bon qu6 dans ks 

Medailles 8c dans les Deviles , Uid. 

Soleil plus eloigne de la Terre I'Ete que PHTver , VII. 

296 

Soles, IV. 102 

Solin, II. 86. 107. IIL 306 

Splon, I-43' IX. 413 

Bcau paflage de Solon,' VI H. 35*2 

Solveret IV. fi 

Solvis fe relacher, ie fondre, comme dans Solin Sol' 

vuntnives, I. ^y 

Solutis zonssf en quel iens, I. 2dl 

Solutos ri/us, VI. 208 

Selutus omni fosnore i V. 27 

^olutus oppofe a vinStus dansles Sortil^es, 93 

Sommeil poijr la mort, • I. 219 

Somni leveSi V. ^S 

Smni lethdi^ 1^3 

SomnHsfacilisy 11. 136. III, »;8, JJvis, II. 205 

5oQ<* 
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Songes, leurs deux portes» III. 318 

A quelleheure veritables» ^^-394 

Sooges de Pythagore » IX. 4^ 

Songes de Jupiter » 915 

Le milieu qu'on peut tenir {iir les Songes, 185 

Sophiftes des Epicuriens » VII. 218 

Sophocle, II. 64. III. 15^ 2J1. 330. IV. 64. 121. 

214I VI. 44. j^f. VIL 179. VIII. x3/. 186.221. 

EzpGqutf» III. 34. VII. 179. 180 

Adrefle de Sophocle expliquee, IX. 33^. 32^ 

Sophocle» le veritable modde pour la conftitution des 

Choeurs » 345» 

Sora^» montagne» I. 107 

Sorcieres fuppoioient des groflefles » 8c pourquoi, 

V. 77 
Les drogues qu*elles employoient dans leurs fbr- 

tiieges, 80 

Elles & metamorphoibient en Chouetes» 8x 

- Compofition de leurs philtres, 8x 

Sorciers , comment ils perfuadoient au peuple qu^ils 

SHivoient arrachcr du Ciel les Aftres, 87 

s ne hlibient que marmoter dans leurs enchante- 
mens» 88. 8p 

Leurs Aflemblees, 261 

L'ufage qu'ils laiibient des figures de cire» ^o 

Sorfcier oppoie d iorcier » ^3 

SorJtditsvtBust VII. 71 

Sorite» Sophifme rendu legitime» IX. 45*. 46 

S0n» IIL 220. VI. 17 

SoTj pourfMtum^ V. co 

Sorts de Prcncfte, VL 35-5: 

Sofles, fiimeux Libraires, VIII. 5-56 

Soflphane» V. 88 

Soucis sdlez» II. 2oc| 

Soufflets de fbrges, si qui comparez» VI. 194 

Sbuliers trop grands , marque de groflierete» 136. 



Souliers d'Et6, ibulicrs d^H^ver» 279 

Sou 
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Souliers des Empereurs» i/f 

Soulkrs des Senateurs, 278. 179 

Des Magiftrats Curules» 179 

Des Pai&ns , a8o 

Sources, iacrees, I. ijr 

Sourcils noirs de Jupiter» III. 11 

Souvenir de la mort > Tuiage que les Anciens en £d« 

foient, ' JX:^l 

Souverain bien , en qu<» il confi(le> VII. 306. 307 
SpMjones, V. 131 

Spanbeim cite» IT. 141. iff 

SfMf^e fuhindet VII. 173 

Spargen mbulnmfieUis^ III. 207 

SpMrtaeus, 201. V. 116 

Spartian, IX. 58 

Species mUms veris t VIL i8o. 181. FermhctMj fceims 

tumultu» 182 

Sfeciest la fbrce de ce mot» ^ VIII. 216 

SpecieSi pour eclatf 233 

Specio/M vocMbuU rerumi IX. i6j 

SpcciofM locis fabHlM > comment doit ^tre entendn » 

400 
Spedacles eflimez contraires a la jageile & a la piete 

parles Payens m^me, VlII. 213 

SpeBare pour Mdm'trMiri% 436 

SpeBMtust 24 

Spernerif quitter, I. 263 

SpelonguSi IX. 330 

S/« & Sperarit VIIL 2itf 

5/f/ r^u, 190. 191 

SpirMre Mmoresy IV. 217 

Spiritus petitus imolatere, • V. i^-^ 

SpiJfMcomMy III. 247 

SpUnderey uiage remarquable de ce mot, II. 201 

ipleudet focus y VIIL 184. 181* 

SplendidM arburiM , tnjudiciMi IV. 142 

Splendida bilis , VII. 167 

Splendid^mendax^ IJI. i^;* 

Sponda ^ pluteus 9 V. /f 

5^ 
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Spcn/i TemUpfs, VIII. ir^ 

S^imlU^ VII. 366 

SqmlUtofidf , 23X 

$taberius » 1^6 

Stace, Poete cycliqae^ I. 85. III. 187 

Bislrae» IX. 311. 319. 3^1 

Stngfnim^ origine de ce mot» III. 315^ 

Stnm pg!us , i^/. 

5/iirf» ^tre, I. 106 

SfMre^ mot de vilaia lieu» VI. lop 

StsMM h^Mntes y VII. 26z 

Statues desDieux ^acees daas les Temples au Sepcea« 
• trioa^ III. 301*. 3p<^ 

Statue, plus taciturae qu'uae Statue, IX. 15-9 

Statue erigee au Medecia d'Augufie, VIII. 398 
StfUa^varSteUd, l 13^ 

StelUs infereret HI. 297 

Stertiaius, VII. 143. i^f. VIII. 3/8 

Commeat il corrompt uae &ge mazime dcs Stoi- 

cieas, VII. 145- 

Stefkhore , (on ftvle » & le jugemeot que Quiatilieii 

aitdelui, IV. 168 

SonHiftoTO, V. if^ 

' Bcaa paf&ge de ce Poete, VIII. 3x4. 3x5» 

StiieQelus, oompagaon de Diomede, I. 164. IV. 

Stile bas, une de fis caufes» IX. 260 

Stile de la Tragedie ISc de la Comedie, 283 bic: 

Stiluty VI. 411. 412 

SeipMre Pktme Menandrt » VTI. 135* 

Stipendittm, V. 2f4. 

Stoiciens, de quelle maniere ils font d^pendre Jupiter 

duDeftia» I. 140 

Hs ae vouloient pas qu'on f)t des prieres dans les^ 

dangers, V, 147* 

Ils ne rardoaaoieat riea » , ^ VI . 1 j. i 

XtCurs Freceptes pour la table» i/i» il'! 

Trop lifares daas leurs di(cours , i ^f 

- fjn atribots qu'iU ie doanoient 1 8q le$ railleri^ 

- JlmXi I qu*ik 
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qu*fls s*attiroient par ]a, VI, 163. idf 

Us etoient fuivis par les enfans dans ies xnest 

Les louanges qui leur font dues , 168. 169 

' La raifon & le but de leur grgade {everite , i^ 

DifiRn-ence des StbVciens du temps d'Horace , a?cc 

ceux des fiecles fuivans, 169 

lls ^vitoient de fe trouver aux Le^res puUiques» 

Plai/ant Precepte des Stoiciens, aio 

Stdiciens refiitez fiir Tegalite des pechez , 147. 

ifi, 15-3. 161. i6i 
Accufe^ de fe m61er des af&ires des autres, VII. 

Ils (butenoient quc tous les vicieux fbnt egalement 
fbus» 14» 

Un de leurs Preceptes » de fe laifler croitre k half 
be, 14J. 

Malheureufe confblation , qu4ls donnoiept aux vi- 
cieux , ij^f 

Accufez d'^tre efcrocs 2c m&chaiis Ps^yeurs , i/o» 

Stoiciens toujours dans la preuve & jamais dans la 

Pratiquc, iff 

IIs condamnoient la Poefie , 104 

Un de leurs Prcceptes , de ne penfer qu*a fe corri- 

gerfbi-m6me, * 5 * aoir: 

iStoVciens vouloient quie k Sage fe m^Ut des afjaires, 

& la raifbn de leur fcntiment, VIII. ^f 

Leur fiiperftition pour le nombre tfirnaire ,46 

• Leur fentiment outre fur la felicite Sc la fante da 

Sage, 84. 

Un dc leurs preceptcs fur Ics fpe£bcles , 213. 114 

f,-' Bcau prcceptc oontrc la; hontc 6c la jalouiie, 240 

Une de leiirs maximes condamnee , 442 

Stolaj Robc dc dciTous, VI. 59 

S:omachtis\ colere, .'•.'»' L 73 

S%-sbo^ VI, 14I 

Strabon » II. 17. 89. po. iii. 149, id6. 219. III- 
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94 7.1. 79. 9}- i'^- 144- *09- il^J-^B^.. 307. 
46. IV. 77. 79. 228. V. x^^, VI. 233. 13^ 

IX. 178. 411. 43f. 444 
|^»U vejiis» VII. 1^1; 

menta» ibid^ 

nua imrtiai VII T. 34^ 

pitms, I. 164. IV. 63. VIII. 484 

tgmj VI. 72. 7j 

ar, V. 81 

liofalleme lah&rem » VII. f% 

titia, mot des Stoi'cietis» I. 5*3. Ufige remarqua- 
[e de ce mot i IV. a.09 

r//i4, aulfi dangereufe quela cokref VII. i8x 
>m, III. 300 

ic, fontaine de TArcadies I. 193. IV. lyj 

viter vivere, VIII. 289. a.po 

pour^tfjf, V. pi» 

f«/fr0, . VI. 364 

ire, motobfcene» ^- '7J 

jond^fs plus fbrts & moias durs que l^ Irnpe* 
itifs, VII. if 

lime dans les Metaphores hardies juiqu^sL Texcds» 

imeoutr^, IX. j^-j-. 35-6 

'mia» yill. 31"$ 

ims anhelitus t I. i5j^ 

ri»ij, vain, fier,' i.IX. 318 

f^eiMi, fubmeiuiMsl V. i^ 

Winiere» VII. i^ai 



«m», V. 18; 

X, " VII. a^o '^ 



u:uU. VIII. 78 

'. 90 
que roa fiufbk pour les attra- .^ 



ira , le quartier des Courttfaoes l . V. 90 

eflions , in&mies qiie roa fiufbk 



iSt pluie, I. 4^' III- 1^9 

one, I. 3f. 100. II. 6. 67. 121. III. 4^. 71*. 
9. IV, 49. /0. 7tf. 79. V. 109. 25^6. 163. VII.» 

172. IX. 30. 3/. 38 
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Ezpliqu^» I. id. III. 74Miy.i 

&^ reflexioa de Suetone » VI. iii 

Smur. recendue dc ce mot, IV. 12 

Snidas, 30 

Sujets oUceoes marquent des moeurs conompucs 
<hns les Peintres 8c dans ks Poetes, V. idS 

Sujet» un m^me fujet ne peut avoir deuz contraires, 

VII. 18; 

Sujets de Tragedie » on en peut inyenter de nou? eaoi, 

mais ils ibnt plus dificiles que les iiijets connoi 1 

IX. ^of, 306 
On les doit prendre dans Tlliade 8c dans 1'Odjm, 

307 
Sujets connus» le mojen de ie les rendre prqpres» 

308 

Sujet de la Tragedie» doit ^tre un , Sc non pas tire 

de la m£me perfbnney 318 

Avantage que les fujets tirez d'une Hi&>ire conmie 

ont iur ceux qu'on a iaventez, 370 

Jtmt/rk, VII. 371 

Sulcius ScCapriuSy Ddateurs» VI. 20^ , 

Sulpitia, - VII. 60 

Sulpitius, Servius, Lettre qu'il ecrivoit k Ciceron fur 

la mort de TuUie» . IX. 274 

Sumert fafces , III. 30 

Sumes» I. 114 

Summa, viufitmmM hivts\ I. 60 

Summivertices» III. 183 1 

Summasere» IV. 91 

Stsmmovere^ II. 100 

Summum Carmen»* III. 337 

Summum fbrtuiUt IX. 41 

5iwipour/f, II. iox 

.tSuper6a civium fetentiortsm limhmt V. 18 

Stperbe, kLforce de ce mot» I. a/4. Vll. 83 

Shi erbis foftibtts » I V . ip 

II. 161 

yii. w 

• Supq- 



Sh^ ema» 
Su^qiliticuK, 
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erHition des Anciens fur le menfimges H. io8f 

109 
5ur la falterc renvcrf^e, aox 

x^rdition des Romains pour les auipices 9 III. 

>erftition , en quoi di£(erente de h dcrotion» VII. 

;)erftitionfiUedengnorancef VIII. 21$ 

>tndmanhs, III. 270 

^petere, V. 265 

mmofole, VIII. 181 

^ena n'eft pas un nom propre , mais un nom de 
dignite qut (ignifie Lieutenant de Roi» III. 114 
Monefes etoit Surena, ibid. 

rnoms , les Elclaves nVtiavoient pas» VII. a6i 
rentum amoenumf VIII. 468 

fendere nafo, VI. 17 J 

henfa mento corfora 9 V. 8^ 

rphere, yill. 118 

l^rr/, lc kngagedes Amans» I. 108 

Wm, III, ijr^ 

IvdfakSres, VIII. i6| 

Ivain, ]es of&andes qu*on lai faiibity IX. 79. 80 
tvani hcrrUi , III. 340. 349 

hamm Larum , V. 34. Formulaire des prieres qu'oa 
lui adrellbit , Uidm 

Ivanus ?ater , 33. il 7 avoit trois Sylvains» 

iiid. 
naJa, SynaJiticus iapis» III. 20 

rie ^ i^dv Ajfjrie , 3* 

^rie , les joueufes de flute venoient ordinairement de 
Syrie, VI. 68 

^rieni pour Perfan, ^ II I. 32 

y^riens, Efclaves Syriensi ^^" ^* 

irrtes , toutc ibrte de lieuz br&Ians Sc &blonneiSK9 

I 209 
L'etendue & la fignification de ce mot» IL 86 
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TABRLLAy V. 170 

TaSerna, ^ VL aoj 

^^ble, lavencrsition que les Attciens ayofent pour dle> 

II. 201. 201 

TmSU de Syracufe , proverbe , IIL 14 1 

^Table dc Citronnier , de qud prfx a Rome, IV, r^ 

Dcux tables pour \ts repas des Sacrifices 6sz He- 

' breux, ' itr 

* Lcs lits qui etoient antotrr de k table» VI. ao8 

Tables ^ trois pieds, & a un fenl pled , 131 

Tables a maager, qnaorrecs, & pais longaes,294. 

Prcceptes pour la tablc, ij»!. ip 

Table propre & fimpk, Vn. 7« 

Seconde Table» 84 

'^Tables d*erable, de bois de cftfOBnsor^ ^yft 

Table fans napcHi^ 3^9 

II n*etoit pas permis de ramafler ce qcti etoit tombe 

fbus la table , Hii. 

'Tables a rantique, VIII. 180 
Tableau. Voyez Co^ttme, 

' Tableau dc rHiftoire de Tdcphus,' V. 247 

\Tableaux , ruiagc qu^on en doit feire , VII. 341. 

Les Tablcaux & les Statnrs faits pour amuler, 8c 

non pour attachcr & rendre cfclave, ibiL 

^Tablcttcs des Anciens, V. 170 

On ecrivoit fur des Tablettes, pour epargner le pa- 

pier, VIL 131 

"fabHU » les Informations , ks Pieccs d'un Proces, 

Tabum^ V. 9* 

^r"^'/ri ^^- 3^ ni. XO. V. 217. VI. 1/8 

Xab» offclcts, VII. 171 

Tmmp 
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, pour tandem, VI, lyi 

, fleuve^ III. jj^ 

difcors , ^5*0 

, nom dhomme, 47 

^, in. f *• 

s, I. 249. II. 170. VI. 39 

richeflcs, II. 238 

elie perfiJi, V. xd^ 

ries tendues dans les rues» VII. 369 

'emporaj VIII^ 39 

, pris en bonne part, VI. 141. 

e , Colonie des Lacedemoniens , 8c rHiiloire 
Ltte Colonie, II. SS. 89. III. 106. 107 

im imbelle, VIII. .271 

un dts Juges des Ouvrages» VI. 396 397 



n lc vicux , 


I. 13+ 


'i pour vigoureux , 
rmis , 


V. 175-. 
IV. 13^' 


, Statiiius, fa fbrtune,^ 


vni. i8| 


n, 

fle, 

pourleplancheTf 


VIII. 7t 

II. 64 

V. ,74 
IV. 85 


'atusy 

lUS, 


VII. xss 
III. 344 



3s , autre qiie le Nomendateur de Livie, I. 

144. III. 247. IV. 193 
us , Roi de Mylie , fon Hifloire » V. 246. 

247 
js, Tragedie Grecque, IX. 287 

lovaf I. 97 

» I. 84. Pourquoi Horace la joint aVec Delos^ 

203 
rance des premiers Romains, VI. 2] 

ire , fa propre iignification , II. 33. 4^. " 




trefenemy VII. 267 

ij, ufage de<:e mot, ' VI. «i^ 

ds macelli, , *'"• yHI.J-o^' 

14 
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Tmftpivim, , }\'}^ 

Tcinp^tcs , Deeflcs , lcs (acrificcs quc Icur faiioicrt 

ks Grccs & lcs Romains , lcur Templc , V. 148. 

149 

Tcmplc, fa fignification , I. »<53- »64. III. n* 
Tcmplc dc la uucrre, IV. iJJ 

T«i9»/M»r« , lcs faifons , VIIL 211 

Tcmps mis Tun pour l'autre,' VI. 119 

.Tcmps dcrobe, I^- *^> 

V Cbmbicn de tcmps \es Ouvrages dotTcnt ^trc gar- 

dez, 4*0 

'Tenare, Promontoire de la Laconie» ^9\ 

TeaJennoam, VIII. 188 

TffiMi tuis tt. VII. 101' 

TmihriSi uiagc dc ce mot, IV. 8|' 

Ttnen , ^ IH. »<>» 

Temr pour mhajfert IV, if 1 

Tennuem frigore ccrfHS 9 VI. 41 

Ttntimi motobfccne» V. 173 

Tentus fingui mafi» VII. 261 

TenHamm corfus» 79. 80 , 

Tenuis , pris en bonne & en mauvaiic part , 222« 

iM 
Tenuis ratio faporum , ^^9 

Tnfere, ufage rcmarquable de cc mot, I. ^J 

.Tcrcncc , 1. 97. 11. 102. 230. IV. 184. 18/. 19^» 

220. 221. V. 197. VI. 17. 29. 212. VII. 78. 

83. 194. 19/. Vlll. 327. fi6. /63. IX. 96. Hl'» 

149. 177. 17^ 
Tcrcnce, Avantage qu'il a fiir les autrcs Poetcs,lA. 

Prcnd lc ton de la Tragcdie, aSi*. 286 

Tercntia. Voycz Licinnia, 

Tcrentianus Maurus , V. 8. IK. 176. xy2. 179. 
/* 374. 37f. 376. 377. 380. 3^1 

i/Teres, II. 6^. VII. 340 

Tergemim honores 9 les prcmJcrcs Cbarges, K 10 

SCa^ere falatum, VJI. 62 

^ Tirgtm qnotum^ . <aa 
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Terminalis» II* ^3^« V. 41, 

!ttfrr4 i»#r/ ^ III. 77 

Tcrraeinc, VI. ij^ 

Terrdiravisi Vlll, 584 

Terre , ckaquc partie 6eh Tcrre tttrlba^ ^ un des 
iignesdu Zodiaque> II. 218 

Pourouoi la Terrc eft appellec hmmdi , III. jx 
Tcrres diftribuees aux SotdaUy VII. 83. 301- 

Temrt^ u(age de ce mot» I. xj 

Terris [tnma y IX. 39 

Terroir dc Faleme, V, 64. 

Tcrtuilicn, IV. 14. VIII. 318. 4J7 

Tir/Sirtfr, 538 

Tr/i», tll. loz 

Teftamens , fe nom du Tefbtcur bxnn ^ i.> prc« 

mierc ligne , & cclai dc l^heriticr a la rronde, 

Vli. 163 
Tepudo auresr IV. 6]^ 

Tr/e, pour perfbnncy I. 219 

Tegfschcrde, III. 17X1 

Tctralogies & trilogies^ dci ancieiic Poetes# IX. 

Quellcs i^oient les plus cftimcc»^ 3^], 36^ 

Tctrarques, VL 13» 

Textory VIII. fj/ 

Teuccr, I. 164« 

II bfttit Salamine> p) 

Son adre(& a tirer de TarCr IV. 171 

Thaliarque, nom proprcy ^106 

II ctoit Stoicien, to8 

T&^trc, mcr trcd-orageuicr I^ ^ 

Theatre &me de fieurs fc mo& d'cauii de &th 

teur, ^ irg 

Th&tre inoodc dant lia mdmcnt & convert»\^ 

mcr, iblji' 

Theatrc , poupquoi pc» freq|acnte par les premicrt 

Romains r BkT i «^^^^ 

tbeUMMmar IV. sT»' 



Thcbcs, patfic dc Bacchus, ' I^ 8j 

Originie de ce nom , i^ 

TJieniiftius, VIIL ii» 

.Theocrite , II. fp. 98, 108. 109. 147. IIL 141, 

160. 109. iji. 349. IV. 17. 1^7, 189-. V. 86. 

90. 91. 177. H4* VI. 19. 8i. ^if. 395:^. VIL 

6i. VliL /38. IX. 109 

Fxplique» L 214 

Thcodorct, IX. ijo 

Theogpis » IIL xo* ^fo. VIL xi. 139» VII L 498, 

IX. 434 

Theon» VIII. ^tz 

Theophrafte, IL 138. IV, 19. VI. 136^. 146. 107, 

198. 3f6. VIL low- 21. VIIL 290, IX. 35-4 

- Son Livre, un treibr» . VI. 213. 3^1 

Thcopompu», VIII. 192 

Thefee dc Pirithoas, Icsrhifbzre» IV. 143 

^'hcfpis, fcs Picccs, IX. 90. 91 

Pourquoi cru rinvcnteur de 1» Tragicdie, 382 

Les changenacns<^qu'il y fit,. > 382 

Theflaliens, grands Sorciers , I. 241. V. S7 

Thons > p^hez dans le Detroijt de Bj&nce , VJL 

235 

mra€a,\ Vin. 139 

. Thrace beltiqucufe, la patrfe de Mary, IL 199 

Thraccs , Pcuple ties-poU dans les premicrs temps, 

I. 238 

Thraccs impics, V. 79 

Thraces , fbrtc de Gladiatears,; * VIII. 499 

^hrefii, II. 2d 

• ^ «T^f^f-// & Jhurinus^ IIL 1^-3 

^hyerte , nom d*une Tragedie de Variuff, I. -jj 

-Thycfte fe rendit jnalhcureux par fa colere , I. 173.. 
Le fujet dc bcaucoup dc Tragedics, IX. 284 

3^yefteA freces^ V. 9^ 

yhyn ,. IV. 4^ 

^oneus X fiiTimr* I. 182 

Jlibere & Ncron^ lcur origiae; IV. 84 

-'■'•' ' ^' Tiberc 
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Tibcrc compare au vcnt dc Midi, 2^9 

Tibcre, un de fcs bons mots, VL i jj 

Tibcre fbnge a s'emparcr de rEmpirc, Vlll. 141 

Son Voyage cn Oricnt , 360 

Rcmet Tigranc fur le tr6nc d'Armcnic , 6c lui dou- 

nc le bandeau Royal , i6tJ^ 

Donne le Diademe i Phraatc» i6iJ. 

TiSipulcer, VIII. 1-49 

TibuUc, I. 181. II. ii8, 138. III. xo. 119. 129. 

187. 102. ao8. 271. 273. 27^. 308, IV. 2+0. 

V. 134.. 161. 204. 20J. 190. 291. VII. 170. VIII, 

320. IX. 80. 81 
Explique, I. 69. 11. 5*1. fi. VI. 318. IX. Si. 

83 

TibuUc, ia niiflanccy VIII, 161 

Son cara£lere, ilid 

II ie ruina dc bonnc hcure, j66 

Ses richefles, i6iJ. 

Son etat dans ia retraitCy ^ 1^9 

II etoit Academicten, 172 

Tibur bati par un Grec, ■ . II. 87 

Pourquoi appelle Supinum , III. 71. UJumy 34^. 

IV. 45 

Ses carrieres de pierre blanchcy V. i3 

Ti6ur vacuum, VIII. 2^1 

Tfata, ' II f^ 

Tigellius Sardus , Muflcicn d*Au^(!e , VI. 71, Soa 
Hiftoire, & pourquoi craint parCiccFon,^ 72 

Dififerent d'Hermogene Tigellius , i6f. 166. 388 
Tigrane rcmis par ribere Sxr le trdne vArmenio 

Vlll. 35;o 
Tigre, cn quel fcni afTujeti par Augufte* , IV. 241 
Timagene, Rliet^d'AlexaRdrio,-&n H«'' * ""'^^, 

Timec, 

Xmidusy & thnmii 

Timon , fes SilleS} 

T^mor Deorum , . , \ ^ 

X6 
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.. Tir^s, fonelog^, . VII. ^j-x 

Tiridate» I. x^i. 155 

Ta^ims» VI. y$ 

Tttans pour Ceansf III. 76 

TiteLtvc , II. 13. 14« 3tji. III. loi. 289. IV. 
18. 87. 89. 90. 94. 104. 148. V. 77. VL 139, 
240. VIL 137. 144. VIII. 272. 470. IX. 40» 

89 
Ejfplique, 11. 202. IV. XI. VIIL 369 

Repris» 81. 83. 8y 

Taxe par Caligttljr» ^ 11. $ 

Sa Patavinite, i^iJ^ 

TiteLi?e imite un pai&ge d^Horace» I. 48. 91 
Traduit un jpaflage d*Hefiodc> VJIL 4^4 

Tithon change en air, I. 24^ 

TtilUre, VII. 175 

Titinius, VL 279 

Sa Picce des Foolons» VIII. 370 

Titius Scptimius , VllL 14^ 

Horace le reconcimande a Tiberer 288 

Titres les plus pompeux , mal prodiguez , IX. i r^ 
Tkyusy IK 179. IIL 82 

Tttyus rMttor , IV. 121 

Tog0, habit de Courtifaae» VL 88 

TogMvHreat id 

ThgAtenues, VIII. 38^ 

Togdts, VL 88 

To^Mufa^nh, emhn^ient k& frstexts t IX. 390*. 

39t 

Toge » #R ne 13 eeignoit qu*a rarmee , VI. 79. Sa. 

longucur, ^ g^^ 

Toifba, graade-iieted^s ehamps, V. 32 

Mltr^, ekver, la fi^rcede ce mot, L 137. ibn uia- 

gc» , . VL i9r 

ToU •€ hirmttumf H. iq& 

7}>l'Mt CUudum , termc dcs gncux cllropiez, VIII.. 

471. 
ToiBbcaux iacr«>- y. axs^ 

'^ Saai«r 
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Sacrilcge de fooiUer dans les Tombeaux » aip^ 

Tombeaux des Generaux d'armee, & des Fonda* 

teurs des Republiques , combien reijpe^ez^ aao 

Tonnerres par un temps fercin > s*il y en peut aYoir, 

!• api. 2px 

Tonnerrc , k Char & les Chcvaux de Jupiter , i^» 

Tonnerres prouvent qu'il y a.un Dieu, III. ^ 

Tonfor indquMttJp VIIL 77 

Tarsl, VII. aj7. VIII. ,p^ 

Torquatus, IV. 156. VIII. i8i 

20rrc»/ pour la «Wf , I. ^5^ 

Tofcans fort voluptueux» IIL ly^ 

Les premiers qui bdtirent des murailles» 34^ 

S^ils iont defcendus dt$ Lydiena, VL 272 

Leur pr^mier nom , . 275 

Toucher, le moycn de tottcher» IX. api. 292. 

I^joursi fouicefendanfp L 244. 

Tour d*airain, IIL 214. 

Tour de Mecenas» 347 

Tout , le /M/ enfemUe » tcritte de Pcintnre & de Sculp- 

ture , ibn etendue» IX. a6a 

Tbxi^m, V. a6j 

TrMSiMts fMs , IX. 3 90 

aV4^i JH^$neitis, ]L 219 

Tr/f^j, & fignificatioii; I. 11 

Tra^s cktiSp IV. i& 

TraBSt n. 231 

Xfisisrf, VIIL ^ 

Tradu^^dHomereUim^» VIII. 110. 270 

Nq^ligence des Tradudeurs» sAj, 

TiddM fuperftitieufe des TraduQeurs V . ; -1*, 

Tra^edie , pour FHifimi des Guerres ctvil, ' : ' 
Tragedie» nom general qui cmbraflbii ! .- 



La Tragedie eut b m^me origiae 

Grccc, 
TiJigedk qudqucfiritrampant^» 

'7 
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■ 

Si c'e(k aillcurs que dans la douleur» UH, 

Ce qu'elle etoit au commencement * 381 

La Tragedie peut fubfifter ians les mc3etirs» 400 

Sujets des Tragedies, leur origine, ^8; 

Faufles terreurs de la Tragedic, 106. 107 

Uotrc Tragedie n'eft quc l*ombrc dc rancicn- 

' nc , J4I 

Tragedie , la^ Poefic la ^us divertiflante & la plus 

toachante» - igo 

On ne doit pas fafrc de la Tragedic un tiiHi Epi- 

que, jo^ 

Traeiques Grccs, robfcuritc de leurs Choeurs. jf/ 

7)rahere\ filer., II. 151 

2ir0hire \ mot pour la pofbpc dcs triomphes , IV. 

41 
Tranquillitc fauflc, VIII. /17 

Ttms ponderd dextrafn porri^tri $ 2^3 

Tranlition, I. 16* 

Tranfitions faites i propos» III. p3 

Tranlpofition , I. iijr 

Trafius, ' VII. 8i i 

Travail, ians Ic travail il n*y aura jamais un bon Poe- 

te, IX. 418. 429 

TrebatiUs, fon Hiftoire, VII. i/ 

II fat en grande confideration aupres de Cefar & 
aupres d*Augufte, i^id. 

II porta ce dcrriier a introduire l*uiagc-des Codi- 
l . cies, ihid. 

' "' Fes inclinatipns , il,id, 

Trcboiiius, ' VI. 214 

Trementes virbert ripaSf III. 32 j 

lyepidare; ' ' ' ' II; $1^ nS* VIII. 318 

Trepicds, IV. 149 

TrevicHtni VI. 2p 

Tribu Fabfcnc, & Tribu Veline, VIII. 234 

Tribunat de Soldats donne i de jeunes geas qui n'a- 
'. voient pasencorefcrvi, - VI. 284 

- Jribuns, Laticlavcs^, V. <^* 
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Tribims affis aux dcux prtfmiers bancs des Cliefaliers; 

Tribuns honQraires confervoient toujours leurs pla- 

cesy ibidm 

Tricarenia, petitelfle, II. 178. 179 

Tribgies des Romains y ^ IX. 36^ 

Triomphe , pourquoi referve au General » quoi qull 

n*ait point combatu y ^•95' 

Triomphe, par qui & otk invent^^ 11. 64. 6f 

Triomphc, Dicu, IV. ji. V. 15 j 

Triompher, pour vaincri, II. 6f 

Triple , tres-fbrt> 1« 45r 

THriquetra^ VII. 301 

' Trtremif fiiva, III. 19 

Tr^e » iignificatioii remarquable de cc mot > 11. 

Tr^«, poor teneireHX, III. 77 

ToMX fdcheuxy odieux^ ii^r 

Pour/ir/>«*, appliquSf ' VI. 25-6 

Triftefle» paroles convenables i la trifiefle, IX. 

jyifiis, OfpoSs z focfifus, VI. 384 

TriUmphus opimus, IV. 90 

Triumvirs capitaujf, V. 65 

TVor^M, defcription dece jeu». III. 19 1 

T>oes male feriati , I V. 1 24 

Troilus, II. ixo 

*Trompette fervoit ^ rinfanterie, I- if 
Trompettes auz Enterremens des hommes , VI. x8x« 

'Troupeaux facrcz, III. 271 

Troye , ApoUon & Nq>tune bdtirent fes r» :/ - 

ce qui a donne lieu a cette i^ble , ^; ' 

^rojre ajugec a Junon & k Mincrrc, - i: 

Trbyfe, nom d^anTournoi, 
Trucidan porrum, "V 

TruUa, ^ 

Swc^ &rauche, epsthetc de la mer« 
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Tniyc immolec i k Tcrrci IX. fj 

Tuditanus, lll. lot 

Tullius, fon Hifloire, VI. 17^ 

TuUus, III. 14» 

TmniJiim c%r^ VII. i^} 

TMmv^»/ , pour les Guimi csvUet , II. g. III. i/. 

IV. 88 

2>ii!mi!rM#, du couchcr dc rOrion» III. 311 

THmultus , ufitge rcmarquable dc ce mot» Vtl. 77 

-TlMi^i» fiXd^ VIII. 78 

Tunique ibiis la To^. . VI. loa 

Tombant iiir les pieds, 7P 

Tunique fans ceinture, hontcufcy iia 

Tunniclius mechant Pocte qui avoit pourtant &it m 

fbrtbd Hymnc, ' IX. iij 

Turho , infh-ument de Sorcier , ioo u&gc, V. 24^ 
Turbo, Gladiatcur» VII. lot 

Tuirdi iddcesi V. ^S 

Turius, mcAant Jugc, VII. li 

TurmAi la forcc dc cc mot^ V. 295 

Turpis macifs , III. 329 

Tufculum, IIL 345. V, 17. 18 

Tutela, la poupc dcs Vaiflcaux, pourquoi, I. jf% 
Tuteia, adif & paflif, IV. 130 

Tutelle, pour Curatelli, VII. 184 

Tymbalcs aux f^tcs dc Baccliu$« I. ipo 

Tyndaris, fijle de Gratidie, , 170. 

Typhasus, IH. 79 

Tyfhonsy V. 14^ 

Tyran. fa premierc fignification," I. 30« 

TyriA mercesy JII. 37J 

Tyrrhenu SigtUa y IX. 177 

•^rrhcMy ni. 34/ 

.fyrtcc , ibn Hifboire , m. i^. IX. 424. 42/ 
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\r Ac UN E , la Decfle dcs parcflcux , fim Tcmpfc; 
' fon Bois, fon Cultc, VIII. 318 

VMJari nUqttem, VI. ^^6 

,VMdes, ^o 

Dlflercncc cntrc vtuUs & fridts ] 3 > 7 

.Vadimmttm defirtum, 20 

y^fer, pris cn bonnc part, 166 

Va^M meretrixy vaga puella» coureufe, II. 139 

Va^arii u&gc rcmarquable dc cc mot, IX. 378 

Vagus, IIL 48. IV. 7} 

Vaincus mcncz dcvant le cliar du Vainqueur, 1. 141. 
Voyca Agere. 
. Vaifleau , & dc la For^t , iff 

Vatflcaux a trois rangs dc rames, III. 18. 19 

Vaiflcaux vuides rcnverfez , 341*. VII. 364 

Vaiflelle d'or dc d'argcnt , di£fercate pour rhivcr 6c 
pourrEtc, VIII. 75 

Vala, 397 

L'origtne de fbn nom & fa Medailk, i^id^ 

Licutcnant de Quintilius Varus en Allcmagne, 

i^d^ 

Valcre Maxime, V. 188. VI. 84 

. Valcts accoutumcz 4 la ViHe , mechants & pard.^ 

fcux. VIII. 38; 

Valcts dc campagne, habiles, 389 

Valgius Poete , confondu avcc Valgius Confu) , !!• 

117. 118 
Valgus & Varus^ VI ' " 

Vallsim , 

Valtum , dit des habitSt 
Vanarerum^ 
Vanafpeciest 

Vapeur dts Aflrcs • ^ 

Vaperan\ 
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ynrm^ VIII. 379. ^U 

Variete dans les Ouvragei » a quoi doic refiemblcr, 

IX. 261 5 
y;u:ius, Poetc Tragiquc, I. 72. VI. 24;. J98 

Beau pafliage tirc du Panegyriquc qu*il fit d*Aa- 

gufte, Vlllr 4x6. 417 

Varro Atacinus, VI. 400 

^arron , I. 113. II; 18. 10. 39. f6. j6. 88. 203. 

231. III. 121. <i28. 306. IV. 20. 76. 131. 227. 

•^ V. 16. 30. 41. 138. 188. VI. 100. 102. VII. 

' 84. a2p. VIII. 27. i'2i. 188. 280. ^if, IX. 

EjCpUque , I. ipo. ip6. VL 241. 411. VIII. \ 

Corrig^i VIIL 278 

Une de ^s Comedies, IV. 231 

VkSari hmeris , ia fbrce de cette expfcffion, V. 

¥iBignU III. 121 

Ve^igmHs m^inM, VII. ?2 

Vcgecc, V. II 

^cia, 83 

Vcianius» VIII. 26 

Vcies, IX. 17/ 

•Vfclabre, VII. 187. i83 \ 

•Vdia, VIII. 396. 3P7 

iyellcJus PaterculAs, II. f^f. 234. IV. 104. 105-. 

106. 17/. 228. V. 61. 6j. VI. 77. 147 ' 

• Corrige, Vlll. foo 

Vtlleray lorigiae dc cc mot» V. 33 

''Vellera Ima, ^Jf 

Velox mente nova 9^ III. 19^ 

Venay mot obfcene» VI. 81 

'^^enabtila, ' VIII. 23^ 

VenafTc, II. 90. III. 106 

iVendangeufs avoicnt la liberte dc dirc des injures aux 

paflants, * VI. ys 

V -v^n^curi dc firuit lA&mcs i Romc» VII. iS^ 

. Vca- 
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Veddeurs d'Efclaves obligez de d^chrer ieurs d^&uts» 

VII. 198. lO^ 
Veheficia EfyailinM , V • 26 1 . ioi 

Venenay pris en bonne part» I. 141 

K^/^f»M>^^ motgencral, V. 91 

Venerariy VII. ip* 

VenerAtAy paflif, 87 

VenerQy pour Veneror, iM. 

Vcnt -dc Midi , pourqubi mal &ni en Italie , II. 

laO 

Vent de l'amour, pour Todeur dc la perfbnne aimetf » 

III. iij 

T^cnts de Midi apoftrophez , ' VII. W 

Vcntc fer di cS» HSrMm, x VII 274. 

Venter menJax t V. /8 

Vehter pMume'^ , 2/8 

F«^/«r ir4/«/, VII. Jf7 

Fis»r()/S^ -p/e^/, VIII. ^-47 

Vmofr ghria eurru^ * ' IX, 96. 97 

ITentofus, ventojtjpmtu", VIII. 2^a 

Vcntoufes*, IX, i/j 

Vcntre avare, VIII. 46^ 

K^^riw fextiHsi VI. 101 
Venus , nom d*tin doup beitfeuz dans k jea des dez 

Sc des oilelcts. n II. 103. 104 

Venus«Mr5te«, III* 30/. 3*^ 

Venus adoree cn Egypte» 307 

La m^me^que Diane» iM 

Son fouet, 308 

- La ra^me que Pro<crpine» 3^0 

Vcnus de Praxitele, 3?* 

Venus mMterJkvaCupidtnum, I^ 
Vcnus appellec fv/frfni<, doHn^ 

Venus puifureis ales od&riiUs, - * . 

On ne vcribit point dc iang dans les i? 
Vcnus, 
Venus CalbpHgi^ 
Vcnus incma, 
yenas damm/at 
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Venuie» fbn Hiftoir^, VII. ij. 24 

VepMllid4» VI. iio 

Ver* virii, IX. 171. 17» 

Vers voceSf 398 

Ver^d pimQ omi»xt0$ IIT. loo 

V&ha o» ro<"«, VIII. 43 

VerSacddentia, 490 

Kpr^e»^, IV. 190 

Verbes deponens etbient communs» . II. 137 

Vereeuadus, epithcte de fiaccHus, I. 239 

VeredMrims Hr&t t VIII. 406 

Vergede MoVf^, I. ii5 

Verite pour la Morale, sfi 

Pour ia fburcc & rorigine des chofes, VI. i;4 
yerite ieule chaile lcs Yiccs & produit Jes Vertus, 

VIII. 50. 67. 68 
Verru, ^ V. 4J 

Vemiliier, VII. ^io 

Vers hiAoriques dans une Ode^ I. if 1 

Vers Eoliens. IV. 61 

Vers prolaiqucs , 79. V. 131 

3^ers doivent faire Pamufement d'un homme» & noa 
pas fbn occupation , VI. 218. 119 

Mechans vers peurent venir de trois caufes, 4.06. 

Vers Heroiques admirablcs dans le ridicule , Vil. 

309 

ycrs Comiquc, IX. 37^. 37^ 

Vcrs Fcfcennins, 83 

Vers Hcroique & fcs Loix, ^7f« & f**'^» 

Vers Hexamctre n*cfl pas toujours vers HeroiquCi 

276 
Vers Pentametre, fbn Auteur ignore, 278 

Vers de la Tragedie inventez par les Tofcans, 

81 

Vcrs Saturnicns, 87 

Vers Tragique pour les pieds , 37^ Rare dans 

Accius 8c Ennius » 377. Accable de Spondees 

Tioicux» iiil 

Vcr$ 
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Vers Tragiqae poor ks expreffions 2c les figu« 
res, IX. a8j 

Vers dcs ClwBurs des Tragedie Grecqucs trop cn- 
flez, ^ff 

Vcrs mal Itoumez remis &r Pcndumc, 45^ 

Vers fiMr/f^, laches, &ns fbrce Sc bas, 437. Durs, 

438 
Vcrs pefez s^ la balance, 155 

Vcrs vuidcs dc choib, 401 

Vertere ftiUim , VI. 411 

Vertere ferlu lude, comment doit toe entendu, IX; 

Vertu, fbn^oge, III. 29. 30 

Vertu comparee ^ la laine, p^ 

Vertu pade 6ci peres aux en&ns, IV. 82. 83. Mais 

il faut que reducation la fortifie, ibid. 

Les-Hommes doivent 1'aquerir d'euz*m£mes, 44 

Vcrtu, fa definition, VIII. 4^ 

Elle efl la vie de rhommc» j.^ 

Nc fe trouve jamais dans Yexch , nj 

EUe peut feulc guerlr les maladics de I'ame , 224. 

Mot d'a9'Poetc Grec fur la Vertu , 227 

Fauile opinion que quclques Philofbphes en ont cue, 

226. 227 
£IIe confifte dans 1'adHon > 46^ 

Dans la Mediocrit6, 488 

Un de ies grands avantages fur le vice, ^S 

Si clle eft un don de la nature , ou un fruit du tra« 
vaiU fi6. fij 

EUeefl un don de Dieu» jxx, f^z 

Erreur de qudques Anciens flir cela, i^id. 

Sans la Vertu on ne peut £tre heureur , 
EUe eft necef&ire pour iupporter la bonnc ^* 

yertuciviic. 

Vcrtu qui ticnt le milieu entre la ruc 
teric» 
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Vertumiie, Dieu dirGIi^mcat » VII. 319* Vni. 

Virtttmmsnamsmiams» ' VII. 319 

Vcnrexne, quellcs nerbes, I. 196 

Vtrum eft , pour dquttm ifi, VII. loi 

F«rm & if^m» yill. 20 

Velpaiien, un mot de cet Empercor» VI. 80 

Kf/ier, ' " U. ii^ 

V^pUUnes, VI. 328 

Vetfa, III. H 

yeftalcf appdlcet/iittryi* I. xi 
Eiles aindoient aux combatt dcs GIadiateiirs,VIII. 

S^ 
Vefble qui accompagnoit k Grand Prdtre, III. 361. 

Pourquoi appellec udtMi iM 

Viftigia ruris» commcnt doit ^tre entendu» IX. 88 

,J^is, retcnduedecemot» VU. 161. IX. 177 

VrterMsmt VIII. 291 

Vitus SmeBust V. 118 

Vixssfit la fbrce de cc moC» II. 117. III. 27. IV. 

VexBre turmas , I V. 1 3 1 

Via vitdt cxpreflian tr^s-remarquable, IX. 41^ 

Vibidius, VIL 3^1 

Vicariusf III. a86. VII. 338. 339 

Vices que .produit Bacchus , I. 190 

Vices dhabitude.difHcilcs a coprigcr, VI. 139 

Vice toujours accohipag^e de ia foiie, VII. 181* 

Vicc, mort dc 1'honame, VIII. 5-5» 

II 6te la liberte du fuf&age, 138 

II entre dans les fujets £1 Poeme Epique, 107 

yice , defaut, la peur de tombcr dans un vicc, 

jette fbuvent dans qn Vice plus grand, IX. i6i 

Vtces , uiage remarquable dciCG mot , i8a 

rr/. VI. 35-3. VIII. 318 

^/icieux ne fauroicnt £tre feuls» VII. 344F 

VtSiimUj II. 113 

• ii^mes noircs, VI. 331 

- - yiOor j 



DIS ^JITIBIIES. 1I{ 

, Aurclius, 1. 308. IV. a/j. V. n^ 

, Publius, VII. i^j 

ne elndey IV. x^^ 

enuis^ VII. ji 

(^4r/M/, rue dcRomti II. 74. 

rufcus, VIL 187 

IX, a6^ 

fw, VI. 188 

, veuf, pour vKi/f , I. ii^ 

s premiers hommes, ^* ^i 

mparee a un feftin, VI. 49. ^q 

iparfeiite , ^o 

* de ia vie un tout reglet VII. 331 

rhomme , iiiite cle contradi&ions 2c de repen» 

VIII. 69 
Hve , fi elle eft plus honnSte que la Vie rcti- 

rds ians en&ns ont plufieurs amis» %fo 

rds vivent plus de memoire que d^efpennce» 

IX. 331 
comparee a un nuage , III. xoj 

(Te honorable, quelle marque, I. 271 

fle , il n'y a que les fbus oui rejettent leurs vi« 
3U lcurs defeuts lur la Vicillefle, VIII. if 

: , pour une jeune femme I. 260 

V. 171 

appellec arbre , I. 18^ 

s attachees aux plui hautt arbres , 8c pourquol,' 

' ' * V- 30- VI. 314, 

^II. s^ 
tndens TUfetdly V t-^ 

«>///*. ' vr^ . . 

f Orbi, 1 

5 Falemc de deux fbrtes, 

Sabine, 

Cecubc a de Cales, ioi* Vife' .. ^ 
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preiqne ioooiuiU du temps de Pline, III. 33; 
De Lesbos, ^ I. 181 

Vin Mareotique» jiy. 318 

Les Anciens filtreient qudqoefbis leur vin-, I. 

iw 
On en arrolbit les arbres» II. 181 

Vinapj^Ucyi^^f^, . i8j 

Vins expofez i la &uaici III. 141 

Vin de ramour » 141 

Vin couronne, i8^. 187 

Vin , lait de Venus,' ^ 234 

Vin dans les Greniers • 2/9 

Vin aime des Sages , 261 

Vin d'outremer , on n'en donnoit qu*un coup k 
boire ^ un repas, V. 138 

Vin de Surrcntum» .VII. 231 

Vin de Vejcs, 167 

Vios paflez par la chaufle , 231 

Vins de MafTique expoiez a Pair,* 230 

' Vins Grecs adoucis par Teau de M^r, 35-9. 360 
Ef&tsduvin, ^ VIII, 1^0. ^frrv, 

Pourquoi donne aux hommes> ihid, 

Le vin echauffe j'ame , ^-31 

II adoucit ies monirs & corrige hi rudefle de ref- 
prit. s%i 

Vinsde Lucame, 401 

V.nahornst V. j8 

VmaMfit/a, . VIIL 183. 184 

Vinaigrc prodigue par les Afares, VII. 73 

Vtnartaf 364 

Vmcla mercenariat VIII. 278 

Vmcula Lethaa 9 IV. 143 

yindclicieos , . IV. 77. 78, 226 

Deiccndus desSc7thes,,Sc armez comme euz d'une 
hache, • 79 

Vmdi£la, VII. 33S 

Vingtieme , yingt-cinquicme » tc centieme dcnicr, 

VII. 68 
Viih 
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Vmnius» . 3^7 

Vtr Mtindo^ Ilt^ 217 

Vsnnt gmuA* V* 184, 

VirgiJe , I. l^. 18. x6. 28. 50. \S. 48. jri, 66. 

72. 76. 90, lo^. ijo. 13^, 137. 139. 144. 

181. II. 6. 9. 19, 20. 23. yS. 65-. 66. 68. 87. 

121. 122. ify. 199- »34- »37- III- ^P- 3«- ri- 
^*». ff. i'^, 73. 78. 80. 83. 94. ^6. 118. 130. 
139. 143. ly^- 186. 208. 227. 23f. 241. 270. 
a72. 285-. 326, 328. 347, 348. IV. 24. 38. 46. 
^3.76. 87. 90.93. loi. I02, III. 112, 191. 
*3»- *33- ^39- h8. H9- V. -27. 29. 31. 3^. 
37. 38. 39. 43- fo- 83- 143- 149- 17^. iJ8. 
ai9. 222. 227. 228. 229. 231. 232. i^i-. 2_fo. 

2^3. 2^4. %^6. 25-7. VII. 16. 66 
Explique» I. 89. 138. 161. 189. 204. 25-1. 269. 

271. 277. II. ^9. 98. 141. III. 100. 171. IV. 

60. 12J. 192. y. 91. %si. 2/8. VIII. 71. 

460. j-43 
Repris» - ; III. 133. IX. 277 

ykgile va 4 Athenes» I. 44 

11 eft plus vieux dc dnq ans qu^Horace, ihid. 

II n'a jamais parle de ce Poete, ^ 

En quel tems il a ecrit Sfttltdts Mufit^ IL la 

II a traduit un- Vers d'Aratus , 36. Un mot 4e 

Platon, ^ i8i 

Virgiic tr^s-ibigneux de marquer les coutumcs de fbn 
pafs, ^ IV. ipi 

Fourquoi appdt^ jnytfmm n»b'tlmm clms, 205* 

Sesriche^es, 208.209 

Pourquoi il ne parle pas de Mccenas daris la defcrip- 

lion de la bataillc d*A6tium , V. 10 

Les railleries qu'on faiibit de lui a la Cour d'Au- 

gufte, VI. J28 

Sonportrait, ^ 136. 137. - 

Pourquoi appelle TartheniaSf 
II etoit iujet a des maux d'eft!omac , 
Son eloge, 

Tot?K X. K 
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Cn qucl temps parut fbn Eneide, j^ 

II refufa k Augufte de lui enyoyer fcs Verst 

M 
Son Poeme Je Vtro htm^ ii8 

II imite un vers d*£nnius > Sc en erite le ridicule, 

■ Pourquoi il ceiB d*ecrire les Guerres d*Albe, 407 

[Virgile inferieur k Lucrece dans ies endroits qu'il a 

prisdelui, VIII. 317 

Sa defcription de l'Arc-en-ciel, IX. 15-7 

II a ftit une Eglogue Satyriquc , 371 

Vtrgmisfefffs /» juvenes unguiSiu acr§s^ . I. 76 77 

VirguU divhut , proverbe fbrt en uiage chcz les An- 

ciens, •- 116 

Virtus, la Philofbplue des Stoiciens, II. 39, 40 

V/r/#ii MrJuut IIK apo 

V/rtufceUta, IV. 174. 

Vtrtsste cnrentiMtolieff» • . • .^ . IX. 169 

Vtrtutes invertere, VI. 143 

T?j , ufagc remisffquable de cc mot , IIL 100. IV. 

Pour ramertume, racrinaonic» IX. 388 

Visinftta, - 83 

Vts acrior, , V. iii 

Vifcus Turinus> VII. 361 

Vifellius, VI. 47 

■Vttdcolor, . VII. 18 

Vitale : • ut vitale putes , 318 

" Vitia, pour ks exces dc la bonnejcBcrc, 60, 78 

Vitia ffelU , ce qu'Horace entend por cc mot » II- 

. . II 

Vitiofr cura, . ;•'• 204 

Vitiojum corpusr - -^:* - W^^' 343 

Vititim proffigo , ... ^ . . V. 19 

Vitrta unda\ ill.^iSi 

Vitreus pontus 9 IV. 34 

Vkruve, 58. V, df^VIII. 27^ jij,, IX. 177. aff 

■ Vttti 
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OES MATtERis. 2T9 

VtttAfupfllcest III. 199 

VUuius nliSa matre , I V^. 5- £ 

Vtvarist viviers 8c parcs, VIII. 68 

^ve/i/» sn urbt 9 pour lcs Bourgeois de Rome, IV. 

II 
Vivere in dhm , III. ^fz 

Vivereparvo, VII. f^ 

Vividust IV. 7jr 

Vivre agreableraent , fuite du bicn vivrc, VIII. 2S9. 

290 

Ulcerofus, jecur ulcer.efum, I. ii5 

Ultra peffi^um, VI. 41 1 

Uaro, . . IV. 89 

Ulubrcs, . VIII. 344. 

UJyfle appelle le deftru£^eur de Troyc, I. 64 

Ses compagnons changcz en pourceaux, V. 148 

Ote^ du nombre dcs gens pieux , 231 

Ulyflc jL ravcrfion qu'Horace lui attribue pour la pau- 

vret^, & fon fondement, VII. 25* j 

II ne £e Ibumet point aux baflefles que lui propofe 

Tircfias, xff.&fmv. 

Scsqualitcz, . . . 269. VIII, 108. c^y«iV. 

I7>»^tfr, la fignificationde ce.mot,' \, VI. 307 

Umbiliciy , • . V. 194 

. Umbra , pour boutiquc , VII 1 . 2 7 3 

Umbray dcs cabanes, . III. 334 

Umbra , ceux qu*un convic mcnoit dc fbn chef a \x\\ 

feflin, :. VII. 361 

UnSiapopmA, VIII. 384. 

Un^iuSf ^ 409 

UfKium ponere , ^u I X . 4 3 2 

Ui^e pouv aujpy ^. I- 131 

Uide nc peut lignifier comment, VII. 25-9 

UrJedomo, VW 

17.i//cj«e, fon iifagc remarquabic, 
Undijiue tutus , 
U.igfre & uniius, 
U/igHentariust .^ 

K X 
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VnguerrtMm filiatum 9 B^/picMttim» n. 158 

XJnguentum craffum^ IX. 416 

Vntcus, conjca:ure fur cette Ephhetc^ III. 197 

Unite d'a<%on neceffidre dans le Poeme Epique&dans 

le Dramatique, IX. 318 

Univers , pourquoi appelle Momle, VI. 109 

Vecare y pour invoquer, frier, I. X77 

Vacare, des vents, V. ii» 

Vecari. fitre appelle pour itrit I. j; 

Voeu fait a la Fortune d'Antium fur le depart d'Au- 

gufle , Sc remorciment a h m6me fur le retour de 

ce Prince, III. t^ 19; 

Vceux des Amans maltraitez, IV. 211 

Voile pour haSit , I. 30} 

Voiledmne, lll. 9^ 

Volancrius, VII. jjo 

Volenfi III. 36; 

Volitare, IV. 107 

Volumnius. Voyez Eutrapeius. 

yolupte dahs le iens des veritaUes^Epicurieas, Vllt 

218 
(Volupte • cotnpagne infeparabie de la iagefle , VIII. 

112 
Vomer inverfits, V. 43 

Vopifcus, VI. 71 

Voranus, ^3T' 33^ 

Votirei, ^^1. n» 

Vofo damnati , M, 

Vox acuta & fumma, oppofee a fW, III. 67 

yoyc Apicnne , commodc pour les Voyageurs , VI. 

234. VIII. 223 
Voye de Tibur, VI. 292 

*l7rotf,vn^£[ct , VII. 221 

Vrai, ipour jufle, VIII. 283 

yrai-femblance neceflairc dans les fiflions faitcs pour 
le plaifir, IX. U04 

Vrbanusy pourboufFon, VIII. 302. 403 

Vrc^HSi eflai du Potier, IX. ifS 

Vrt- 
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DE$ MaTIERIS. ixtl 

C;Wr«> £ifigaification, I- Hi^ 

D>^«re, II. ii8. ii8, III. Jip. IX. iio 

ITrgtre (irva^ yill. 385- 

l/irg«* f tcrmc dc galantcric, I. ^^ 

l/r^f/, occupc, I. »19 

l/r/#r ifexo nox ^ tlies no^eml V. a/i 

UriJUgris^ V. 60 

Urivirgts, VII. 33^ 

lfr»ii, VI. 35- 

Urnariunr% ^94 

Urne Judiciairc,' VII. a5 

Ulage, le Souverain dcs Langucs, IX. 274. 

Ce qui fait cet ufage , 6c u di&rcnce des Republi- 

ques 8c des Monarchies, • i^'^* 

t^^Kf, III. 3,^0 

Ujiicat I. i8o. Pourquoi appellee cHbnns^ couchee» 

ibii. 
U/ucapian, IX. 17^ 

Ufitra ttnciaria, V. 17. VI, JS 

Uiure plus punie quc lc rol, i^i/- 

Odieuie a ccux mSmc qu'elle fimble iecourir ■ 

^9 

Ufarc des Roraains , VIII. 69 

Ufurier : plai&ntc daule qa'ua Ufiirier faifbit mettre 

a ies Contra^s , VI. 149. ifo 

Interet que les Ufuriers prenoient par mois , 74. 

Uf» pour fM>ftquam, IV. 85. V. fi. iij 

Pour qttamvis , V. ijT 

Pour i/ii fc/, VIII. 341 

Aprcs les Verbcs //i»«#, & vinort VI. 163 

Utile, fynonymc dc rhonn^te, VIII. 99 

L'utile & le plaiiant doivent toujours (e. trou- 

ver enfemble dans le Poeme Dramatiquc , IX. 

Utilite , Mere dcs Loix & de la Jufticc 

Elle a produit les noms , 
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Uvapii^lis,. Vn.Jfl^ 

pva Vetmculai i^\ 

Uvidi Hburis rifssi IV. 46 

Vvidusy II. 2fx 

Vulcaia avide> III. %o 

Vulcatius, VIII. 340 

Vulgairc profanCy III. 6 

Vulgaria, VII. 86 

VuTtcius Mcnas, VIII, 274. Z77 

Vultur Montagne , pourquoi dans la Pouiile & hors 

dclaPouille, • III. 68 

VsUva ijeiHtia^ vulva porearia » VIII. 408 



X. 



XAnthe dclaTroade» IV. lif 

Kanthe 4e Lycie, i6id, 

Xcnophon, IIL jjj*, VIL 161. VIII. 119 

'-■• % 

YEux noirs, I. ijf 

Yeux humides , les plus amoureux , 3 1 o. 3 1 1 
Faire les yeux doux , origine dc cette exprcfljon, 

IV. y8 

Yeux de rcfprit fbnt commc ccux du corps , en qucl 

fcns, VII. 100 

Yeux fideles, IX. 33? 

Yvoire, ks Romains en couvroient ies lambris , its 

murailles^les planchers dc ieurs chambres,II.ii9 
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ZA N iE ,' VI. 280 

T.cRon, renouvelle les Loix de Dracon, 161 

Zephyre, pourquoi appeCc Thraciert par Homerc , 1 V. 

100. 2CI 

1! 



TaBLE DES MaTIERES. X£J 

H ■giiera toujouTs les clieveux d'Apollon ■ V, lo^ 
%cthiis 8c Amphion, la difEcrence de leurs bumeurs, 
Vill. jox 
2euiis, un bon mot de luii IX. 410 

ioae torride, I. aii. III. fj 

Zonei^acudet III. ff 

Zozirae, V. 181. 181 187 

' OinifiMiUf, fiirnom d'ilii Philo&phc, Vlll. 41 
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